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MoHSETGNEVn;, 

L B C o R p s /4< Marine dit Eo$ , n*ifficrê 
fas fue la TaBifte varvale entre dans Tordre de 
DOS études lès plus férieujes (fr les plus chéries y 

jui ifos cmkfifances dans cette partie éurnne^ 



EPITB.E DEDICATOIKE, 

nâf Oj^àm Us kfhnàtt & Us fhi 

expérimentés, ^^fd'e gloire pur imt , MO Km 
SEIGNEUR, fue 'Z'ous Jaîfftiez \jqus occuper 
Je îwîre art de nos manœwvresl Quelle noble 

inve émulation njotre augujle exemple ne 'va-> 
fil pas txciser dans nos Ports l gi^ls efforts moutf 
^dlmts - nous pas fére pour vous tendre Mgms de 
mous édmifert L'Otevra^ que 'vous nfeniez fer* 
ms, MOHSEIQHEUR» depddkrfmtfOi 
éufptces » n*efi ffm foSde efd du «£!e fd nfamme 
fom U firme du Rte, OeifleredoM m^eurdhm, 

par tbamemr que je reçois de *ifous préfinier ce 
premier fruit de tarvail, ^ par ta certitude 
de l'ûfp-ir éi «î; P II I N c £ dont les lumières Jupé" 
rieutes f apprécieront fans doute à fa jujk l aleur, 
mais en même tems dont l'induïgeyitc hanté excufera les 
défauts que fon œil pénétrant pourrait y découwir* 
Je fuif, avec le flusgrâfmd reJ^U» • • 

♦ » ■ - • « 

f .m m >■ 4 , 

. • , • , • • VOMtrè»*unibIe&trci» 
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AVERTISSEMENT. ^ 

L'IMPERFECTION des cartes de h 
mor du nof d , encan fai reconnues 
^tm la (içciacioii des poits ^ des tades 
fai fdadié , les difficttkés qile f ai trouvées 
dâns «ne nav%ation où U £ittC loccer «mac 
<les courans, cfluycr de fréqucn»* icmpctes, 
manœuvrer au milieu des glaces» où léSYStf* 
riations de la bouilulc, iiiilercntcs , pour ainfi 
dire, à chaque pas, jettent dans des incertitu- 
des continuelles fur leflime des routes, en un 
mot tous les obftacles qu'il m'a failu vaincre» 
me font cfpcrcr que ce journal > qu'on m'a or* 
donné de publier, (êra de quelque utilité. 

Quoique j'entre dans plu(îeats détails inté- 
reflànsr iur le elimat, rhifloit^ mtorcUe» Jfc 
gouvemcmenc, les mw^ ^' les counirojes des 
peuples da Nord 9 cee ouvrage' cepèndant 
ell nunDS ûk pour ceux donc tes jouis cotttenfc 
tranquillemciic d terre dans le fcin de la moU 
IcfTe^, que pour ccuj^ qui pat ctat & par hon- 
neur partent d'un hemi(phere à l'autre, & bra*- 
vent mille périls, ou pour enrichir ou pour 
ificvk leur pmâ. Cette reiaiioa udk donc sa 

* I 



rj- AVERTI S SEME HT- 

géaérâl tpL*ua, secual da .bbjêrvadons que j'ai 
fiites fàr tes eneuis des eûtes > fitr la fibiaooii 
cib pom , fat le g^flbnent des cotes que j'ai par* 
ccMiraesy fiur les piécaudons qu'il ùat prendre 
pour les aborder, fur les mouillages, fiir les ac« 
tentions qu'ils exigent, for la poGriondesécueilsy 
(urlcs marce», fur la direction des courans,{ûr 
h dcclmairoi) de Tcguille aimantée , enfia fur 
tout ce qui peut intcrcflèr les navigateurs. 

Il' n'éd: pas inutile de ptévcaic le leâeut 
les noms iflàndois, danois» anglois Se 
aorv^cns» lônc ccdts dans œ joimal fin- 
vont l'otcog^plie du pays. Les noms dès vents 

trouvent icniventei^ abc^» (ûivanc rnûgp-^ 
avec la premicie lettre* des- quane* cardinaux» 
Noid, Sud*» Eft ae OacH,' N. S. £. O. ainfi 
Nocd^'Ouefts RO. Sud-£(l> S. E. Ftdqoe 
tons 1er plans dos ports & des rades font fat 
h mcme ccheHe> afin qu'on caconnoiHt £ici«' 
kment le rapport. 

Le nord de la bouflbie, que j'ai tracé ftr 
mes plans , n'eft point corrigé j cela m'a paru 
plus commode pour la pratique. J'ai ccpen* 
dant eu fixia diôdiqnec dans le coun de IViii* 
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AVERTISSEMENT. Ti| 

iwage ladfeîinaîfen èc fégaûÊt aimantée» dans 
les difierens parages donc je fais mennon. 

Je ne dois pas oublier d'avertir ç^uc tous 
les rclevcmcns de terres & de mouillages font 
au compas ^ que la kticudc dk. toujours nord , 
h variation nord-oucÛ;« & ^ je me ièn da 
mcddien de Bans» 

-Ko TA. On troorert â la fin de cet Ouvrage, uuc ezplicauoa dw 



Da 14. Février 177t. 

^f^EiSeuri fi&BoRT et Poisson isk qui avoieot été 
nommés par)*A<»démie Royale deMarioe pour examiner la 
Relation de deux Voyages daos laMer do Nord, aux côiet 
d'Iflande, daGroaiholi, de Ferro,de Schettland, des Or- 
cades & de Norvège, faits l'uo en 1767 & l'autre en 176S 
par M. KxxGUELSN os Tkb'mahec, Lieuteaaot dea 
Vaifleanx da Roi , Commandant les Frégates la Folle èt 
fHiroodelleyca ayant fait kar rapport, l'Acadéaue ft jnfii 
fut li poMicidoo de cet Ouvrage feroit d'attuc pfcjiildte 
«pt'NavTgatears ,qa'on a pea de détnli fiir JaflOTljldoaés 
••ne mer* Jue 14 Février 1771. 

Le ChevaGer de GOIMPT, SectéMirede 
rilcMUflutRofiledeldaiiDe. 



jiVfS aulklkur pour placer les Cartes gèo^aphi- 
ques ^ les JEftampes, . . . 

CaUTES G£OGllAPaiQ^UES. ' 

. Carte réduite 4e k mordu Nord> pa^es t- 

Fhsplid I.'dii^^ wi». ' v 14 

Flaoche IL amxeflTqcs^ if 

Planche IIL phn^de FMierfiord» 27; 

Flanche IV. rade de LnS'Baye 9 29 
Planche V. différentes yvegy 

Planche VI. plan du port d'Ingefon, 8é 
Pînnche VIL plan de h rade de Bcrp^ucs, 
Piaache VIII. cartes de la côte de Norwege, 

avec la fuite faifant deux plaijchep, 83. 

Planche IX. différentes vues y 142 

Planche X. différentes vues , * ijp 

Planche XI. vue du mont Jeugel, 172 

.Planche XII. plan géomébrj^deBrand-fbom, iSa 

Flanche DaincB Tflandpifa> 

Ptancho B». Combat GQotie va cfiiiBj. 11^ 

Phmdie C9 Samoïecbs». iz9 

Flanché D» La^on dans m'Wiioem^ : j^^i 



Jn» Le tdkÊt pi«Bdni-0Bd» <te KVoa te no!» qu'il pourrir 
dMilnta» eut» 

RELATION 
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RELATION 

D'UN VOYAGE 
DANS LA MER DU NORD, 

Jux Câtes étlfianâet ^ Groenlandt de Ferro^ ig 
Scbettlûndi des Ortades ^ de Nonv^e, 



INTRODUCTION- 

Le roi voulant encourager & protéger la pêche Objet de U 
de lu morue qui le fait fur les côtes d'iilandc depuis ""^'^ 
le mois d^avril julqu'au mois de ièptembret M. le 
duc de Praflin» minUbre & fôcrécaire d*£tat au dé- 
partement de la marine, delUna la frégate la Folle 

A 



s RELATION D'UN VOYAGE 

pour aller en ftation en lAande , afin de maintenir le 
bon ordre parmi les pêcheurs François , de les pro- 
téger , & de leur fournir les fecours dont ils pour- 
roient avoir befoin. Je reçus à Brefl j vers la hn de 
Janvier 1 767 5 un ordre de M. le duc de Praflin de 
me rendre à la cour, pour afiaire concernant le 
fèrvice du roL Je partis à Finllant même, f arrivai ^ 
Verlailles , & je me prélèntai au minîftre , qui me die 
qu'il m^Yoit chotfi pour commander la frégate la 
Fo]le9 de 26 canons de huit» qui ièroit armée de 
200 hommes d'équipage^pouraUeriemplir la milTioa 
dont )e viens de parler. Quoique cette campagne 
|ii'*aononçàt beaucoup de peines & de fatigues, & 
lioaveatité & le goût que fai toujours eu dès ma^ 
plus tendre enfance pour les voyages, me canfcrcnt 
^me fatisfadion m'W ne m'eft paspofribled''exprimer. 
Jvl. Rodier, premier commis de la marine, me fit 
communiquer différcns mémoires &c difFcrentcs or- 
donnances, concernant la pêche en qucltion. j'eus 
riionneur de voir pour icincme objet M. le prciidcnt 
Ogier, qui, dans fon ambaflade en Dannemarck» 
avoit été à portée de coonokre cette branche de 
commerce, & qui avoit terminé à notré avantage 
des difficultés élevées à cette occafion. M. le pré* 
fident Ogier eut la bonté de me donner tous les 
édairciflémens que je pouvois ibuhaiter: il me dit 
que le roi de Dannemarck avoit accordé k une 
compagnie, formée à Copenhague, le privilège 



Digitized by Google 



DANS LA MER DU ^ÎORD. | 

•eiduiifdu commerce d'iflande; que tout bâtiment 
étranger, que tout bâtiment même Danois, autre 
que ceux de cette compagnie, étoit dans le cas de 
confifcation s'il étoit pris fur les côtes d'Iflande; 
que la compagnie entretcnoit des gardes-côtes , pour 
fbutenir fès droits 6c s'emparer des n:ivires interlo- 
pes ^ que ces gardes-côtes s'étoient rendus maîtres, 
il y a trois ans» de deux bàtimeas de Dunkerque 
qui avoient été Tendus à Copenhague j que ces deux 
bâtimens étoîent des pêcheurs de morue fm h côte 
dlflande>qiil avoient été fiirpris dans un port parles 
gardes^ôteSy lefquels leur avoient trouyé de la laine 
Vautres marchandifes de contrebande; mais qu'é< 
tant alors ambaflàdeur il les avoit réclamés, Se 
qu'ils avoient été rendus avec dommages & intérêts, 
M. le duc de Prailin m'ordonna d'aller à Dun- 
kcrque, pour conférer avec MM. de la chambre du 
Commerce fur les moyens de ranimer la pêche, & 
d'en âlTurer le fuccès par la bonne règle & la difci- 
pline qu'il falioit. ctablir parmi les pcchcurs. Aprùa 
avoir pris à Dunkerque toutes les mefures nécef* 
Ikires» & vfck fait choix de deux marins pratt- 
ques des côtes d*ii)ande9 je revins à Ver&illes lece» 
voiries derniers ordres de M, ht duc de Frailm» & 
)e me rendis enfiiite à Breft, pour âire armer ma 
frégate ; elle lut mifè dans lebaflln le premier d'a\Ti! , 
pour être carennée; elle en fbrtit le 3 ; & le 4. je 
conuoençai mon ^rnsfoent , dont je divi£û le détail 

A 2 
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4 RELATION D'UN VOYAGE 

entre mes officiers, pour accélérer la befogne. M. 
Duchaftel , lieutenant de vailTciii, qui ctoit mon 
fécond , fut chargé de rarrima2;c & du d -tail 
général 5 avec M. de la i\]arLulii-rc, cnici^ric de 
vaiifeau. M. le chevalier Fcrron , lieutenant de 
Taiflèau, eut le détail des vivres , avec MM, Pehaa- 
& le Rduge, enleignes de vaifTeau. MM. Lerondel 
& le chevalier. Mengeau , enièignes de vaifleau9 
eurent le (bin de lartillerie & des munitions.de 
guerre , & MM. Dorvault & MeOjgeauTaîné , firent 
travailler aux gréenien8& aux apparaux. Ma frégate, 
par les foins de ces ofHciers, dont les talcns font 
aii-dcfTiis de rcIoge,fut armce en quatre jours, ce 
des vivres pour fix mois. Elle fut conduire en rade 
le 1 1 avril , où je mouillai par dix braïïes d'eau, 
fond de ikble <k valc, »Sc j'aHourciiai cit-iud- cfl & 
oueft*nord-oueil ) avec une grolTc ancre. Ltanc 
amarré y je relevai la pointe du Foriic au oueft- 
^rt-fud-oueft> cinq degrés fud, & ,rijle-Tonde au 
iUd» quart-fiid-eft, quatre degrés eft. Ce mouillage 
eft'le m^Oieur de.la-nide; il fè nomme la FoJTe, par- 
ce que le fond remonte k Pentour; mais, comme il 
eft un peu éloigné du port, il eft plus fouvent occu- 
pé par les £;ros vaifTeaux. 

li ne m'arriva rien d'inrcrefTant en rade, iufqu'au 
21 que j'eiTuiai un coup de vent violent delà partie 
du fud & du fud-oueft. Le temps que je palTai en 
fade liit employé ii exercer l'équipage à la manœuvre 
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DANS LA MER DU NÔRD.^ > 

&-ail canon. M. Dudiatcl fit les rôles de quart ^ 
de combat; celui de combat fut fait d'une fnçon qui 
de\roit ctre gcncrakment fiiivie: c'cit de diluibiicr, 
par exemple, le quart de ftribord fur trM)<^ z:"? canons 
impars, comme i , 3 , ^ , 7 , 6c le qaiiti de bas-tord 
fur les joièces pairs , comme 2 , 4., 6 , 8. 
• Par ce moyen on ne peut jamais être fu rpris; car 
Iç quart qui dKcfe lèrvke fur le pont, peut, jour <$c 
nulta anner&ièrvirlaiiiQidÔLcie§.cifiona. On peut 
encore & préparer tout d*iin ooup 6c fe battre des- 
deux bords , en criant flribord k.ibâxird de bu-bi^d- 
à bas» bord. £nfin , le quart qui ▼cHle peut faire 
Texercice du canoOy £uis éveiller qui que ce iqic du 
quart qui repola 



4 KELATION D'UN VOYAGE 

PREMIERE PARTIE. 

Qmtenant la trofuerféc de Breft m Ijîaudg, 

Je reçus mes ioftniûioiis de k cour le t6 tvrfl 
1767 9 le leodemaih 27 je parus de la rade de 
Breft à neiiF beuiee du matin , avec m emmme»' 
niGiic de floC,& pcr un vent de nord^eft fi>ible,raai9 

qui fraîchit à mefiiTô que je m*éloi^nai de terre; à 
cinq heures du foir nous relevâmes Tilie d'Oueflant à 
Teil quart nord*ell , diftaace de cinq lieues & demie. 
Je fs. c;ouverner toute la nuit nu ouefl-nord-oueft, 
pour gagner le large, &; voyant au jour que les vents 
le fixoient dans la partie de Iclt, je fis mettre le 
cap au nord quart nord oneft, poiu- aller prendre 
connoillance du cap Ciitrk. Le 2S, à midi, j'ctoisp 
par la latitude obfervée , àfi 4S degrés minutes » 
& par 10 degrés^ % admîtes ^ di&ti^ occidentale 
du méridiende Pârn. . Jobftrvai 9x1 coucher du SoleU 
30 d^éS 'de miatiofi'uaor^^oueft. Lé 29 à iiuit 
heures & demie du matin ;r après avoir &it 4Ç lieues 
luttais» n efdmées depuis la veille, je découvris le cap Clark. 
A dix heures étant à (èpt lieues, dans le iiid quart 
fud-oueit du cap MifTene , je hs fonder & je trouvai 
foixrt.nte-cinq brafles d'eau, fond de fable vazard, 
mêle de cailloux. Je lis eufuite ièrvir & gouverner 
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DANS LA MER DIT KORD. f 

tnnord-oueft-qnart-d'oueft. J'étois le 29 à midi, par 
la latitude obfervée, de ^ i dégrés $ minutes ,& par ^. 
] 2 dégrés 24. minutes de longitude occidentale. Le 
fîeur Boutaiiquoy, mon premier pilote, obfêrva lé 
matin 21 dégrés de variation. Je rem.irquai qu'il 
vaut mieux atterrer fiir le cap Miflene que fur le cap 
Clark, parce que le premier efl plus haut & plu9 
jbdle i teoonnoStie. Je prn conooiffiuiee dfis ifles 
(SdiyltiiigSr que )e trou^' mal jettées Ûk k eùtt 
lédoite de M. Bélltàyjngénienr de h marine, gravée 
en 17p. Ces 10108 courent pltnà oueft&aueft'quarr* 
fiid-ouefts qa^eUes ae fent portées fiir h caitê en^ 
^oeftion.- 

En fiiîfiuit route depuis le cap Qsrkyrjiil^uta: ttiiiM ^ir 
ifles SchyQings 9 fài remaïqué que les courans' por- 
toient fiiofiblofient dans la partie du nord-efl; Après 
avoi^ doublé ces ifles, je mis le cap au nord-ijuart- 
»oïd-ouefl. Le 30» j'obfcrvai à midi $2 dégrés 44 
minutes de hauteur pdaire, & fétois,àmon eftime» 
par 14 dégrés f 4. minutes de di£Ërence occidentale 
dtt méridien de Paris. A midi je ils gouverner ^ 
nord-nord eA, les vents de la partie du fud eft» foi» 
bles, & la mer belle. 

Le premier mai, j'eftimois être à midi, par la lati- 
tude, de 53 dégrés iSminutes^&f obfervai ^ dégrés 
30 minutes» ce qui me donnoit la miauees de diffé- 
rence en H hem»i «etee erreur ne pouvoir pio- 
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8 HELATION D»tTN VO YAGE 
veoîr de la ligne de loch, dont j^ivois fait faire les 
tîio teifwî P^^^^ ^ pouces; ce qui doit être, car la 

Z^mr étantréduite à 2 8 toiles , par les opéra- 

h ^itiiîTdu ^ Mcflîeurs <te racadémie dçs fciences , qui , en 
Jtf72, ont trouvé qu'un dégré dans le ciel voioic 
5rcoo toiles feir la terre (a). Si Ton prend le tiers 
de 28 toifes, on an» pfo toi&s du cbatelet de 
Paris* ou S7Q0 pieds de roi> & fi on les divilè par 
I20, on aura 4.7 pieds i pour chaque nœud ou in- 
tervalle qui fëpare les nœuds de la ligne de loch. 
L'crfeur ne provenoit pas non plus des demie mi- 
nutes, que je vA-ifiai f?n.lcs comparant entrHe8& 
au mouvement de Taiguille à fécondes de ma monttt. 
On ne fçauroit vérifier trop foUveot ces petits MUets 
qui fervent à mcflirer le chemin par le développement 
de la ligne de loch, pendant leur durée qui eft d'une 
demie minute; car la vicilTitudc de la fêchereilè Se 
de rhnmidité , peut caufer de grandes erreurs. Une 
feule Iccondc de différence dans la demie -mmute, 
donne plus de 30 lieues de différence fur looolicues 
de chemin. Il eft inutile d'entrer dans déplus grands 
détails fur cette matière fi fouvent traitée, & parti- 
culierement par M. Dechabert. aujourdW capitaine 

de 

W Eratofthine qui vivoit 950 aiu avant Jflfos-Chrift. ivoitclifiKh.S 
le rapport cJ. dégrés du ciel aux lieues de ïa^twe, S fa^aj^ 
ne Doui ont lailTé <iue des incertitudes. opmooM 

"^«^ 'donnent 2850 toifes pour la lieue nariM. 
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DANS LA MER DU NORD. p 

de frégate, qui, dans Ton Voyage de PAmérique fep- 
teatrionatef fait connoître toutes les caufes des er- 
tenrs de navigation il fuffit dedireque les 1 2 mi- 
nutes de diflférence en latitude ne venoient point de 

h lis^ne de loch ni des Ikbliers , mais des courans que 
feftime porter au nord-efl dans cette prirtie, à raufc 
de la baye de Galiowai, du giiiement des terres qui 
courrent nord & fud , & des vents de fud-oucft qui 
fouiiient prefque toujours dans ces parages , & qui 

doivent néceflairement déterminer les courans àporr 
ter au nord-cft. 

Je trouvai encore le lendemain unediiTérence nord 
de h hauteur à mon eftime 5 & fapperçus des his de 
Se de ^œfmon qui étoient<J,iiis li direction fud- 
oueft & nord-cft , ce qui me conlirma dans mon opi- 
nion. J'obfèrvai le même jour, au coucher du Ibleil, 
22 degrés ;o minutes de ^'ariation^ &; quelque tems 
avant ibncoiicIiernQiueDmiesle^pedhidelepliis agréa- maosaius, 
hls. Les fiyoii8âii'iolp2imnpi]f& réfléchis par 
pais nimges ^ rhorHboj repréfiotoient» k deux lioieB 
apparentes de nous, un fleave rapide qui fèmbloit iè 
précipiter en calbidcs à gros bouillons d*ar» dVttor 
'& d'argot 

Le 3 » 1^4 & f nous a^eomes aucun événement 
IntérefEuit; les vents varièrent, & je couras les faort 

(•) M. de CoyBipj , Ctpinbu de i'iegtte , i auiU éoaai dci Ascv^Mi 
•MmétifldMM ftr ItnietvBk 



$9 RELATION DU VOTAGIË^ 

dcc: les plus avaiita^cules : )'avois eû-iui^'au ^Is/t. 
ycixti de la partie du fiid-eft. 

Le d, après avoir couru tout îe jour au nord* 
tpaxàwà ell,lc5 yenti àPed gros frais, lainernudle 
èm ks quatre voiks oajeures, ks xû pris dans ka^ 
Itcniers, je mis à bnit limes du ibir à la cape> &^ 
je ne fis route qu'au jour, paroeque je m^eftimois à 
$ lieues dans le iud-ilid>ell d*un Banc de âble ina> 
^ (hr les cartes Hollandoilb. Le 7 f oblèrvat à mi^ 
S6 degrés 41 minutes dé latitude» fétois par 
dqgsés i; miniites de longitude occidentale. 

Le 8» à minuit 3 il Te déclara un coup deventd*e{( 
violent ,1a mer devint afireufè ; il tomboic de la neige 
<Sc de la grêle Se nous avions plus froid qu'il ne fkit 
ft^idtwit. à Pans dans Thyver le plus âpre. Je me fi>uvins alors 
de Tapplication que fc faifoit îvl. de Freaâer^ dans la 
même circonfcancc que moi ^en doubiantkcapHocas. 
4e cette peni^e d'Horace. 

- i 

Melkit m fitSm ktpÊf 

JFuU m rKoUH captFefiêrês (a)* ^ 

En effet, li y a bien cic ia diflcience entre ia dou- 
ceur dc3 beaux jours qu'on paffe k terre en France 
au mois de May , & l'horreur du tems qu^il nous 
MoiteiTuyer; & quand je comparois là tranquillilé 
de h TÎe qu'on peut Quner à teire quand, on a quel^ 

' M aor. Un S. <Me ^r* . 



Digrtized by Google 



DANS LA M£R DU NORD. n 

^ «ÉÉSee»»^ les 0itigues de h mdri fortoat dsui 
les niaiivais t€nâ\ fécoti fbrpris alors qii\m homme 
^ jouît d'une fortuae honnête , pût& livrer deux foi» 
aux cajMicesdes vents & des flots; mais par une «rrace 
d'état une heure de beau tems fait oublier vingt-qu*» 
tre heures de peine & de périls. 

Le 9 nous eûmes continuation du même tems, le 
vent fût cf^alemenc furieux , &c la mer également ter- 
rible; je refiai à la cape: je voulus porter un mo- . 
ment le grand liumer, avec la mifiiine, pour cou» 
per de jour la htUiide autre bamc marqué Hir 
toutes les cartes HoIbiQdoifès,&doiit les Fibtes pra* 
tiques que j'avois à mon bord mlalDiroient Pexiflamce 
èonftitée par la perte de phifîeurs Navires; mats je 
618 fixrcé'de forer Je grand hunier: le banc en qodP jimt 
tiona du nord au fiid, fuivant les Hollandois, ii 
lieaes>& de Feil à Touell environ $ lieues. Je Tai But 
nârquer lîir nos cartes. Je n'aflure pas qu'il y ait 
en cet endroit un iiaut fond dangereux, mais je fuis 
perfbadé qu'il y a un banc» à en juger par la quantité 
prodigieufe d'oilèaux de toute efpèce que j'ai vû cou- 
vrir la furfàce des eaux , par la multitude de ceux qui 
ne quittent jamais le fond, & par ks coups de mer 
que nous avons reçûs. Je lis fonder plufîeursfois dans 
le jour, & k l'entrée de la mût, ùm trouver fond; 
alors, excédé par le mauvais tems'& par l'agitation 
4^m loidis violent qui nous toormeotoit dqiuÂ^ 
Jours» îenêxttvâliioiir preiidK on pea de lepos. 
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après avoir ordonné à TOfficier de quart de fiure Cor^ 
dîr à minuit; ce qui fut exécnté. Après ivoir fîlé 
6) brafTcs delà li^^CjOncria fondjparccquc le plomb 
n'en demandoit plas: mais comme le fuif quoii met 
fous le plomb pour prendre Pimpreffion du fond ne 
marquoit rien , on crut qu'on s'étoit trompé »& Voa 
m voulut point m'éveillcr , comme j'avoîs dit de le 
ewjvBm fiure fi Ton tmvoit k fond. JecoDjsâorequenoii» 
ïi, j." ^ avons palfô fur PexCséiiûté dabaac • ^fiexioiis «von» 
flfi laibnde des acoordst ce qui me Je periuade» c*eft. 
qii*exami]nnt an }ooc le gros bout da plomh où Fou. 
met le fiiif» je le trouvai empreint de quelques graînt 
de ûble fin dont avec le doigt on fentoît l^dpérité» 
& je penfe que la grande agitation des vagues avoit 
lavé le plomb pendant qu''on le retiroit du fond do 
la mer , d'autant plus flicilement que Tempreinte n*é» 
toit chargée que d'un iàble tr^-iùij quL paroiflbic 
jaême mèlc de vaie. 

Le lo & le 1 1 nous eûmes continuation du même 
teras, ks vents de la partie de l'eft toujours violens». 
& la mer toujours groHe. 

Je m^effimois Je 1 1 à midi parla latitude de6i de- 
grèi 30 minutes»^ par 19 degrés 30 mbute8dedi& 
fShenee ocddeotale dumMiende Fnnà Apr^ midi 
les vent vinrent au (iid-eA» ils étdent moins 
tueux) ie tfouyols cependant letemsencorttopmaiK 
Tais pour attaquer la terre^msvs voyantàqoa^lietiii 
xespâiTerpluii^UESjiNtCil^ 
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tewiroiait vent arrière au nord-oueft; je jugeai que 
ces bâtimens qni étoient des Pêcheurs qui alîoientt 
en Iflindc , avoicnt vû & reconnu la veille les IH^ 
de I erro » & que certains de leur pofition ils faifoient 
Toute pour aller diercher les Ifles de Wefterman qui 
font au fud de Tifle d'iiknde. La manœuvre de ces 
dogres,& Tennui du mauvais tcms me firent prendre 
le parti d'arriver. Je tins cependant un peu plu» le 
vent 91e on pêcheur»! & je fis gouverner an xtoxà" 
nord-oueft» afin d^itterrerplus liaiit|.c*eil-ll-diie ,p]ttt 
à Teft que lès ifles WeftenûuL. 

Je fis cette route toute la nuit, & le lendemain 
12 mai, à f heures du matin , j'eus connoiflTance du Atterne» 
q^>Heckla, reftantau nord-eftjdillance de 8 lieues. 
Ayant reconnu le cap Heckia, je fis route au onefl- 
nord-ouell pour aller prendre connoiffance des lilea 
de Wellerman que je vis à huit heures. Je pris hau- 
teur à midi , & par la différence de ma latitude ob- 
fervéc a cclie des rcicvemcns, je trouvai c]ue h cote 
^toit portée en général trop fud de 8 minutes fur le 
gicand plande Mi Bdlin, publié «a 17^7. Noua ob- 
lenrimeale naatin ibr le cap HedJa 29 degrés de va» 
ttttiba. J'obiènraiqtie le capHeckbi tèm pointes qui 
ft prolongent à Teft &c k Toueft. Nous vîmes aufTi lé 
Dsont Hcckla qui efl à peu-près dans k nord^oueft 9 
corrigé du cap. Le volcan de cette montagne, un* 
des plus conGdérables de la terre» eH connu par (es 
léruptiona&équeaces&quelquefoiaterriUeflk J!capar«; 
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lertfî'i^ partituHerement à la fuite de ce jotand^ 
ïîntte'istelp Hccklar& leSifles de ^Téferman, il y 
à nu grancî enfonceiîiënt où Ton m'a alluré qu'il y 
avoit de très-bons mouillages. Il y à fur-tout derrière 
h pdinto de Tce^ du cap lïeckh un excellent an- 
crage, où Ton ci\ bien k l'abri : on y entre avec des 
vents de la partie du flid&de l'oueft. Il y a plulîeurs 
pafTafges entre les iileï de Wc.ictmsn, mais ils font 
•DCi! connus, c^t ih ne font fréquentés q'."'e par les 
lllciîidois ; cepe.:idant quelques butiraens de pcclis 
qui atterrent fur ces ifles s'y arrêtent pour pêcher , & 
fû vû on dogie'deDttnkerqueqoiyavoit pris7otba* 
neaux <ic morue en huit joôn. II paflb entre toaecf 
cep tlles un courani: VioIttit> eOês m^nt pua s^éten^ 
m pluâ ttn fud-oaeft qli^ellea ne font portées fur kr 
(iartes françoifès & holtandoifi». JVûtiréla vue deecï 
ifles & du cap Ilcckla: voyez la planche première > 
Finch» .1. ti^^res i , 2 , 3 oc 4. La di.'^.ance des iflei 'vTefter- 
ma.: a la peinte occidentale d'Ulande eil bien cb.'èr- 
, vée fur la carte de M. Bellin. Les courons portent 

au oueA - nord - oueH: depuis le cap lîeckla jufiju'aux 
illes aux OTeaux,msis an mi!iei!de cîs ifles le: cou- 
lOiis portent au nord-o-ieftavec Je: remoux épouvan* 
tablesJ 11 y ell plduenBerà i i heures lorf^uelaiunéèflr 
èi conjonflion on en o|ipo2tîon. Éatrè les ifles' de 
X^dlennaa &la pointe d'IJlande, i^olfine des îfle^ 
aux OUèanx» il y a des monilbgesà la côte à Mis . 
des vents de la partie du nozd» mais S le veiit vient 
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^ IsiiSe. Tonte cotée côte efttrà^isui^^^^ ^ jifjji^ 

4(ttrit>beni m wÈm de touneaJceiflee aipt OiUftM: 

, iâvkoa lieiieB tea Je ijid 4b Ja jipioAe 

totste dlibade, il y a im »na| «pî 4^ 

fBient va» i4e baflê 6c dàngereyre ;.c^ jd^toif paiW 

nos cartes, mais les IloU&ndob la connoiflect: on* 

Tz ibuveot vQe. Un habitant d'Ulande, botnqi^ 4^* 

i)caucoup d'efprit & d'une grande érudition ,<îvûa&it 

pluïîenrs voyages li Copcnhap;ue , qui a même écrit 

Ua abrégi de r.".h1oire naturelle d'Iiiandc , m'a fouvent 

-parlé de cette ifle dangefeuiêquin'ctoic marqi-ée que 

Âir les cartes holiandoiiès. Lui ayant envoyc ..ne c-^rie iflo ^•bc*'' 

•françoifc crillanacàfTarids points, o^i j'avoi: mar nié 

{LU crayon U jx>Uuun de cet ^mas dç roches f^ivant 

|e9 Hollandois:. U m^ivitr pour me remercier, 

kttse tii'laliar 9Ù éçok la langue qpi me pei^n^DfltQiir 

«k jouir de & ûvantt & inSàv&m çonSttft^mi 

«oki ce qu'il me marquoit on* j^e ferlant ^ 

jflebafle. Lœtus vûeo teipfum n^io^iffe J^fi§i^0$f 

„ que vous avez votis-même marqué fur yotre carte 
j, cet amas de roches que j'ai vû un jour en paflant 

Le !2 , à (5 heures duroir^îes vents commenccreitf: 
^ foiiiiler de ia partie du nord-ci t gros irais. Je Ils gou * 
yciner au nord-oue.^ quart d*oueA à icc, pour ne 
dépafler les ifles aux Ojfcaux avant le jour. Le vent 
fi(m ùuiQiL kiie àm vQiit^neuf nœu^» c&'c-à-direy. 
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trois lieues par heure. A deux heures du matin , m'eflî» 
mant nord ëc fud de la (^us occidentale des iiles aux. 
Oiièaux, je voulos mettre de la voile pour ferrer le 
' veiit»niaifl comme il ibrçoit toujours , }e fus oblige de 
netbre à la c^àh miÀine& à l^uthnoii. 

Le 13 j*obfovai à midi ^3 degrér if minutes dé 
]atîhide»& je m^efiimois par 26 degrés i f minnfiesdé 
diifércnce occidentale de méridien de Paris, 
eb^dsm. ^ dn 1 3 nu 14. le vent devinteooor ptoa 

furieux : Je fis amener la vergue d'artimon pour pren- 
dre les ris,& à une heure après minuit (il faifoit alors 
grand jour) la force du \cnt ctoit fi terrible que la mer 
qui étoit toute couverte d'écumes ne pouvoit point 
s'élever. Ce qui me furprenoit le plus , c'étoit de voir 
dans le fort de ce coup de vent des miilicrs d'oiièaux 
qui couvroient la furface de la mer & que rapproche 
ie les oiouTemëni du vailfem n*époàvBntoient point 
La lbi«e du vent les avoit fiios douce dégradés dee 
ifles des Oiièaux. Tous ces mauvais terne commen» 
çoient à fatiguer ma &egate qui étoit ancienae; elle 
fiùfoit de reau-» 6c nous étions obligés de pomper dé 
deux heures en dâix heures. La crainte d'être coq* 
traint de relâcher, & de ne pouvoir remplir ma mif- 
{îon,commençoit à me donner de rinqiiiétude, mais 
le 15; le vent diminua; le termometre qui ctoit la 
veille à 4. degrés au-deffousde o,ou de i^lace, monta 
de 3 degrés; d'où je tim le prclai;e d'un plus beau 
■ cems : en effet, le vent palU au iud-cû petit feiis vers 

" 13 
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'fes-hiKit JKurà dû ibîr; je m'eflâmois dans le &â âeM 

jplm au large des ifles ans Oi&aux» diftance de onze 
lieues. Je mis le cap au nord, pour en avoir connoU^ 

•fince;maisje ne vis aucune ifle, parce que fans doute 
■les courans qui portent à ouefl étoient plus forts que 
je ne les clumois. Quand je crus être plus nord que 
les illes aux Oilèaux (ce que je jugeai par le chemia 
que i'avois fait, & par la mer que je trouvai tout-h- 
coup Lclic, parce que j'ctois en ciccians des terres,) 
je lis gouverner au nord-eil^pour ferrer la côte & en 
avoir plutôt connoîl&nce. 

Le à huit heures domado, je défionvris leaiosC B«itt jeugci. 
Jeugei an nocd-eft» diflaoce de quîoie lieues. 
ai tiré la vue» voyeK planche II. figure f. Ce mont» ntnd» a. 
ou plutôt ce cap , qui e(l tjrès-avancé «en mer « eft aofll ^ 5* 
très-élevé fur Thorifon; je penfè qu^ùn peut le voie 
d^un beau temsde vingt lieues. II faut remarquer que, 
comme les ferres d^l/lande font prefque toutes &prcT- 
que toujours couvertes de neige & fe reflemblent yar 
la couleur j il faut, pour les diftini^uer ou les reconnoî- 
tre> faire attention &. à la hauteur & à la configura- 
tion. Ayant obfervé la latitude fous ce cap, je connus 
par les relevemens qu'il cft bien placé fur les cartes, 
mais fa pointe ièptentrionale nVil point aflêz prélm- 
géêau Jiord-iiord>oue(L Les courans portent ausoid 
dabs cette partie;]a variation y eft deji degrés. En- 
tre les ifles aux Oifèaux & le cap Jeugd ily a ime 
gnukk haie, noomie U iMie de Hànôefiord; 

C 
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^ rfcft piefque point connue des PêchîMirs, & me«; 
recherches fe font bornées à apprendre que plufieurs- 
belles rivières fe jettent dans ce petit golfe, <Sc que,. 
ims le fnd de cette baie, il y a une ifle au pied de 
îaqueUe on pouvoit jetter Tancrc pat- quatre braûes 
d'eau à Tabri de tout vent 

En continuant ma route au nord-eft*,p8o«00lllloil^' 
fance à deux heures de la pointe de Bredcrvick om 
Brcdcrfiord. La baie deBwdervick, qui cft coticliî 
pointe qui porte ce nom & le mont Jeugdi eft trte- - 
MRkfe vafte & très-profonde, EU* a douie lieues d*oiiverr 
tare t efle reçoit-plufiêiiis hdiks rivières ; on y trouve ' 
mi ^nAd-nombfe diftes, derrière Id^j^dles je fuis 
perfiiadè^ii^'y très-bons mouillages; mais ils ne 
ibnt pas connus. Les Pêcheurs ne fréquentent même 
cette beie que depuis trois ans. On y prend cependant 
beaucoup de morues. Quand les vents font delà par- 
tie du nord , ont peut mouiller avec fureté à la cote 
Jèptentrionale de la baie , on y eft par 4Lunzc & vingt 
. traffcs d'eau fond de fable: on y mouille fbimit». 
mais cet ancrage neii bon que pw.des wot» de bi 

partie du nord. 
Le i7 aumatin,le8i«nt»àreftijefi8porterpo«r. 

ranger la pointe de Biedàmdc» dont il ne faut pas 
approcher plus pràs que de la longaew de deux ca- 
bles à caife d'un récif, ou d'une bature qui s'étendau • 
large de lapointe. Lorfque j'eus doublé cette pointe, 
|s diftiflsnai» ma^ la bnmie» plus de quatre-vingt 
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b:îtimen5 de pêche, je me mis au milieu de cette flotte j 
inoiciè françoilè, moitié hollandoife , & i'arborai un 
pavillon blanc Scblen au perro<îuet de mii-ime (fî^naî 
de convention), pour me fkire -connoître. Je rangeai 
plulîeurs pêdieurs François, afin de m'informer de? 
nouvelles de laflotte 6c du fuccès de la pêche; je par- 
<lai à un bâtiment de Dunkerque> qui me dit <^u.'iï av oit 
déjà pris dix Isft; ce qui écoît cooËàtnMc dsuu ii« 

iium 46 pêche* car Aut quatorze toimes poiir faite 
lia hlbUinV^oiiIft qall aroit fris fix.laft fur tes ifleg 
^ Weflerman , où il s^étoit arrêté hak joura. 

il y a 32 degrés de variation àlapoîntede Brader-' 
'vidc Noos Tavons obfervé phifîeurs fois & par des 
liauteurs corre(pondante8,& pardesoblèrvadons mér 
TÎdiennes; car tout le monde friit que«,lorfque la hau- 
teur polaire cH: grande , les obl(^rvatioa9 ortives & 
cccalès ne font pas bien certaines. 

Le 1 8 , le 1 9 & le 20 , les vents varièrent continuel- 
lement , tantôt nord«eit 3 tantôt fud-oudt, tantôt foi* 
lïles, tantôt impétuemc On éprouve toujours dana 
ces partages une trèfl^^rande iaftabilitë de k part des 
racsi ils fiNiflleiiC cependant plus finiveiit delà par- 
tie dnaord^ & du ûkàkSt, JVmployai^eatroja jouM 
^ leeomiolire h dke, à fiûre des releveiiieaa & de» 
fenarqoea Ibr legillônent des leneak 

Le 21 ,les vents à oiieft»ê^ ae voyant qae deux op 
trois bàtimensy je courus au nord- nord -oueft pour 
chercher iaâotfie. A dix heures du matiaytalt àiis 

C a 
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ou fcpt lieues de terre, je m'apperçtîs que lamerétoit 
Mcrdesl»ce. blanche devant moi àTliorifon. Les deux pratiques 
de CCS côtes que j'avois à bord de ma frégate, m"aiTu« 
rerent que cette blancheur n'étoit autre chofe que la 
mer mcmc qui étoit glacée. Je continuai ma route au 
nord-nord-oueft pour reconnoStre ce que je voyois; 
& ïïCètsaA approché à uae demi-ltetie de cette blan^ 
chetir » la furBice de Ja mer ne parut esaâement gla- 
cée, & ne fkixe qjtt^m corps iblide» depuis le nord* 
'tmeflr du compas joiqu^àti-cap de nord^.reflxut à 
reft-fud-elt Je virai de bofdpoiw m*éîoigner du dan», 
giar, & en avertir la flotte. L'année précédente , le 
palTagc ou le détroit entre CroCnland & l'Jflandc 
avoit été entièrement fermé par les glaces pendant 
Canfedela tout l'cté. Je ne puis m'empêcher de faire ici qucl- 
ques réflexions fur cette raer glacée, & fur les mon*- 
tagnes de crlacc qu''on trouve dans les mers du nord, 
dans la navi^^ation d'Europe k TAmérique lêptentrio- 
nalc,& quelquefois en douUanc le cap Horn. On en 
'voit qui, femblables à des ilks ou ^tôt à des conci* 
' liens, poroiiTent avoir pliifîenrs lieues de longueur^ 
' plus de deux cens pieds au*de0ijs de la (îirfiioe de 
- Teau. Comment rendre raiiôa de la-formadon de ces 
^xnaiTes é*u>rmes? Tout le monde fait que le dé&ut 
d'agitation en tout fens des parties infenfibles cauiè. 
le froid, & ouc !e froid efi: la caufe véritable <Sc im- 
médiate de la f rm?.t!on de la glace, qn'iî en cPt d'au- 
tres moyêoaes «Se accidenteilès, comme les eiprits 
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de fel & de nitre , qui répandus dans l'air y caufent 
même au milieu de Tété un froid fi violent, que les 
lacs & les nviercs en font glaces Ainfi les ventâ 
de nord dans la partie du nord, & les vents de fud 
dans la partie du fud, contribuent au froid o^: lafbr- 
mation de la glace , parce qu'ils apportent des pôles, 
des corpufcules ou des atomes froids, qui s'infcrant 
dans la furfacc des corps , fufpendent l'agitation des par- 
tics infenfibles. Je vais entrer dans quelque détail pour 
développer les caûlès dtverlb du froid 6e de. la glacer 
J'établis d^abord pour prindpeime 'matière étivrée, 
jiibtilé& adive , qui enyjronne & qui pénètre plus ou ' 
jDoins tous les liquides; Ôr Yoa chalTe la matière 
^iiîbtile qui coule entre 'les intçdUises d'un liquide quëlf 
^conque , fi'l\>n.diiniime ibn moinrement 9IÏ Ton aîfol* 
.blit ibn leflbrt» enjorte qu^éllê ne puilTe plus vaincre 
.la réfiftance des parties intégrantes du liquide (c'eft 
ce que Àût le B'oid), on aura de la glace; ainli la 
,&rmatioa de k glaœ cft l'effet immédiat du moîndie 
.mouvement de la matière fubtile qvii conftttne le feu 
jSc la chaleur. 

. Voici maintenant les caulès accidentelles. Le 
le nitre 5 lefalpêtrc, font la première caufè accideo" 
telle de la formation de la glace. Dans 4e8 endroits 
[où ils abondent Tair s'en charge» ils entrent jdaas l^s 

4 («).Voy8g« du Levânt, Lettre 18. ... 
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pores des liqueurs comme autant de petits coin?, Us 
ferment le panhge aux parties g;roirieres de ia matière 
■fiibtiJe, arrêtent Tagitation des particules infcniibles 
des liqueurs, par-là les durciflent & les chan^nt en 
glace; c'eft ainfi que Te forment dans certaines ca- 
vernes dont le voifinageeftnitrcux, des pyramides de 
glace, telles qu'on en trouva trois de quinze pieds de 
hauteur au mois de feptembre 171J j dans une ca- 
verne auprès du village de Cliaux , à cinq lieues de 
Beiançon (a). J'admets le vent pour la fecondecauis 
accidentelle de la formation de la glace. 

Bien da gens s'imag^inent que le ventefl un oblla- 
de à la formation de Ja glace; il eH vrai que lorfqu'il 
Si beaucoup de priiè fur une grande lurface d'eau» 
comme ftir les fleuves, fur les lacs, & fur ks mers» 
il les empêche 9idq[aeroi8 de geler tant qu'il let ^ 
agite, & quil Ôte inx putiei Jotégranotes du liquide 
le tenu de sWir^iiiais il eft toufoiincertainea géa6- 
isd que le veat dok tocéléfer la coiis6]ado&» oomme 
îe vais Tasjl^icpia, Dans un tems Md qui tend à k 
gdée» le veut lèc» comnie cdni de nord-eft pour 
notre dimac* contribue à h congélation; car hk 
qui & trouve en tepoe iiir la Imfioe d'un liquide* 
éprend à-pen-prèa le dqgié db fioideurde ce liquide» 
& iV maintient; ainfi la matière iubtile qui circule 
•Qtre les intedtiœs du liquidei&dont le mouvement 

CO HUt 4i ricÉL 17», |b A 
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ilTtiwpnn proportioaiiéaii Bummenlt és.etSk ^ 
réaviroiiiie iimiiéâiateiiient»ii*dl pu enoor^aflêtaà 
SbMc pour pennettxe U. coogél^iofi; vaii fi Fon 
un» la ccMUiumicatioii de k froklear à ]i fiv&ce du 
liquidé en chai&nt violemment Tair qui la touche» 
& en mettant à fa place (comme fait le vent) un air 
pltts froid) plus deniè» & tel qu'il le faut pour pro- 
curer la congélation , on affoiblira la matière ftibtile 
extérieure qui touche le liquide, & par ce moyen 
celle qui y eft renfcrmce , laquelle doit toujours di- 
minuer de mouvement jiifqu'à ce qu'elle foit abailTée 
au degré néceflairc pour demeurer en équilibre avec 
la première. Cependant fi le nouvel air reftoit en- 
repos, il n*y auroit pas encore décongélation; naii 
fi Fon contini» à chaque mftaat dé chaflèriftiir de ' 
4eirui ta fbrfiwe dn tiqiâdé» èèÈYéo y ta iiibllkiie 
toujouft im^ibit an* degré de froidear néoel&iie 
pour ta congélation, il e(l évident quTU communt- 
qoera à la fin au liquide ion degré de froideur, Se 
quH diminucia le mottvcment de ce liquide jufqu'à 
tacoogétation; ainCle vent produit la congélation 
comme im éventail excite en nous le fcnt^ent delà ' 
' fraîcheur en chalTant d'autour de nous Tair échauffé. " 
par la chaleur du fang & la tranfpiration. 

La troifieme caufe accidentelle de la formation- 
de la glace eft raffoibliiïement de ià dialeur cxté-' 
rieure du foleil caulé par Icloi^nement deiàiource»>_ 
par la puiiuoii oblique & déûvantagcufe des forficcs • 
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4301 nçoitat les rayons , enfin pu llnterpofition des 
'Tapeon» & d*ane atmo^here épaiflè & profondet 
•comme la brame qui nous intercepte én 'parâe fa: 
nyons. 11 faut aulE remarquer que Pobliquité de h 
'fyhett'&it '<px les rayons lôlaires fi>nt intercepcés 
par une plus grande quantité d'air. ' 

Il eft encore plufîeurs autres caufès acdâenteiles, 
comme le plimat , les ciroonfiances locales^. & h 
'fiippreÛTion â\m ibuffle cenbal, ou. de vapeurs qui 
«^âevent oontbudlement du fèio de la terre. Pki* 
fieurs Phyllciens» & nomqiàiient un célèbre Acad6-. 
mkien » .ont admis le feu . centra] 

D'après cette petite ^ertation & rezamea 4e8i 
cîrcônÂances« il eft &cile «le concevoir que la mer 
£t glace aux environs des pôles même à plufîeun 
lieues du rivage C^)*^' qn^n trouve à la merde gros 
morceaux de glace; mais comment expliquer l'élé- 
vation de ces pyramidesi de ces iflcs , & de ces tours 
^ttantes qu'on décou\Te de fix ou huit lieues ? JI faut 
que ces montagnes de glaces formées d'abord par 
dificrens glaçons réunis, doivent leur élévation à des 
neiges , & à des ;^luies glac^ en tombant fur ces 
glaces ; & je fuis porté à croire que parvenues h une 
certaine i^rofleiir, elles augmentent toujours en mafle. 

Un lavant Anglois qui ccrivoit vers le milieu dufiecle 

paiTéi 

(4) M. Dortous de Mairffl, p>SJt ' - 

(*J hâimata ia "itinm 17x7, p. jg^ 
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palTè, adoptoit l'opinion des glaces perpétuelles, fiir- 
tout aux enviipns des pôles, & les faifoit monter fi 
haut, qifil en déduifbit la figure de la terre fenfible- 
ment alongée fur fon axe Ça) : c'cll ainfi qu'il expli- 
qi;e l'apparence éliptique de Tombre terreftre fur le 
difque de la. lune daus deux cdipics, dont Tuiiu lUt 
obfervéepar Kepler, & loutre par Tlcho Brahé;inaif 
toutes ces raUbns font dé^âiieulb. La mer ne & 
glace autour des pôles qu^à quinze ou vingt lieues de 
terre , & les montagnes de glace que les navigateurs 
y rencontrent» ne font pas plus d'effet fur Icglobede 
la terre que ne feroîent cinq ou Hx grains de millet 
répondus fur la iiirfaoe d'un globe de quatre pieds de 
diamètre; 

Le 22, les vents au nord-oncn: ^cs frais, de la 
brume, «Ik la mer màle; voyant, en un mot, toute* 
les apparences d'un coup de vent, je pris le parti d'ar- 
river pour me mettre à Tabri dans la baie de Patrix- 
fiord. A onze heures du matin , dans ua inl^ant d'é- 
dairci j'apperçus pluGcurs bâtimcas qui gagnoicnt 
différens ports pour le ûuver du mauvais tems. Pour 
moi, je préférois la baie de Fatrixfioid, parce que 
Vun des direâeurs do la Compagnie danoife y fait là 
réfidcnce, que c'eft de toute la côte la rade la plua 
fure, & qifcn peut dire en fe ferrant de rcxprelTion 
de Virgile: Seiies tutijftm navL rentrai daos Jabaie MâcfaeàPa- 

ttbaora» 

(a; M. Childrey, biftoue dc{ i^r.^uUri(ét d'ScoflC^ ? - . 
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fondant contInucl!cmcnt,ie trouvai par-tout trente* 
trente-cinq brafles d*eau fond de rafe : & quand j'eus 
dépafle & doublé les maffias de la compagnie que 
je laiDhi à bas-bord h un demi-qiuirt de lieue, je vins 
mouiller dans une anie ioimce par une pointe de- 
gros graviers, où je Sa tomber l'ancre par vingt-deux 
bnffe8d*eaxifi)ad de mie, je reliai quelque-tems à 
pic pendant qui*on iôndoit autour de la frégate 
lQrlqu\)n eut reconnu qull nY vrok aucun danger^' 
jp filai quatre*viagC braffes de cable» & jVtflfooFchaî 
ilid-eft & nckrd-ottdli» Alors je rdevai le magalln du' 
• direâeur au nord - nord - eil» les pyxamides de pierre 
qui font fur la pointe de gravier an nord $ degrés- 
eft, & la première pointe en -dehors de la baie ati 
nord-oueft quart de nord J degrés nord. J'aurois pu 
mouiller plus près de terre m'enfoncer da\'antnî^e 
dans Tanfe; mais il ne m'auroit pas été fi facile d'en 
appareiller. L'inftant de mouiller eft ioriqu'on cil. 
nord 3 & iad de la pointe de gravier. 

Aufll-tot que ma frégate fut amarrée ,.jMai ciiez 
k dîreâeur de la Compagnie danoifè, à qui je dis- 
que le maavais tems m^rroit forcé de venir mouiller- 
dans cette rade, cps le Roi<de France mVoit eife- 
▼oyé fhr les cotes d^Iilande» pour mettre la difd- 
plbe & Bùre régner le bon ordre parmi les pêchenrt 
françois , pour lef? empêcher de commercer avec les 
illandois , ni de rien faire contre tes privili^ges de k 
Compagnie. Le diredeor me reçut avec une hoa» 
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sêtfîil'oidleur, & ne me parut point perfuadé de ce 
que je lui difois. On hii avoit rapporté qu'il y avoit 
trois frégatea ûançoifes en ces parages, qu'elles y 
étoicilt venues pour protéger la fmude a\ ec les infu- 
lairc9 3& que nous avions trcs-certaincn.ent de mau- 
vais projets; mais il ne tarda point a ctrc diITuadéSc 
convaincu du contraire. L'exade dilciphne que je fi» 
obferver, dctruifit bientôt les raauvaifes impreflions 
qu'on lui avoit données fur notre compte, j'avois 
toujours un ibntinelle dans mes bàtîmens à rames; 
je ne laitTois ddbendre k teire que les officiers, & 
)e m*adrdroi$ «i direâeur pour tout ce dont fàvoît 
befiûn. 

Le lendemain de mon arrivée dans cette baie» lei 
vents touiours au nord-oueft, le ciel ferein, & le 
tems aiXez douit» je ibndai la rade, & je ils des re^ 

levemens. Je continuai les mêmes opérations pen* 
dant plufieurs jour^, Je déterminai la pofition des 
principales pointes par les moyens d'une règle api- 
cuivre, garnie d'une lunette , & je parvins 
à faire un plan de la baie, auquel on peut avoir con- 
fiance pour louvoyer «Se pour mouiHcr, quoiqu'il 
ne foit pas levé avec le dernier degré de préciCon.' 
Les fondes font trèa<exaâes, & fai margaé d'une 
ancre les difRr^ mouillages. Voyez planche IIL n«,che m. 

Cette baie eft très-grande* & cinquante gros vaif- Rem 
foniz de guerre peuvent y mouiller très eniSieté: 
rentrée en efttrMîicile, Un'y a aocoa danger, il 

Da 
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faut feulement avoir attention de bien veiller les hii* 
• niers, d'en avoir toujours les drilTes & les cargues en 
main , quand on entre avec des vents traverfiers ; car 
3 vient des vents impétueux, & des tourbillons par 
les gorg^-s des montagnes qui peuvent faire dcmùtcr 
&même périr un bàdment. D ne ikot poînt non plus 
ranger de trop près la côte, parce que» comme elle 
eft très-élevée» on peut-sY trouver en calme, & être 
porté k terre par les coorans. Toute la baie eft très- 
j&ine; il n^ a rien à craindre qu'un banc de iàble« 
marqué C fur mon plan, lequel banc le prolonge 
depuis la côte de rouell. julqu'à là moitié de la rade 
vers la côte de refl; mais i! eft très - é!oîE;nc du bon 
mouIlLiqc , comme on peut le voir par le plan : car, 
des qu'on a doublé la pointe de gravier 2J,il faut ve- 
lur fur bas-bord pour mouiller dans Tanle où Ton voit 
trois ancres. Le fond y dl de vafc lljrte ; on eft ii po: t,îe 
de faire de l'eau à la rivière Z) ; on eft à couvert des 
venta les plus fiéquena & les plus fbrts en cette baie, 
qui ibnt ceux de la. partie de Teft, Se je lèrois d'avis 
ity afiburdiernord-nord'oueft&iudïfiidreft. Les ma* 
fées '& letL courans n^ ont point de force , & les vents 
du large ou dé notd-nord-oueil n^ font point via» . 
lens ; car avant de parvenir dans le fond de la baie^ 
' leur force eft détruite, 6c leur diredionfouvent chan- 
gée par les différens vents qui f(>rtcnt des diiTcrentes 
jL;orgcs des montagnes: j'ai même vu des bâtiment 
dp pêçiic .venaos du larga par un coup de vent dd • 
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flordKHiefl trouver du calme, & te vent tnea» Goa^ 
ttaire en approchant le mouillage. 

Pour avoir l'établi (Tement des marées en cette barc, 
6c fuN oir combien la mCr y marne, je ïn planter en 
d^ux endroits que favois choilis &: nivclics, deux rè- 
gles de bois bien exactement diviiccs par jMedsiSc par 
pouces ; l'une étoit au point de la iailfe de bafTe-raer^ 
&: l'autre au point où elle parvenoit lorfgull eft pleine» 
nier. Par-là je léuilisii connoître que la raer^manimt 
àPatrixfiordcledix pieds troir pouces» & que le 27 
mai, nouvelle lune-, la mer y étoit pleine à cinq iieu« 
res 6c demie, qui eft Fétabliflement de ce port. 

Le 28 5 les vents au nord preftjue calmes & la mer 
belle, jVdIai reconnoître 6c fonder la rade de Lu£- 
baye, qui eft k l'eft de celle de Patrixfiord; & après 
en avoir relevé toutes les pointes avec ^fefTicursDu- 
diatel & Mcnpnud ,j*en pris !c plan, fur la foi duoael 
on peut, au moyen de celui que fai tracé planche Plaacheiv. 
IV, aller choilir ion mouillage fans courir aucun rif- 
quc. On voit premièrement par la feule infpeâion judcdcLsf- 
de h carte & du plan qu'il y a- beaucoup d'eau par ^ 
toute la baie» qui eft très-belle & très-faine^ U y a 
deux rochers à bas-bord , en entrant à reft de la baie 
auprès de la{)OÎûte^, èc quelques autres à ftri-bord 
en entrant à Poudl de la baie , auprès de la pointe F 
que nous avons nommée la pointe de la FoUe^ mai» 
ces rochers font très-près de terre, & par confêquent 
OC font point dangereux 1 1 y a un mouillage k baa<«> - 

D3. 
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bord dans Taniè A, mais <ml n'y eft point à Tabri dei 
vents d'oueft; il vaut mieux mouiller dans Tanfe JJ, 
ou dans TanTe C; mais le meilleur ancrage e(l, iâns 
contredit, dans Tanlè M au fud des ctifès ou cabanet 
marquées fur la pointe de cailloux E. On y efl exac- 
tement à couvert de tous les vents. La mer ne peut 
jamais y être màle; on pourrait, après avoir mouillé 
une grofle ancre par quinze brafles d'eau , envoyer 
trn grelin avec une ancre à touer à terre au nord de 
la groilè ancre , laquelle ancre k touer Êroit bien re- 
tenue par de bons piquets plantés dans les graviers 
oucaiiioux. Au défaut de piquets, on &&rt de pin- 
ces de (èr , de -barres de cabeAan ou d^uiTpeâs. On 
iè trouve ainfi affourché nord & liid , on a deux an- 
cres k barbe pour les vents d'eft qui y font les plus 
violens , Ton a deux ancres à mouiller s'il vient à 
furventer; car, comme je l'ai dit, il ne faut mettre 
à terre qu'une ancre à touer avec des grelins mariés; 
qu'il far.t avoir i;rand foin de roiirrer. Il faut faire le fud- 
fud-clt du compas pour entrer dans Lusbaye, & le 
fud-quart de fiid-eft pour donner dans Patrixtiord. 
«oupdcveût Le 2p à midi, il fe déclara un coup de vent affreux 
du nord«eft, qui dura quarante-huit heures. Comme 
f étois mouillé au pied d^me groilb montagne qui me 
cottvroit»]a mer n'étoît pas bien màle;mais la vîteflê 
des nuages & le fîfflement des poulies atteftoient la 
force du vent. Nous avions un &oid iniiipportable» 
& te thermomètre de M* de Réaumnr étoit le soaa 
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satin à 4 degrés anrdeflbasdeOoadeGeinv. Lato»- 
pête pod&à rentrée de la baieplnfieiirs moiw 
eeaux de glace détachés ûtxa àboté de la mer glacée 
dont favoià eu coonoiffimce.' La vne decea glaçons» 
qui poroUToient former une chaîne de deux Uepea Â . 
longueur» m^éConna moins que d^qipiendre que b; 
inde de Flatrixfiord étoitypourainfidire^touteglacée' 
te I4> mal Ceft cependant ce que le direâeur m^aoer* 
tifié» ablî qu% toùs mes officiers. La tempête fit re^ 
lâcher à Pabrîzfiord trente^ bâtimens de pêche franp 
çois & hollandoia, dont plufîeurs avolcnt des avariea- 
que je fis réparer avec diligence r & dans trois jouiif> 
•lès plus endommagés reprirent la mer. 
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SECONDE PARTIE. 
Qmimmt h defcrî^tlm d'IJlande. 

Pe n d a NT le fcjour que j'ai fait en li lande, je n'ai 
rien négligé pour m'inflruire de toutes les parti- 
cularités de cette Ifle, de la vie des infulairesjdclcurs 
mœurs , de leur religion & de leur i^ouvcrnement. ['ai 
tout examine ;& les fr^'quentcs converf.ition'^ qp.e j'ai 
CUC3 avec M. OlavCjqui rcildc depuis phuicui s anut^Cj 
à Patrixfiord , & qui eil plein d'érudition, me mettent 
dans le cas de fitisBlire iiir tout ce (jul peut concer- 
ner l!ij(le d'illandcj la curiofité du Jeteur. Quelques 
écrivains ont parlé de Me d*Jflande,mai9 feulement 
fîir le rapport de quelques pCclieurs, de quelques raa- 
jrins peu inAruits & tr^ignoraos dans la icience dea 
obfèmtions. Ceft iùr des relations orales» Bûtes par 
des gens <jui alloient à la pêche de la morue» que 
M. And^n» Bouzgaemeibe de Hambourg» a don* 
né l'Hiftoire naturelle*4'lflandp» écrite en allemand. 
M. Horiebows a donné auffi en allemand uncddcrip* 
tion hiflorique & phyGque de cette ifle>avec des ob- 
fervations critiques Jur Thiftoire deM. Andeiibn. Ces 
deux auteurs le contredilènt lôuvent.. Nous avons 
encore une delcription d*illaode par la Peiieire» au- 
teur du fyftême des Préadamîtes. Voilà lestrois écri* 

vaios 
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vains qui noii-^ ont donne quelques connoiffances de 
riflandci mais cuinnic ces relations font toutes fau- 
tives, je pcnfe cjnc le leéleiir ne fera pas fàclié d'en 
trouver ici une plus. eKaéle& plus ildcic. Jcfuivraipas 
k pas M. Horrebows , qui , né danois , eft plus inftruit. 

L*ifle diflande eft lîtuée dans les mers du nord 
entre le 63 & le 67* degrés de latitude, & entre le 
jjî & 30^ défiés de longitude occidentale) méridien 
de Paris. Uctymologie du nom de cette ifle vient , Etytno!ogte 
je crois, du mot ke, qui^en an ;I i" .veut dire glace, 
éc de l^ind y qui fi£;nifie terre, c'ci't-k-dire terre de 
glace, & par corruption on a dit & écrit l/lamî^ au 
lieu de Icdand. Les neiges qui couvrent cette ifle 
prciquc ]xir-taut 6( en tout tcms> icmblent appuyer 
cette opinion. 

L'Jlhnde a de longiieur cent tixiite lieues com- 
munes, de vingt-cinq au degré, &fbixante>^ix lieues 
de ka^ ur; elle n^efl étoignée des ifles de Ferro que 
de £>ixante>dix-liuit lieues marines, de vingt au de- 
gré; & die n^eft point à plus de trente>cinq liei^ du 
Groenland, qui , dans la partie qui regarde Tlflande, 
eft inacceûible par ks glaces U tes rochers qui fen- 
vironnent. 

Les hiftoires ne fixent pointpofitivementlctemsde 
la découverte de THlande ; quelques écrivains Tont priiè 
pour la Thulé des anciens, donc Vii;gile fkic meation (tf) 

(«) Tibi fciviai uiiiffla Xhuic, VixgU. Ub. 2. Cceii» . 

£• 
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dans (on premier livre des Gcorgiques. Je trouve plu- 
tôt cette Thulé dans Tifle d'Irlande , éloij^née de Vif- 
lande decentfoixante-qiiatrc lieues. An|çrimu<; Jonas,. 
auteur de la clironi^uc iflandoife, réfute dans fon 
Spécimen JJUmàem le ftotiment des écrivains, en- 

anM Poncanus, qui ont pr^étendhi que ruiande 
itoit la Thulé des anciens. 

Cette jile fut découverte en 7p9 par Nadbcu8,.qm: 
3k nomma Snedatiir à caofè de la quantité de neige 
qui couvroit la terre.. En 872 , un Suédois, nommé 
Gaidaau8> la reconnuCplaBexaâement. L'année fui- 
vante, un pirate nor.vcgien , appelle Fîocco , h nomma 
7r(r/<7f7f/;&:PanSr4-5 un nomme Ingulfe ou Ingultus,, 
fc)\i;ncur de Nor wegc , s'y rcfugia pour avoir tué deux, 
barons de fon pays. îlîa trouva inculte, &; peu liabi- 
tée; il pafle pour en avoir ctc le premier roi. 

Tout ce que je viens de dire prouve que Tl (lande 
fixe très-peu connue, & je crois que nous en devoitt* 
V» premières notions k M*. Anderiôn & à M. Horre- 
bowsi 

Les cartes de cette îflé ont été juTqu^ici très-dè- 
fedueufes. L'Europe n'avoit d'autres cartes de rKi- 
Iknde que celle d'André Velleius^ danois , gravée ea> 

i!>85', copiée par les Ilollandois en 169% , & par 

M. Bcllin en 17^ , pour fa carte rcfîintedcsmersdu 
nord. Cet habile hydro^rapIie,dont les travaux uti- 
les nous ont procuré une belle collection de plans & 
ds cartes en tout gçnrc,. m'avoit donné une carte k. 
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rr^nd^ points de cette iûe , réduite d'un grand phn 
levé fur les lieux par des ingénieurs danois , & ache- 
vé en i754.;maisjerai trouvée très-mauvaife &très- 
dangereufe. Je n'ai rien négligé dans mes deux cam» 
pagnes pour la corriger, & je me iliae que tous les 
navigateurs feront très-fatisfaiti de celle que M. Bel- 
lin doit publier d'après mes remarque» & me* pbiièr* 
vations. 

L'ifle dlflande nVft»»poiir aùnii dire, com- 
poft de montagnes 6c detochen cTcaipés qui iè tavh 
peut ea formant des chaînes prelqiie parallèles, iêloa 
les quatre points cardinanx du monde; mais entre 
ces rochers 6c ces montagnes il y a de belles (daines 
& de beaux vallons » qui fbumilFent de très-bons pâ- 
turages pour les troupeaux, Ccsmonta c^nes fontprcf- 
que toutes flérilcs, incultes, & toujours couvertes de 
neige & de glaces. Plufieurs de ces montagnes font VoIcsm. 
des volcîins , mais le plus fameux de riflctSc même de 
la terre entière eft celui du mont Heckla: il a vomi, 
en 1766, & jette une U grande quantité de pierres, que 
la mer en étoit couverte k vingt lieues au large , dans 
la partie du fud. H n'eft pas étonnant queoes pierrea 
fiirnagent , pénétrées cooinie eUes te font par un ftuf 
aûif qui leur ôte toutes les parties foCdesL Les mon* 
tagnea toujours couvertes de gjaoesfo nomment Jo^ 
kul ou Joekeîen; il en fort Pété de grands torrens» 
^ont les eaux troubles & files répandent la plus mau- 
odeur. Danslevoiiinagedeccs JocteteDfily 
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8 quelques montagnes plus hautes, mais où les glaces 
nefubiiflcnt pas toute Tannée, parce qu'il s'y rencon- 
tre fans doute dn ftlpêtre qui les fait fondre. Une 
chofè finguliere qu'on voit foiivent dans les Joeke- 
len , c'eft qu'ils croilTent , décroiflent , s'clevent & 
s'abaifTent de jour en jour j chaque infcant, pour ainfi 
dire, ajoute à leur forme, ou la diminue. Par cxcm* 
pie , fi Ton veut fuivie les traces de quelqu'un qui a 
patiTé la veille <hns les montagnes , on perd ces traces 
tout -à -coup au pied<d*iu)e mafle énorme de glace j 
qu^il eft impofriUe de traverfer; &fî Ton veut faire 
le tour de œ morceau de glace en remontant par la 
droite ou par la gauche, on retrouve les traces du 
voyageur à la même hauteur, & fur la même ligne 
que les premières , ce qui prouve que ce monceau de 
glace n'exiftoit: pas le jour précédent; il fout conve^ 
nir que ce phénfjmcne eft très-hngulier. 

Façon de On voit qu'il eft difficile de voyager dans ce pays. 

•W' ji jj^y ^ point de route jx>ur . les chariots cliurcUes; 
on pisat aller à cheval» &traniporterfes effets fur des 
chevaux; mais il y a biea'des endroits oà Ton ne 
peut aller qu*à pied,& où les marchands font obli* ^ 
gés de tout porter fur le dos: d^illeurs. un voyageur ' 
n*eft pas fur de pouvoir paflèr dans une année par oà 
il aura paffé la précédente; caries dégels font quel- 
quefois feparer en deux des morceaux de roches qui 
forment des ohltacles invincibles, & les torrens qui 
& . précipitent .des . montagnes font . rouler, dsna les ■> 
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diemlns des monceaux de pierres, qui les oombknt 
fouvent & rendent le paffage impratiquable. 

L'Iflande compte aujourd'hui plus de foixante - dix Pûpaltdbft; 
mille ames: elle fut autrefois j:)Ilis peuplée avant cette 
terrible pelle , api^-'IwC pcjle noire, (-im ra\'^£;'ca tout le 
Nord au milieu du quatorzième fiecle. Les annales 
iilandoifes ne fone point mention de cette calamité. . 
On ùk ieulement par tradition orale que la conta* 
gion étoit dans irâ plaines & les vallons eouveits 
<riuie.rofôe épaiflè» & que, pour éviter la mort>il 
fkUoit gagner les plus liauts rocliers. 

Les prties maritimes de l'ille font plus peuplées' 
que rintérieur du pays, h caulè de la quantité prodi- 
gieufe de poifTons qui fe jettent fur les côtes, &: Je la 
facilité du commerce avec les vaiffeaiix de la Com- 
pap;nie établie en difïcrens ports. 1/Illande fcroit en- 
core plus peuplée Tans les frcqucns trcmblemens de 
terre qui ont plus d'une fois fait {xrrir bien des habi- 
tans', & quoiqu^en dîfè M. Honebowa, qui tourne 
en ridicule M. -Anderfbn fur les incendies àtà terre 
& les trembkmeos dont il donne la delcription , on 
Jugera parle récit même de M. Horrebows files in- 
cendies font des jeux dont on puilTeplaifanter. Voici TMnUtf* 
ce qu'il- tD. dit lui>même (a): » £n Tannée 1 7 :!6 , on J^jJ^ 
^ éprouva quelques tremblemens de terre dans les «enni • 
ff cantons du nord^ à- la fuite de ces tremblemens ^ 
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j9 une grolTc moatagne.noniinée Kraflcjcommençi 
j, à vomir avec un fracas épouventable de la fumée, 
j, du feu, des cendres & des pierres. Speélacle horri- 
,y ble pour ceux qui dcmcuroient aux cn\ irons , «Se iur- 
^ tout pour deux voyageurs qui poflbient au-deflbus 
n àe cette montagne ! mais H ne leur airiva point de 
M mal, parce qu'Un^avoiCpoint de vent» & 
4» les pierres enflammées que vomillbit le Tolcan le» 
» tomboienc perpeadiculairement. 11 brûla deux ou 
j9 trois an8;& en 1728 le feu iè communi q i 1 quel- 
^ qnes montagnes de foufre, fituées près de ce vol- 
jip can; elles brûlèrent pcnd.int quelque- tems jufqu'à 
^ ce que les matières minérales qui s'étoient fondues 
99 formaflent une rivière de feu quicouhde ces mon- 
„ tagncs vers le fud. Alors les habitans établis fur le 

bord du grand lac ,appelIéA/y-/'<7/72tf, à trois lieue? 
3, de diltancedw' cette montagne, eurent peur de cette 

rivière brûlante, qui s'approcJioit de leur demeure. 
„ Ils enlevèrent la charpente de leur maifon poor al- 
^ 1er habiter ailleurs; enfin elle continua à couler 
99 à avancer ja%i*aux métairies, & au lac dont nous 
„ venons de parler. Là elle renver&^brûla & oonfu- 
9f ma une ferme appellée Re'ikcbiîd^ fes prairies 1 te 
„ deux autres fermes appellécsGfi2i^&/^r<zçr^j qui 
„ étoient fituées vers les rives les plus bafles du lac. 
^ Cette rivière de feu fe jetta enfuitcdans le hc My- 
19 Varne-i avcrnn bruit effroyable, en formant im 

91 bouillonacincat: & ua tourbilloa écuoaat & Jior« 
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^rible". On peut juger des incendies^ des tremble- 
mens clc terre de i lilande par cette defcription de 
M. Horrebows , qui certainement n'*aura rien dit de 
trop j car il paroh très-porcé» comme danois, à pal- 
lier ]es vices phyfiques (ftmeJile de Daonemarck» 
mais il eil très-vrai de dire que Plilande efl fujette à 
toutes £>rtei dé catallroplies. On voit touC-à-coup- 
des montagnes s^abaiiTer & des lacs fe former» dà 
joekclcn ou monts de glace fè fondre, s'enflammer, 
& j oindre la double iiorreur des naufrages & des em^ 
brafemens. 

On trouve en plufieurs canton? d'Iflande des four- SontcwcHi»* 
ces d'eau chaude. MM. lîorrcbows & Andcrfon 
s'accordent fur h defcription des cfiets lîngttlicrs de 
plufieurs de ces fources ; muis la plus curicufè de 
toutes ces fontaines cft cdle qui eft fitucc près d'une 
métairie, appellje liûjcm, dans le dîlfariâ d*Huze- 
vig. On y voit trois iburces «haiides, éloignées Time 
de Fautre d^énviron trente toiiès; Peau bôuiUonne 
en chacune alternativement. Ce? trois iburoes §bat 
dans un terrein plat; deux d'entr'elles jettent à tra- 
vers des pierres leur eau, qui s'élève à dix-huit pouces 
de hauteur. La troi.^emc a une ouverture ronde , de 
la grandeur d'une cuve de brafleurs, & porte fes 
eaux à la hauteur de dix pied?. Ce qu'il y a d'éton- 
nant, c'en, que ces troi^ fourccs ne jettent de l'eau • 
qu alternativement, tSc aprcs avoir bouillonné trois 
fois i ce qui kr t d'avertiilemenc k ceux qui font près 
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de iè retirer. Qjielqiie cholè de bien ret^anjaabte j 
ç*e{l que fi Ton y. jette une pierre de queltjue grolTeur 
qu^elle ibît, la force du bouîUonnetnent la rejette. 

W. OI;ive m''a dît que les habitan:^ voifîns des Iburces 
chaudes y font cuire leur viande & leur poillbn , &c 
que les voyageurs y font bouillir de Teaa pour faire 

du thé. 

Maibie. On trouve du marbre en quelques endroits de Tlf- 
laiîdc, 6c trcî- ((jiivent du cryftal dans les rochers. 

CrylUL cryftal d'ilhindj ;t ki propriétc de doubler tous les 
objets qu'on regarde au-travers, M. Ilorrebows penlè 
que c*eft moins un cryAal qu^une effiece de pierre 
ipécttlaire, lapis Jpeeularis, U iè trompe, aind que 
quelques auteurs qui ont cm» ,à caulè du tiflu feuil- 
leté de ce cryM ^quec^étoit une forte detalç. On Ta 
mis auQî au rang des felcnitcs ; mais il eft démontré 
que cVil un ipath calcaire, qu'il faut prendre garde 
de confondre avec d'antres fiihftanccs qui lui reffem- 
blent. On peut confultcr ù ce fnjet l'excellent oii- 
vrn;;e d'JIuygens fur la lumière, «Se les mémoires de 
l'académie deslciences, année 1710, p. 34.1. 

h/UtuO' L'Ulande renferme dans fon fèin des mines de cui- 
vre (S: de fer, (Se jai moi-même fouvent trouvé dans 
les montagnes des morceaux purs de ces, mécauK. 
M. Horrebows ailîirc qu'on rencontre tous les jours , 
prefqu'^à la iiirface de là terre, de gros morceaux d'ar- 
gent; ce que je n^ai point vu, je n\û même entendu 
^ire à perfoone qu'il en eût découvert. 
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11 y a du foufre .dans les monta|^e3 & dans leà Sg«teb 
pLuncs. On le rcconnoît par les vapeurs qui s clevent 
delà terre, & par le voifînage des fources ciuudei 
Le foufre eft toujours couvert d'une couche de limon 
.jDu de âble.. Gç limoo eft.de différences couleurs, 
bhoc, iaune, vert, rouge Se bleu. On creufe feu^ 
lement deux ou trois pied? pour trouver de très boa 
Ibufte. On choifit de préférence les endroks où Pon • :: • ^ 
voit une petite éminence, au fbmmet de la^Ue eft 
un foyer par où s'exhaleunc vapeur chaude. Apeude 
diftancc de rtminence, on trouve du foufre en petit! 
morceaux détachés, mais c'eft fous Téminence même 
qu\m trouve le foufre le plus compadt Se en plus 
grande quantité. Les ouvriers qui tra;-nillent à Tex- 
ploitacion des mines de foufre, ont foin d"cn\elopper 
leurs iôutiers de morceaux de gros drap de laine 
pour ne pas fe brûler tes pieds ; en effet Je foufre for- 
• tant de la mine eft II cfaaudyqu'il eft impolfible de le 
tenir dans les nains.- 

[ Al. Horrebows critique M. Andeiiton ibr cç qu'il 

dit qu'il n'y a ix>int de bois en Iflande ; il fiitenfuit» 
le détail de deux ou trois forêts , qui , dit-il, ont plus 
d'une demi-lieue de tour. Pour moi, je n'ai point vu ,5.^^^ ^ 
du tout de bois ; & Ton m'a dit qu'il y avoit feulement ^ 
en quelques endroits des broflMîS & de petits buiflbns, 
tels que des ronce? &: des genévriers ; mais h Nature 
toujours bienfaiflinte , dédommage les infulaires par 
la quantité prodi^ieuic de bois gue k mçr jettç lùj: 
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le rivage en plufieurs parties de Tifle. Siir les côte» 
où la mer ne porte pas de boia, les habitans font du 
feu avec de la iarl)c & des arettes de poinbn trem- 
pées dans de riiuile i^ice avec des foies de morue. 
JDans plulîenrs eodtoits, en eren&at la cerre» on ar- 
nclie dé fîeiUes netoes, qui prouvent qoe Pille iiit 
«tttitfoi» couTerte de bols* 

M. O^ve mifli montré dbs 
d|)ece fiiigiiUsre de tiois qa^on trcMiTe dans le âble» 
éi pki8 fbavent au milieu des pierres. Ce bols qu'il 
nommoit en latin fojlîle cft noir, lourd, & rcf- 
lêmble à Tébene. Les Iflandois le nomment Jcbivar- 
tzen brand, qui vent direenfrançois noirs îifons. On 
le trouve en morceaux hrçcs & minces, & toujours 
entre des rochers qui i' enveloppent. Ce bois iji c'qtï 
eH: un) mérite toute Tattention des natnralilles. Voici 
ce que m'en dit AL Olave dans une de fès lettre?. 
^ Ad pctrcfadtorum cMem quidam retuleruut h^nx 
9> foflllia, non reâe» forcé quia ip& non viderunt^ 
3i mtoki eniffl illonmi qua ligni inlbr diflfendi» edo» 
^ Isri» & nitidiirtme perpoliri padnncur probat con- 
^ traritim. Non timen hoc foflîle genns lignum cft 
9» nec vegetabile cum Ta& non habeat fucco nutrî- 
„ tîofedpîendoidonca, non in tcrrâ radicesagacnec 
f, fupra tcrfam diifondat ramos. Ab Jilandis fchwar^ 
^ /2f«^f7«^fnvènîgrumtignumappellatur. EfifTuris 

rapum fefe exferit impurum, corticofum vel ma^is 
^ terreftrc» xatrinikufi £bfis gwdec iubtilillmùs» ia 
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lGngitudinemp.or€Ôi8i<5^openitiusefte9iperfeâiu$ 
optimun fioiilè jCtbo^ oon cedit Hlnc ab acco 
33 lis in orbes, foiniofiim pedes» menfàs, (fc, tom^ 
tm, Ommljgno gravîus in aqua mergittir, non pUr 
trefiâty oec igù idmotum £ictle inflammatur» ièd 
9 untunierneiDABr* Mtteria vÎGkitQrdle Jignifloai* 
„ logum , generatione minérale ; qui ratione la IJOaa- 
3, diaprimum pro vénerie tam diu Utet, qnam dilt 
3, ejus coniUtudo perfpcâa non habetur. Quare ne 
3, foret curac pretium chis naturam cxquifitius rlmari 
3, Le lc(ïteur ne fera pas fâché qiie faie rapporte ce 
fragment de lettre qui poit &rvir k iaire cooooltre I4 
nature de ce bois folTiIe. 

Un botanifte trouveroit en lîîandc bien de l'occu- 
pation. Je n'entre point clans le détail des plante? 
âlubres «jue la terre produit en.grande quantité, 
dont plofieors ibat inconnaes en Fiance: .0» objets 
ne ibnt point de mon teflbrt» nais jVû remarqué» 
en admkant la figefle de la Ftovidence» que les Gm 
pies les plus néceflàires aux habitans y font très-com- 
muns 3 comme rail 3 Tofeille & le cociilearia , excdleot 
préfèrvatifs contre le ftorbuc , la maladie dominants 
du pays. On y trouve anfli par-tout de Tangélique ; elle 
y croît en fi grande abondance 1 que les habitans en 
font fou vent leur nourriture, & en donnent a leurs 
beftiaux ; elle eft d'ailleurs d'un goût exquis , àc d'une 
grandeur extraordinaire. ' ' 

Mais la plante iapius finguliete & la pl«8 préciçufc JJ*'gJj^* 
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c(ï celle qu'ils trouvent fur les rochers, c'cfï une eiV 
pccc de mouilc qui reflemble affcz au pulmonaire. 
Bcaucoup d'Iflftndois'en font de la farine, qu'ils prc- 
Batàt k oéOe îdé froitaent. lis la nomment fialk-gras ^ 
héthe de rodher;^ - M: Oluvls-, dan» une de &s kteieat. 
fiie faicréloge de cette p]ante>ea m'àttiivoyantiinfi 
frôignée, il s'explique en ces ternies. » Mitto tibi» 
9» Domine » herbam panis apud Iflandos fucceda» 
^ neam,pulmonariac'vicînam,diu Mulcus lilandicus 
§, nominaca eft hstc hcrha crefcit in faxetis altiorum 
^, montium , îta ut jure dici poilit Deura noljis dare 
9» panem è lapidibus. Nanqiuun crefcit in terra vcl 
n humo neque radiées agit da^ililcm niilTum ex ea 
M.- i „ paramus, pultcm frequenciiiiinc cuni lacle tam ju- 
^ cundam^iàJubismtit omnibus farinaccisantc po^ 
^ nam-, eft etiam excdlentil&mumpeâorak ^ tutiai- 
^ miimiîoe Jn dylènteria jnediamentiim **. . On vok 
que M. Olave^ qui eft très-verfé dans la Botanique;» 
attache à cette plante bien des rertus fàlutaires. 
1^ Les légnmei ^.Jes fruits ne penvenc venir en 
Iflande, parce que , comme le rcmsupqDe M. An- 
dèrfon, le froid eft trop cxcelTif; & quoiqu'en dife- 
Horrebows , qui dit avoir mangé deS: grofcilles 
dans le jardin du gouverneur à Berefted,)e penfe qu'il 
cft plus difficile de faire venir des raves en Iflande 
que dca. ananas À Paris. Il n dt pas plus iiofllbîe d'y 
fiire croître du bled; & les- ordonnances ûa 1 ign^ 
• ■ • ciiltHJ*»jq^-f€rv^t.d^torit6à M. Horrebows,^, 
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prouvent point que les terres d'Klande furent jadis en- 
femencées;car la fa^efledcs loix prévoit tous les jouis 

écs cas (jui n'arrivent pas. 

.-.On ne voit en lilande aucune bête fauve. II y 
^icnt quelquefois des ours portés fyr des glaçons du 
CroCnlgndî mais dàs qu^jls ont pris ceire & qu'on 
les apperçoit, ût font tués k coups de fufU ou de 
lance: il en vient de noirs, de blancs, degriâtres 
«Se de ligré», mais ils a'ont. jamais le tems de lè mii!<- .• 
tiplier.. 

Le fcul animal farouche qui foit en Iflande eft le icnudi- 
renard. On en voit de noirs, de bl.us, de rouges & 
de blancs. Les habitans, pour ]ircndre beaucoup de 
ces animaux, placent dans la campagne un mouron 
OU un chçval mort, qui répand au loin une odeur 
forte. Les renards alkchés par rodeurafe raïïemblent 
autour de la -charogne , auprès de laquelle le chafleur 
a eu* foin de & pratiquer une loge d'où. ît voit ûa» . 
être vu , . & dVw il peut tuer quatre ou ciûq .-reoaxds 

chaque coup de fufil 
. U 7 a beaucoup de chevaux en Ulande,; la race en cHems, 
çft petite, elle vient, félon M. Anderfon, de Nor- 
\çp;c, & de fEcofle, félon M. Ilorrebowsj elle ne 
fort peut-être ni de l'un ni de lautre de ces deux 
pays. Quoiqu'il en foit, les cJievaux illandols ont 
beaucoup de force & de vîteffe. On voit dans les 
monu^nes dlllande de<5 mtîlicrs de chevaux qui pal- 
fènt plulieurs années làns Lucrgr iuus aucun toît^ ils- 
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ont l'inlbnct de rr^mpre la glace avec les pieds pour 
trouver de la nourritiue. Les chevaux de felle reftent 
tout riiivcr à réciiric; mais quand un iiabitant veut 
des dicvaux pour le travail , il envoie dans les mon- 
tagnes des valets qui lea raffemblent, & les prennent 
tnoc des cordes. Lea dwvsux ({u*on retire des mon- 
tagnea à cinq ans ^devienoent ordinaireneiK les plus 
beaux 4b tes plus vigoureux du paya. 
MMpfls. Les lilandoîa élèvent beaucoup de noaCoiis. Cha* 
que ferme ou métairie a fon troupeau ; il y a des &r« 
Bliers qui ont juiqu'à cinq bergeries. On laifTe en cer- 
tains cantons errer les moutons toute Tannée, même 
rÎHver, dans les montagnes. On n feulement foin, 
quand la miuiNaifc iaifon commence, de retirer d;ins 
les bergeries les agneaux qui n'ont pas un an, car ils 
ne pourroicnt fiipporter le froid comme les vieux 
moutons qui font mieux fourrés. Ces aiuniaux funt 
obligés de faire une ouverture dans la neige pour 
trouver de Pherbe: c*el1: un bien très-cafiiel pour Id 
habitans» ces pauvres gens perdent finivent dansiia 
infbtat le fruit de leurs peines. Loriqû^îl tombebeau-. 
tonp de neige & que le vent eft vblent, des trou- 
peaux entiers, forcés de céder à fbn impulflon, & 
trouvent fur les bords de la mer , & font eofuite en- 
levés par un fécond oragie. M. Horrcbows en a vn, • 
dit-il, qui, ptir h f.^rc" dn vent, avnirit érA trinf" 
portés k quatre licucs en mer. 11 arrive ibuvent que 
lotfque les moutons lont dans les champs en liiver 
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lorfqu'il toml)c de la neige, & qu'il gele, ils fe ra- 
maflent en pelotons, alors leur toifbn eHe-mcms fc 
gelc, de manière qu'ils ne peuvent plus fc dcc^a^er, 
de qu'ils ont au-delTus d'eux plus de vingt pieds tfc 
neige, lis reftent dans cet état jufqu'k ce que le tems 
■permette de les chercher & de les fauver. Quelque- 
fois on les rcaïc ûms & faufs, mais quelquefois aufTi 
ils font étouffes par le poids de la neige , ou étran- 
glés par les renards qui leur font une guerre cruelle. 
On lit dans M, Anderibniinepardcillarité qui parok 
'fiibideulè. H raconte qae Jor^ne les moutons ibnt 
cbligés de relier qodques jours dans kt- neige , la 
fkim les force à & manger h laine, qvUs fiiUiftent 
«infi ce qa^on vienne les iècourv. Ce &it m\i 
été certifié dans le payS; on m\i de pins ajouté, que 
lorsque le propri éta ire s^en apperçoit » il tne ks mon- * 
tons poflcdés île cette manie trop nuffible aux autres» 
parce qu*eUedétruitleur vêtement » gui eft leur unique 
déftnlfe contre le froid. La laine desmoutons eft très- 
èeUe^mats die eft de diffi^nte qualité» lèkm les di^ 
firens quartiers deMe» qui eft d'une grande étendue 
- L*Blande a beaucoup de bœuB & de vaches. Ces 
anfanaux fimt de petite tailie^ Les bœufi» ont un goût 
finrage; les vaches donneot beaucoup d^ lait (à)^ 

(4) Les iflandots dihax <fe M)« aoBnMfcatiw» bcCiisstfeedii 
anites de poUfea boufiUn.. 



0 RELATION D'UN VOYAGE 

quelques-unes en donnent vingt pots par jour ; leur 
hit eil admirable >c'ell la nourriture & la boifTon des 
malades ; le petit lait eft k boiflon pFÎadpale de ceux 
iqui £e portent biea»i]8 la nomment fin» MséevkiA 
aigre en yieilliflaat;c'till alors qa% la trouvent bon- 
ne & &ine : ib y mêlentmêmeibuvent da jus d*olèit 
le quand die eft trop fraîehe. 
«luv. Tout le gibier d^flande confifte en beeaflèa, be- 
caflînes Sé perdrix; La perdrix > <]ue les infiilaires ap* 
fieUent riper, eft blanche , «Ue eft plu» grolTe que tes 
nôtres>el]e a les pattes couvertes dHm duvet «omme 
celles d'un lapin: les pérdrix ont également les plu* 
mes blanches dans la Laponie (a), & ibnt groflès 
comme celles d'iflande. Leslflaodois les tuent fa coup 
de fufil , ou les prennent dans les lacs. 
Oircau L'iiUndc cH remplie d^'un nombre infini d'oifcaux 
wcoic. ^ proie do toute efpece, comme aigles, vautours, 
épcrviers, fauçons, hiboux, corbeaux, beaucoup 
daiitrcs qui ont des noms particuliers, ou qui n'en 
ont point. De tous les oifeaux , le fauçon eft celui 
qui mérite le plus notre attention. On en trouve de 
blancs, de gris-blancs & de rris. il eft reconnu que 
les fauçons d'iilande font les meilleurs, ils font plus 
gros & plus forts que ceux des autres pays, & peuvent 
chaffcr plus de douze ans. Le Roi de Dannemarck 
en envoie dicrcher tous les ans. Jl paye cinquante 

livres 

Cf>M,litaii«», pvtra- 
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livres de notre monnoie pour unÉ^uçon gris,& qusi* 
Ère- vingt livres pour un blanc. 

Jl y a beaucoup d'oifèaux aquatiques, comme ci- 
gnes, oies, canards, plongeons, ^c. mais le plus 
■rcmar(|iuiL)le tSc le plus lucratif pour les iinbitans eft 
le canard qui donne Ve^àon, Ce canard rapporte 
00 double profit aux Hûudois; il produit des ceuft 
«zceUens qu'ion peut lui ùm lenouveUer Jufqu'à tzoit 
£oa 9 & il fournit un précieux duvet 

Cbt oifeiu forme Tintérieur de Ton nid avec le du^ 
vet qu!U arrache de Ton eftomach , enfliite il pond 
trois ou quatre œufs. Uhabitant à qui le nid appar- 
tient, enlevé le duvet & les œufs; la femelle fe dé- 
plume encore, refait fon nid, 6c pond d^autres œufs 
qu'on lui enlevé de nouveau : alors le mâle fe déplu- 
me à fbn toiu- , refait le nid, & la femelle pond 
des œufs pour la troiOeme iuisj mais on les lui laiiTe; 
attendu que fi <mi les enlevoît trois fois, elle n*ea 
foeit plus ^ abandonnetoit pour toujours ce canton 
jnsllieuiéux» cè qui fèroit une perte conGdérable ; 
car les petits viennent l^née fuivaote & multiplier 
dans Tendroit où ils ont pris nailfance. On a dit k 
M. Anderfon que les Iflandois mettoient un bâton 
d'une demi-aune de long dans le nid des canards à 
duvet, nfin (rob!ic;cr In f?mcl!c à pondre uneoran- 
tité d'œuFs allez grande pour couwir le iiaut du bâ- 
ton, au point de pouvoir s'aflcoir delTus pour les 
^uver. Je fm furpris que M. Aadçiiba ait publié 
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•de pareilles fables ; mais tout ce que je viens de dire 
eft darr; le vrai. Nousavonstuc pendant notre fejour- 
■en lilunde beaLicoiip de ces animaux m.iks 6c ferael- 
■ Jes, & j'ai remarque que le duvet que Ton arrache sOi- 
lïnâie qui abeanooup de plumes blanches >eft' bîeaplaB. 
•beau & plus fin que celui de h fèinen& 
"SbUToah La quantité dp poiflbns de toute eQieoe qui ^ibon^* 
dent iiur les côtes d'Jilande eft pn>d|giéuiè. On eù. 
pÊcke toute Tannée; cependant letems le plts con^ 
•vâDableL.eft d^uis le mois de marâ jufqù'au mois de- 
ïèptembre. On y prend des harenrs, dc3 cabeîiaux 
ou morues, des égreffins, des iiiilebuts, des folles,, 
des plies, des flaitans, des colins, des maqueraux». 
des rayes, ^c. Tous ces poixTons Tont alTez connus», 
mais nous en avons pris qui étoient d*une grandeur 
extfciordiiiairei nous péchâmes im jour un flaicant 
qui pefoit triHS cens livres. Le poiflbn le plus fingu- 
lier de cette côte eft odtti que nous nommons loup», 
^ que les Iflandois nomment ^«m-^// y c^eft-k-dire- 
mmsair dt pierres e£fet»quand on rouvie,on le- 
trouve toujours plem de petites pierres ou gravier: 
il {è nourrit auITi de petites morues, auxquelles il Bât 
continuellement Li guerre. Toutes les fois que le tems 
le permet les Iflandois vont à la pêche dans les baies,. 
m même h une ou deux lieues en mer; ils s'embar- 
quent dans des efquifs légers, nommcs_rc//£'j. Le poif- 
. . fon le plus commun &. qui fait la grande richefle des 
habitaos eft le cabeliau» ou la grande morue que cAi- 
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jiirulairc<; nomment forfib, c'eft leur principale den- 
rée marchande; ils en tirent leur fubfiftance en le 
changeant contre les chofesdont ils ontbefoin. Ceft 
ce mCme poilFon que les François & les Hollandois 
vont pocher fur les côtes d'IlUnde, depuis le mois de 
mars jufqu'aii mois de fcptembre. Les bùtimens dont 
ils {e fervent , &c qu'ils appellent dogrcs , font d'envi- 
ron cent tonneaux. La pcclie commence à la pointe 
de Brederwick, & finit à la pointe de Langernefs, 
ven Tcmontant par le^aip de Nord de jxur. Flile Grims. 
On pêche à rhameçon» qubn garnit d^in morcean 
-de viande crue on du cœur d*un poiiTon pris récem- 
ment. La pêche des dogres fiançois ou bo&andbislè 
&ic ordinairement k quatre ou Hx lieues en mer» à 
quarante pu cîn«piante bralTes de profondeur. Plufieun 
batimens vont même quelquefois à quinze lieues au 
large pêcher par cent bralTes d'eau. A mefure qu'on 
prend de la morue, on h décolle, on la lave bien, 
on rhabille, on la met en des tonnes avec du ièl de 
mine ou de Lisbonne. Voilà comme fe fait cette 
pêclie qui occi:pe tous les ans quatre-vingt batmicns 
fhnçois , &c plus de deux cens hoUandois, La morue 
ainfi préparée eft délicate & blanche, le &1 de mine 
contribue k hiî conlèrver h blancheur, parce qu^il ne 
dépolè point iiir le poiflbn une Tafè noire» comme 
Bût le lèl de France. On eft furpris, tu la «quantité 
prodigteulè de morue qu'on prend tous les ans fur le 
grand banc «dans le Nord,âP^. ^ la mer a'ea foit 
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point dépeuplée ; mais un phyficien qui a eu la pa^- 
tience de compter les œufs d'une morue , & qui a 
trouvé dans une feule neuf millions trois cens qua- 
. rante-quatre mille œufs , rafTure par ce calcul les ob- 
fervaceurs, & prouve que la génération de ce poiflbn 
eft plus forte que fii deftniâioD. Aprà» la morue ou 
le cabeliau» le poiiTon le plus commun fiir les côtes 
de la- mer da Nord > eftle fiaieag , dont la pêche eft 
d*im produit infini poor les nations boréales. poiA 
ibneftfialx>ndant9 que, malgré Ténorme quantité 
qul'on en prend, on calcule que le nombre des ban 
rengs pris chaque année par tous les péclieurs dans 
les mers du Nord , cfc au nombre de ceux qui peu» 
plent tous les ans ces mers, comme un eft à un mil- 
lion. Cette pèche nourrit en Hollande plus de cent 
mille pcrfonnes. M. Huct évalue le produit annuel de 
la pêche des liollandois en harengs à vingt-cinq mil- 
lions» dont ^-ifept. millions de pur gain Ôc huit mil- 
lions pour les frais. Doot ibutient qu^en i588 quatre 
cens dnquante mille Hollandois furent employés à 
la pêcbe da hareng on à ce qui la concerne., 
MdoA» On voit une grande quantité de baleines, fur-tout 
dans Pété» fur les côtes d'Uknde. J'en ai vu douze 
ou quinze enfemble, à cinq ou Ox lieues de terre, dans 
le nord des ifles aux Oif.^inx; je leur fis tirer une 
vin£;tame de coups de canon à boulet, pour exercer 
mes canonniers qui cnbleflerent plulieurs. On prend 
en lilandc beaucoup de puimons^ 6c dans. Ics lacs^^ 



Digitized by Google 



D'ANS LA MfiR DU NORD; s^ 

tels que le Myvarne dont j*ai déjà parlé, on trouve 
quantité de truites excellentes, que les habitans fe- 
dient & (aient , pour en fai» leumovritnte pendant 
toute Tannée. Les anguilles fimt anflj très-commu- 
nes, mais les Iflandois ont pour ce poiflon une «nt*, 
iionfiogniiere. 

Après avoir détaillâ les produûions d*ll]ande» il Condinitfon 
iDonvienC de faire connoître la conftitution , les tra- 
vaux , 6c la vie privée des Iflandois. Ces peuples ibnt 
d'une taille ordinaire, & d'un tempérament robufte; 
ils jouiflent d'une ftnté admirable ; une éducation 
mile, une viefobrc, pénible 6c frugale contribuent 
fans doute k leur donner cette trempe forte. Ils font 
en général allertes & bienfaits; ils ont de belles dents 
& prefque tous des dievcatix blonds. Les femmes ne 
font point d'une auflî' bonne conftitution que les 
hommes, leurs occupations ibnt fiwt douces; elles 
travaillent &pr^)arent les laines ,& leur plus grande 
peine ellde fidre le foin. Leurs couchesne ibnt point 
ficiles» ficaufli heureufès que le dit M, Andôibn} 
un inilant après leur délivrance, djes ne vont point 
iè baigner & fe remettre k leur ouvrage. Dans les diC. 
fôrens lejoiir? que j'ai faits en ce pays , mon chirur- 
gien en a accouché plufieurs avec les mêmes difficul» 
tés, & je fais qu'elles rcftoicnt toutes huit jours au 
lit;i''ai même appris qu'jl en meure beaucoup en coir-» ■ 
che iautc de la^cs-ilmiïies, de chirurgiens »Sc desfèf 
cours néceilaires. Les Iflandois n'ont ni bons chi*- 
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rurgiehs, ni habiles médecins , cependant après l'âge 
de cinquante ans ils en aiiroicnt rrrand befoin ; c'eft à 
cet âge qu'ils commencent u ccrc attaques par les ma- 
ladies & les inlirraités. On voit rarement dans cette 
tfle un homme de quatre-vingt ans: les Iflandois pé* 
riilênt prefque tous par h poitrine » par le fcorbutfie 
' par les obftruâions. Ils appellent presque toutes les 
malfldîev qui les mènent au tombeaa da nom générl^ 
' que de landfarfak. Ils ont une maladie hérédîcaire qui 
diffère peu de la lèpre, mais qui n'eft pas contagieufe. 
On fera fiuis doute étonné que les likndois que j'ai 
peint fi vigoiîreux , deviennent infirmes dans un âgé 
ii peu avancé; mais il Huit faire attention aux tra- 
vaux rudes qui les occupent continuellement, & à la 
vie rédentaire qu'ils mcncnt. Us n'ont point d'exer- 
cices publics , ils ne connoilTent ni les jeux, ni les 
danlès» ils eiTuyent nuit ^ jour à la pèche ks injures 
éa tems» m 8% habitent Âncéikur de riHe, ils n0 
fortent pas de chez eux &asfe mouiller les pieds dam ; 
les vallées toujours humides par la quantité de raîA 
kaxtx, 6c de torreus qui dépendent des montagnes 
couvertes de neige & de glaces. Leslflandois élèvent 
leurs en&ns avec tous les ibius polTibles, on ne les 
fevrc pas plutôt qiî'en France , & M. Anderfon (è 
trompe lorfcv"']! prétend qu'ils ne têtent que huit on 
dix jour.! , mais (n'en déplaife à M. Horrcbow ") il dit 
la vérité, quand il avance que lorfqu'on porte un en- 
iimc à r^Iife pour le baptifer, on lui met dans k 
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Bouche un morceau de linge trempe dans du lait: 
p Tai vn & je puis le certifier. Ce qui m'a paru le 
plus fingulicr dans la façon d'clever les enfans, c'cll 
qu'on k9 met en culotte 6c en vdte au bout de deux 
mois. 

- J'ai dit que k YÎe des Iflandois étoît fobre & fru- Kounicnre 
gale, le lefÎBur en pourra juger far ce que je vais ra- " 
'.«utter .de lears repas; ils vivent ordinaixemenc de 
.lêtes de cibeliaiix pendant fét6, & de têtes de mou- 
tons pendant Thiver: ils décèlent h morae oa ca- 
lieliau po'jr la fécher ou k (àler, & les têtes Ce coo^ 
iomment dans le ménage^ tJn ménage ordinaire Us- 
nourrit avec trois ou quatre têtes de morue bouillies 
dans Teau de mer. Il font cuire dansTeau le poilTon, 
la viande & tons leurs aîimens. Les têtes de motitona 
qu'ils mangent Thivcr font le fiiperflu des falaifons 
de ces animaux dont ils font commerce. Ils mettent 
ces têtes dans nneefî^ecede viniigrc peur Ic3 coîifcr- 
ver. Ce vinaigre le fait avec du petit-lait, du jus d'o- 
feille, & autres herbes fortes. Tous leurs mets font 
apprêtés 0ias ièl'& fins épiceries, le beurre eftfle fètit^ 
^grédien; mais le kitage efl la principale nourriture 
des infukiiet. Le pain eft trè^-iare en IDande; les- 
pauvres n*en coanoilTent point rtifige , Se ne vivent' 
qat de poiifon fie; ceux qui ont plus dVdiànce man- 
gent du pain les jours de rcjouiirance, comme noces, 
baptêmes , aflembices , ^c. Ce pain leur eSi apporté 
de Copenhague, il a k fow de» gakcces ou bàTcuiti- 
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de bord; il cft fait de groiie turine de icigle, & il eft 
noir à faire horreur, 
AbitlfiM* L'habillemenC des Iflandois, & fùr-<toat des lilan* 
èsnieSf eft aflcz flngulier; je ne parle pasdn officiers 
«le luftice qui viennent de Copenhague» Se s'habillent 
«omffleea Dannemarck; il n*eft ici qiieftion ijue des 
liabitans naturels d'Iflande. Les faonunea finit preP 
.que habillés comme nos matelots; ils ont une grande 
veAe en façon d^habit & un bon gilet de drap; la 
culotte e(l de même étoffe que le gilet. Ils portent | 
quatre & fix rangs de boutonnières fur leur gilet ; & 
comme les boutons font toujours de métal , cuivre ou 
argent, ils fervent d'ornement. Les pécheurs mettent 
ptir-delTus un gros gîlec uni un autre gilet de peau de 
mouton ou de cuir; ils frottentce L^iîct de foiedepoif- 
fon ou de graiile,puui' kcuuicrvcroc le rendre impé- 
nétrable à la pluie. Jjs couvrentrautre moitié du corps 
d^e efjsece de pantalon de cuir qui leur tient lieu 
de culottes» de bas 6c de Jbuliers. Us ont de grands 
cfaapeaux'rabattus , qui les mettent k Tabri des injures 
de Tair quand ils vont à la pêche. Les femmes ont 
des robes y des camifoUes & des tabliers d'un drap » ap* 
peUé 'wadmel, qui fe fait en IHande: elles mettent 
par-delTus leur camifolle une robe très-ample, alfez | 
lèmblable à celles des jcfuites, mais elle ne defcend 
pas fi bas que les jappes qu'elles lailfent voir. Cctta 
rol>c cft de différente couleur , mais plus fouvent 
noire 3 oû U nonsjûç bmpf;%'ik eft garnie d'un ruban 
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de veloursou de quelqirautre ornement. Les femmes 
riches portent le long du devant de Ukmpc plulieurs 
paires de boudes d'argent ou de vermeil , qui ne 
iervent qu'à la panne. Elles garnillêot aufll le bu de 
leurs tabliers &de leur jsppes»&Ies coutures de Iwii 
camiMes de nibans de foie 9 de galons ou de velours , 
de différente couleur. Elles portent un collier roide, 
hrgs de trois ou quatre doigts. Ce collet ou collier 
cft toujours d'une très-belle étoffe ou d'un velour 
bordé d\in galon d'or ou d'argent. Leur cot'ffure a 
l'air d'une pyramide ou d'un pain de fucre de deux 
011 trois pieds de hauteur; elles fc cocffent avec un 
grand mouchoir d'une très - grofTc toile qui fe tient 
tout droit, qui cfl couvert â\m autre mouchoir plus 
fîll,qiu forme ia iigure que je viens de dire. Les hom- 
mes & les feunes portent égalemeot des ibalters db 
cuirs de bœuf, ou de peau de moutoa coufos par 
les femmes. Ces lotiliers qui ii*onc point de talons» 
& qui reflêmblent alTez à des bourfes k jettons , fe lient 
& é fèrrent au bas de la jambe par le moyen de pe- 
tites courroies, qui font l'effet des cordons de bouriè. 
Voyei rhabillement 5 planche y/. Ptincbct Jt, 

!MM. lîorrebows 8c Andcrfon ne font point d'ac- n::bltittoii 
cord fur la forme des Jiabitations des illandois. Le ^"Iflaadois. 
premier, qui voit tout en beau, fait ladcfcHptiondcs 
maifons que les G;ens riches Iiabitent. Le fjcond qui 
n"cci ic-quc ii.r le rapport des pêciicurâ qui ont fré- 
quenté les côtes j trace ia peinture des cabanes qu'ha» 
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bitent les pauvres. Ln defcription du premier eft trOfy 
magnifique; la peintui-c du fccond s'cloignepas 
beaucoup de la vcrité. En entrant dans chaque mai- 
fon , dit M. Horrcbows, on troirve un cçrridor pro- 
fond» large de iix pieds, au-defTus duquel font des 
folivaux de travcrfc qui portent un toit. On pratique 
dans ce corridor, de diftance en diftance, des ouver- 
tures rondes pour donner paflage ù la lumière ; elles 
font fermées par de petits carreaux de verre ,& com- 
mimément par de petits cercles de tonneaux, fiir 
klqucls eft tendu un parcîicmin qui {è fait avec les 
vefiles des bœufs &c des vaciics ; ils appellent ce par« 
clicmin lvnne; 'û eft fort tranfparent. ATundes bout» 
de ce corridor cfl l'entrée commune de la maifon. 
Devant cette entrée ull placée une chambre de qua- 
torze ar.ncs de long (/i) fur iiUit uuiics au -irqc, que 
les mandais appellent rétuve; cette pièce fcrt ordi- 
nairement de ûUe de travail: les femmes y préparent 
la laine , y font les habits & les antres travaux du 
ménage. Au bout de cette Me , il y a ordinairement 
tue chambfe à coucher pour le maître & la maStreifc. 
Les enfims & les Êrvantes couchent an^defliis. Il y 
a encore ordinairement deux autres pièces de cha- 
que o5t6 du corridor, Tune de ces pièces fert de cui« 
fine» loutre de garde-manger» la troifiemede ]aite>^ 
rie» h quatrième & la deruîerek 1-entrée du corridor 

(0 VsttM UUodoife aies croît doq^one* (1« l'aua» daFfaoct» 
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fert k fiûre coucher les tlome/liques: cette pièce ell 
appcUce cliez eux a skaule. On pratiqucfur le toit de 
chaque chambre des ouvertures 9 comme iiir le cor- 
ridor, pour iotroduire la dvtépor le moyen de quel- 
ques vitres ou de quelques chalTis de Hime'y mais Is 
.£JIe du travail eft ordipalremeot éclairée de deux 
'feoêcres vkrées; outre toutes ces pièces, la plûpart 
ODt encoie du côté de la skaule une chambre pour 
recevoir ks étrangers ;c'ell Tappartement de parade. 
•Près de ce corps de logis, ils ont une maifonnette, 
qu'ils appellent /9/;ç<?:c'eft-là qu ils font tous leurs ou- 
vrages. Chaque iiabitant a de plus fon ctablc, fon 
ècnrie & fa bergerie. Les Illandois ne ferrent pas le 
foin dans des raaifons , mais ils le placent fur un lieu 
élevé entouré d'un folTc, ^ ils le mettent en tas 15- 
parés de iix pieds de hauteur, & ibc pieds de largeur, 
ils ménagent de petits intervalles entre les tas 9 qui Ibnt 
couverts de gazons verds en pjrrami^pour que Fean 
s^écoule âcilement» & & rende au folTé. Voilà k 
delcription que M. Horrebows fait des maifims ordî- 
naires des lilandois, il boife enfuite les appartemens» 
& les décore de glaces & de meubles. Les gens les 
plus riches .du pays ont en effet des maifons diftri- 
^uées comme celles que Ton vient de décrire ; mais 
on n'y voit ni glaces, ni boifcries, ni meubles de 
parade. Les pièces , les chambres, ks failes mêmes 
pour recevoir les étrangers ont rarement un plancher. 
.Une table, quelques coftres ou armoires, & un pocle 
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Conftruit en briques ; voilà tout ce qui décore les nMii- 
fons «que les plus riches habitent; les pauvres (Se ks 
pcclieurs n'unt qu'une fimple cabane à moitié enfon- 
cée dans la terre. Les bclliaux occupent le bas ; les 
maîtres, ks enfans, ks domeftiques coudient aa- 
delTus , & ne ibnt ISporés des animaux que par ^uel- 
guet planches volantes. Au lefte» tontes ks habita* 
tiona ibnt couvertes de gazon. Cependant dans les 
villes , comme jET^teA: Skalbolt,]e8 naiSm dés évê- 
ques 6c dés baillifs font conftruites en briques , en 
pierres & en bois, & font couvertes de planches; 
mais elles coûtent prodigieufcraent , car prelque toi» 
les matériaux font apportés de Copenhague. On ap- 
pelle villes un amas de quelques maifoos crès-vot- 
fines. 

Uœun àa i-es lllandois n'ont point tous les vices que leur 
nandoh. impute M. Andcrlon, mais il s'en Huit de beaucoup 
qu'ils iiient toutes ks belles qualités que leur donne 
M. Ilorrebows. Ils ibnt bons, doux, humains, mais 
pareflèox , ddianSf ivrognes. Les Tableurs de la Gom- 
pagniedanoiTe^qul a des magaCns endifférentea par- 
. tîes des côtes, donnent de Teau-de-vie en échange 
de potflbns iècs, de laine, Se autres marchandifès 
du pays» & ce commerce fournit aux habitans les 
moyens de s'enivrer. Ils ne m'ont point paru braves; 
on m'a dit cependant qu'il y avoit des Iflandois dans 
les troupcî du Roi de Dannemarck. Ils font bons 
matelots fur les côtes. Les Hollandois qui vont à la. 
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pêche en débauchent fouvent pour le fèrvice cîe lenr 
marine. Le Iflandois font judicieux j ils aiiucnc ics 
fciciiccs 6c les arts ; ils jouent beaucoup aux échecs, 
ils ont pour ce jeu le goût le plus vif. J'ai trouvé en 

, Ulande beaucoup d^habitan» qui parloient ktin : plu- 
lieurs voot faire études ^ Copenhague» & les 
font avec fuccès. ]1 y a aufll des ooUicges^ à Skalliolt 

. & k Holum ) où les Iftandois envoyent leurs enfims , . 

■ qui réuflinent prefque tous dans les humanités. 

En l'anntie i ooo , les Iflandois étoient plongés dàrts Rd^sFoo: 
les ténèbres de ridolàtrîe. ]b ndoroient Jupiter fous 
le nom de Tbori^Alercwe lous le nom d'Odin : ils ne 
reconnoilToient que ces deux divinités. La religion 
catliolique y fut établie quelque tcms après ; elle en a 
été depuis bannie par Clniftjan III. roi de Dannc- 
marck: ils font tous aujourd'hui lutliériens delà con- 
' feflion d'Âusbourg. Cette doârine ne s^eft point iii- 
troduite dieï eux fans effiilipii de fang. Un évêque 
ciatfaolique:de]a plus grande vertu, fbutenud^an parti 
puilGuit, voulut s*oppoièr aux progrès de Teneur; il 
ttMik long-temssmaia il fiit viâioie de ibn^Dèlequilut^ 
coûta la vie. 

Les Iflandois commerceiït avec Une compagnie de c^punQMe.. 
Copenhagne^ qui a le privilège exclufif de venir en 
Iflande , moyennant une fomme qu'elle paye au Roi : 
cette Compagnie, dont j'ai déjà parlé, établit dans 
oliaque port des faclcnrs ou dircdcurs, qui ont des 
mag^dins pleins de marcii mdiUs qu'ils débitent pça^- 
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daiiL k cuiirs de Tannée aux infulaires. Ce dobit 
continuel & journalier n^etnpêche 'pas qu'il ne fe fafle 
tDusIesans unegrandevente à Tarrivée des vailfi»iuc 
de la Compagnie danschaquc port Le» marchandilès 
d*exportaCjon conlîAent en poHTons lècs » mouton ialé » 
' bœuf âlé,bearre» huile de poifl*dh8,fuif, laine brute, 
iiradmel» camifoles groflès & iînes, bas & ganta de 
laine , peaux de montons Se de renards > (bu&e, plumesy 
édrcdon , ^c. Les marchandiii» d'importation cosi- 

/ fiftcnt en toute forte de ferrures, pains lècs, bierre, 

cau-dc-vic, étoffes, firines, lii^nc-s de pôchc, plan- 
ches, bois de charpente, tabac, fers à cheval. Les 
Iflnndois payent tout ce qu'ils achètent avec leurs 
denrccs ou marciiandifts du pays. On n'y connoît 
•prciquc point l'argent. Toutes les ventes, tous les 
acquits, en un mot, toutes les affaires fe traitent en 
poiflbnS) & on paye en confcquencede révaloation; 
une aune de tabac vaut un poiflbh. Aînll Ton peat 
regarder le poiflbn & Je tabac comme h fflojmoie 
courante dlHande. 

Gottvtrne» H me refte à parler du gonvemement d*Iilande; 
Cette iflc eft divifèe en qiiatre parties ou province», 
celles du nord , de feft , du fiid & de Fouefî Ces pro* 
vinces font divifôes en cantons, gouvernés par des 
baillifs. Il y a dix-huit eu vingt cantons , dont cha- 
cun renferme quinze on feize paroiffes. Tontes ces 
parûilfes font dirigées par deux évêques^l'iin gou- 
verne la partie feptentiionale» & Tautre la partie m6; 
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ridîonflle. Le (kge du CobM ibuTerain tient k 
Beflèfled) ibtts la àkc&ion .dW gnmd baiUif qui y 
réfide. Le Roi entretient aufll» pour h percq)tiDnde 
ièf droits aim iénédiil qui demeure légilement à-Bef-} 
£fied. Ges deux officiels prindpuix rendent* compte 
au gouTerneur-génërsl dUbiade» qui fiût coi^ours & 
. réfidence à la cour de Copenhague. Voilà tout ce que 
^ puis dire d*intéreflknt aufujet de riilande^pour ne 
point m*écarter des bornes que je dois me prefoire; 
Je te|)rend^ ]a fuite de mon journaL 
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TROISIEME PAKTIE. 

Contami larme d'JJlaruk à Bergues; la defirip^ 
. i ion de Bergues, de la Norvège ^ 6? des pesples 
fitués m nml de la Norvège, 

Comme j^vois ordonné à tous les pccn^urs ojc 
le coup de vent du 2<? mai avoit fait relâcher .l l a- 
trixfiord , d'inflruire toute la flotte que jedcraeureroii 
encore qaiDze joiirs en cette rade> pour être pius k 
portée de donner du Scouts aux bàtimens <)ui en an* 
f oient belbin , & pour ne pas les îaettré i^lans les eu 
de me chercher à tâtons dans la brume^^e reflai eit 
tSEet dans ]a Wme'pofition jufqu'au i ; pin. Je dirai 

' îden pailknt ^ tout bâtiment du^i qui fèra en* 
voyé en lilande pour'protéger ja pèche, ne fera ja- 
mais plus utile que lor!qu^il fera dans un port où il 
aura donné un rÂMf«ie-vofXf général àtous les bdtimens 

' ^ pourroient avoir befbin de iècours ou de répara- 
tion; car la pêche dlikuide efi fi étendue, qu'il &u* 
droit quatre frégates pour la protéger» & il règne en 
ces parages des brumes fl épaifTes, qu'il n^efl: pas quel- 
quefois poOTible de voir un bâtiment à une portée de 
{ufîL 

Le i; juin au matin > voyant apparence de vent 
•1: Puirixr de fndj ]C lis porter une petite ancre avec un grelin 
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iRi.fb<l-fiid-di]eft9 pour pouvoir appareiller iàdleiiieat 
& promptemenCyfoit enlevant cj^te petite ancre^vee 
ma frégate, ibit en Ja lailTuit lever .à ma chaloupe; 
ÎA force de la tenue, la profondeur de feau & Ten* 
ionoement de l'anfe où j'étbis m'engagèrent à faire 
cette manœuvre. Il fit calme toute la journée, je le- 
vai mes deux grofles ancres après midi , Se le foir 
à neuf heures, les vents étant de la partie du fud , 
je mis h h voile. Je n*embarquai mes bàtimens k 
rames quelorrque je fus en-dehors des pointesqiii font 
à l'entrée de la baie, parce (juc je pouvois en cas de 
calme en avoir bcfuin pour me remorquer. J'ai ou- 
blié de dire qu'il y a au fud de la pointe méridionale 
de Patrix^rds en-ddiors, lue anfè de ûble jaune» 
qui fiùc une reconnoUEuce deijaatrelieuei & qui fert 
de marque pour cette partie. 

Le itf , je fis des relevemens le long delà côte. Le 
17 &le là, les vents varièrent du oueft-nord-oueft 
au fiid-oueft foibles atec de la brume. Le 19 , étant 
en la partie de la mer, & en l'endroit même où il a 
cxilié aiitren>fs plufieurs ifles aflèz conficîérablcs fous 
le nom à'ijles de Gûubermans, je fis fonder, & je 
trouvai cent quarante haîks d'eau fond de vafe & 
mêlé d'herbes. 

Le plan de ces ijîes a été levé par des ingénieurs Dîfpsiritîon 
dan jis, tjiii ont iait la carte d'IIhnde. Les iniulaires, 
c'cit à-dire les IJlandois racontent qu'elles exiftoient 
au nombre de neuf; qu'elles n'étoient qu'à quatre 

l 
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lieues de la grande iAe> & qu^elka vfckot été en»* 
g^outies dans on ttemblement de terre; oe qa!U y a 
de certab, t^tSk qu'elles font encore fur tontes les 
cartes, qu'il n'en refte plus de velb'ges, & que cVft 
fendroitde la mer» où il y n fur la côte le plus dç 
fCoBjoâiear» Au reAe il n'efl pas plus difficile de iè 
figurer que ces iiles ont été englouties par des tremble* 
mens & des incendies de terre, que d'imaginer que 
jflilandç même eil une produâion des feux fouter- 
îains , comme le pcnfê un célèbre phyficicn (n), qui 
prétend que les volcans lui ont donné naifTance, Se 
que c'efl un enfant de la terre. Le mênie jour à mi- 
di , ayant obfcrv'é la latitude, je vis quepétois exac- 
tement fous le cercle polaire ; je voulus continuer ma 
route au Nord, mais je fus arrêté par une chaîne de 
glace, qui s'étendoit depuis le cap de nordjufqu'où la 
vue pouvoit porter dans le nord-ouelt. Je ne voulus 
pas mV cni;ai^cr avec une frégate foi bic d'échantillon 
qui failbit de feau, iSw qui, par fa grande longueur» 
étoit difficile à manœuvrer dans les places. Je jur^eai 
donc à propos de regagner au fud ; & comme j'ctois 
obligé de relâcher en quelque pcrt potjr avoir du 
hujs 6c des i :ifr:iîchiflemens, jechoifis, pour aller k 
Bcrgue en Norvège, le tems que lc5 pêcheurs al- 
loient employer à cherdier un paflâgc dans les gla- 

(0 CfeeriMi Oit, ét |0» tUbtemutOt 14. 
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cet pour gagner rilk Cnms & la pointe de Laoger- 

Le 20 à minnit» comme nous faifîons route aa 
bueft-fiid-oueft pour paffer z\\ large des iHes aux Oir 
ftaïuc, les vents au nord - eft avec de la brume, on 
criat'du ;!;aillard -d'avant que nous étions fur les gla- 
ces, tn effet,au même inlhnt, ie vis à Itribord de gros Gtoc». 
morceaux de glace, qui taiioient partie d'une ban- 
qiiifè doi-t l'extrémité étoit devant moi. Je vins tout* - 
à-cûun fur haô-bord pour la doubler au venï, & j'en 
pafîai (i prcs que j'acoA-d plulleurs mOiC!.uux dûta- 
dics qui ne nous firent point de mal, quoique la fi:é« 
gâte en reflèntlt de rades fecouÛes. Il eft'à propos 
fiûre ici mention de quelques manœuvres qui pour- JJLT " " 
lont être utiles à ceux qui fk trouveront pour la pre* 
miere fois eî^gag^ dans les glaces. Il n^eft pas éton- 
nant qu'ils loient e^yés à Falpeâ de ces maiTcs 
énormes» quiie briferonc fouvent autour d'eux avec 
lin fracas épouvantable ; leur crainte s'évanouira Jor». 
qu'ils feuront que les vailTeaux ont cl-iCrché fouvent 
un afyle dans les j^laces, ou q ie dej navigateurs s'y 
enfoncent pour fe mettre a Tabri de la tempête; parce 
qu'au milieu des glaces , la mer eft toujours belle , & 
qu'on y eft comme dans ;n port. Mais tl (aut avoir 
Fattention de c;arnir!e vaiiFeauavcc des bouts de vieux 
cables, des m.iiu i[s U ues paillaflons. Un pentaujfi 
s'amarrer le long d'une glace en y enfonçant des cbevilp ^ 
les de fer de cinq piedsdelongueur»fur]dqu«lle8cli«? 

la 
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lilles on porte des grêUn» qn^os a ibin de loidîp k. 
bord» & à l*avant & à Tarriere du bâtiment par It 
moyen du oibellan. Au défaut de chevillcfl de &rt 
on fe fèrt de grapins & de pinces qu^on enfonce dans 

la ^lacc à coups de raaïïc. On fèrrc ou on oar^ie les 
voiles, & Ton fe trouve amarre comme le long d'un 
quai 11 Faut prendre ^rdc de s'amarrer à une glaça 
trop élevée; car on en voit de iiautcs qui fe brifent 
Se capottent continuellement. Lorfquc la vue d'une 
ouverture dans les glaces, un cJian^ciiient de vent, 
ou le voifinage d^une GÔte engagent à viier de bord», 
on manœuvre le vaifleau par le moyen des amarres- 
comme dans ui! port. Si Ton veutlèirayerime route 
dans les glaces pour y entrer ou pour en ibrtir». on 
prend deux nàts dîiune de rechange, on amarre 
les deux c os bouts ibiw les portes-haubans de ml* 
faine, & Ton forme avec les deux petits bouts une 
fourche en avant de la proue, laquelle fourche eft 
foutenue par un amarrage fous le mat de beaupré: 
cette fourche fert à écarter les glaces en avant du 
bâtiment Si l'on ne juge pas à propos de fe 1èr vir 
de cet appareil, on ciioirit un morceau de jrlacc un 
peu moins élève que ia proue, on gouverne lui iui 
i petites voiles; éc lorfqu'on le tient fous Tcpron ou 
]e taille mer» on force.alors de voile. Cè morceau dé- 
lace qui eft chaiTé par le vaifleau >- chafie à ion tour 
toute» lesglacesquis^oppolèntaupaflâgedubàtiment» 
pst ce moyen» ne Ibuffre aucun dommage. 
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Le 21 9 le 22 & le 13 ,k8 vents varnnt eondond* 

fement, & la mer fçrofle, je gou-veruai au fud-fud- 

mieft & fud^oued quartde fud ; & le 2; à minuit , mVf- 

timant à dix lieues a Toueil de la plus au large des 

ifles aux Oilèaux , je fis fonder , je trouvai deux cens 

dnq braffcs d'eau fond de fable noir comme In poudre 

k canon. La qualité du fond me fie rcffouvcnir qu'un Coojcâim 

capitaine pccJicur avoit rapporté qu'il avoit trouvé 

une roche dans le nord-oucft des illcs aux Oifeaux, 

dillance de fcpt lieues, qu'il avoit fonde toutki'en- 

tour & trouvé vingt brajOês d*eau fond de ùblt noir. 

La reflembUmce du fond que j'avois trouvé avec oe^ 

lui des environs de la. roche iemble en confirmep 

L'exiAence^ , ^ ' 

Avant dé m*èlbigner dé Plilande, il eft bon dé DefiriptiMi 
fidre psrt aii Icûeur des connoil&nces que fax pu ac- jlj^jf^ 
quérir, ooncemant les ports qui fent iitoés à rouefl J'^^^'^^''^^' 
&au iK>iddecetteifle. je commencerai par /^//(f-î^ofrfj- * .* 
«jui eft au nord de Lusbaye,& je continuerai de même 
jufqu'à la pointe de L:\n2;erne<p. Adelhord ou la baie 
qui porte ce nom , dt ciès-grande Se très- profonde, 
mais le mouillage n'y ell point bon pour de gros 
vailTeaux, parce que la côte eft très-efcarpée ,& qu'il 
Êiut mouiller très-près de terre. Les pêcheurs ttaac 
mouillés, ont la poupe k une fi petite diftance de la 
côte, que les équipages vont à tme par le nioye* 
d'une planche: 

, Labaiede Diiefiordeft auûîbfelle^ auûlgrnado: 

1 5 
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ifiecdk de Lusbaie* il % iliam daâger-poiir y 
entrtri û faut feulanait ftteaétt garde aux fMn 

qui viennent par les gorges, comme je Tai dit ea 
parlant de Patrixiiord. Par-tout le mouillage eft boa 
pour des vaifTeaux de guerre. Il y a au fond de fal 
baie deux pointes en pain de fucre qu'on prend de 
loin pour deux iflcs pyramidales, & c]ui font recoa- 
noiirc la baie de DireliorJ quand on vient du larre. 

La baie de Wcll Norderfiord eft aufTi grande que 
la dernière; il y a bon inouilUgc dans la première 
«nfe à bas-bord ca entrant, mais il ne convient qu'à 
des bitimena qui' comptent en partir inceflamment. 
Se il vaut oieox sWoncer davahtage pour être plus 
à fabri On troure vingt cinq bralTes d^attaâ milteii 
de la baie; iteais dans le fond, on mouille par ièize 
& dix-îîuit brafiFjs (bonne tenue); il y a des tochen) 
ftribord «Se à ba»-bord en entrant, mais elles lonc tou» 
tes â terre. 

La baie de Plkhol eft trop" ouverte, elle ne con- 
vient qu'à des pêcheurs ou à de petites corvettes, il 
faut aller mouiller près de la maifon du minillre, & 
fe m-ttre à couvert par la pointe du nord. On y eft - 
mouillé par douze brades d'eau fond de fable fin. 

La baie de Bolk-Bogt eft plutôt un golfe qu'une 
baie; elle eft peu connue. Les pêcheurs s'y enfon- 
çait rarement; cependant un patron ou maître 
m'a dit «çi'il a été nne fois au fond de la baie , & qu'il " 
«voit trouvé deniero une poime qui s'avance m 



DANS LA MLK DU NORD. 71 

laenge tKuSbaHi fym h mûfyn âa fiâmr de te 

Compagnie; il m^i même ajouté que ê^'û étoit ob%é 
d^îmoer en Iflàade » il choifiroit cet endroit, par 

préférence. 

La rade de Seertel-Baîe eft très-belle , il y a bon 

BiouiIIac;e pour tout bitiment: on peut mouiller à 
ftribord en encrant après avoir doublé une points, 
mais le meilleur ancrage eA au pied d'une coiipnre 
très-remarquable au fond de la rade. On reconnoîc 
cette rade par une coUine de iàble gris ^u'on voit de 
très-loin. 

On mouille dans la baie de Rakol par douïe bra^ 
les d*eau fond de fiible. Ony eft à couvert des ventt 
de la partie dii liid de de reft,inaisd^in vent de nord 
& d'ouefty on y (èroit très-e]Epo& 
. La rade de Rakbaye eft erè«i^grande& très-bonne» 
dnquante vaiiTeaux de guerre y ièroient tria «bien 
mouillés; le meilleur endroit pour jetter Tancre eft 
du côté du fud dans le fond de la baie à une demie 
lieue de terre. On y trouve dnboi'; de dérive, mcBl» 
des arbres entiers que la oicr jette fur le rivage. 

Le cap de nord-eft àftriborden fbrtantdeRakbaye. 
A Tefl du cap de nord, dn côte du golfe d'Orgel-Bokt, 
il y a un faut on une rivière qiù fe précipite à gros- 
bouillons d'ecume, & avec grand bruit; ccft uné" 
marque de recoanoinaoce fur cette côte. Ce faut ovt 
cette rivière nomme 0^afal(^, ■ 

Dans tout le golfe d'Or£ff/*JBA(l,iI n'y a qiiebbaîe 
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fii^Ejî-Noràerfiord où une frégate puifle fe réfugier ; fon 
mouillage e(l à Aribord en encrant à deux cables dç 
terre fous les cabanes des lihndoi*?. Les pêcheurs 
vont mouiller au fond de la baie, mais il faut pafTer 
lUne barre fur laquelle il ne refte à baffe-mer qu'onze 
.pieds d'eau. La mer y jette aiilTi des bois ; dans cette 
baie cft une rivière où Ton prend beaucoup de làu- 
nions. A la pointe orientale du golfe, il y a une bat* 
ture ou une chaîne de xoàm qui porte plus au large 
qu'elle n'eft mtrquée for Jes esutes holhndoifês. A 
Fjsftde cette chaîne de roches» on voit quatre iflei 
«ffez hautes & très iStines ; la «quatrième éft à f encrée 
de Ja baie de KUpèofi où Ton peut mouiller près de 
terre ftribord ou bas-bord , mais il faut prendre garde 
k un grand banc qui tient le milieu de la baie , & ne 
permet pas de louvoyer. A Teft des quatre ifles dont 
je viens de parler , on voit une grande iile plate qui 
fç nomme Ulakiland^ au pied de laquelle i! y a un 
mouillage dans roueft:. Cette jflc cft dans le fud« 
quart-fud-ellj corrigée de l'iile Gnmsoù Ton mouille 
dans la partie méridionale. On y eft à couvert des 
vents de là partie du nord, mais il faut être prêt à 
appareiller ioriqulls viennent à fouifier du fud-eil ou 
duiiidKnieft. Les marées y (ont très -fortes, leurdi* 
•fcétion eft ^ & nmfi* On trouve un bon mouillage 
à la pointe de.Roodehoftk à Fabri des vents du fud» 
eft par dix braflês d^eau fond de &ble au fud d*une 
ioÀ roade» qui cft faim très-rànarquable. Jl y a 
# aufli 
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.nuni bon mouilinge à Oudeman de tout vent de ftid; 
mais fi le vent vient delà partie du nord, il faut met- 
tre il h voile. Voilii ce que appris des pratiques 
fine j avois a bord, «Se de plulîeurs pêcheurs de mo- 
xue, avec qui )'ai fouyent eu des entretièns relatifs à 
la matière que je viei» de traiter. Je parlerai phisbas 
des ports ou rades de la ]>artie de Peft de Tille. 

Je crois qu'en li&ot ce journal peribone ne lèn 
.&rpria que je Ëtilè des obfcrvatioQs, & que j'entre k 
minuit, comme k midi, dans tous les ports dlOande. 
Perfonne n'ignore que dans la fphere paralelle , ou 
fous les pôles f on a ilx mois de jour & Hx mois de 
nuit; que plus on approche du pôle , plus les jours & 
les nv.its ont de durée, félon les faifons. Tout le 
monde Êiit aufil que , p:ir la réfraction , le folcil nous 
éclaire , quoiqu'il foit fous riioiiibn ; que cette lu- 
mière s'appelle crépufculej que le lever ou le cou- jouccon* 
cher du folei! fait le crépufcule ci a mat;-., ou le 
crcpuitule du loir; »Sc qu'enfin plus loblèrvatcur 
s^éloigne de Téquateur & approche des pôles, plus 
il y a de crépufcule. AinG Ton comprend âns peine 
qu'en lllande, qui s'étend au nord juiqnes fbus le oer- 
de polaire, on jouit à la faveur du crépufcule 
jour continuel à pouvoir lire & écrire à itainuit, depuis 
le mois de mai jo£]u^au mois de feptembre , & que le' 
fideilne fè couche pas,& reftcfur l'horifon huit jours 
avant , ic hi it jours après le fol/lice d^étéj c'cft-à-dire . 
k-peu-près depuis le 12 juin )ufqu*au premier juillet. 

K 
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Le 24,, les vents varièrent &firent le tour du com- 
pas, tantôt foibles & tantôt vir>!ens, mais la mer 
touioun groflè. Je gouvernai au fud-quart de fud- 
oueft; & le 2; à midi, fétois par 60 degrés j8 mi- 
nutes de latitude >>& par 19 degrés 30 ntiiitites de 
diflSb-enoe occidentale do méridien deParis» En poin* 
tant mai carte» je vis ^e la partie du fad des iûet de 
Ferro me reftoit à Peft trois degrés nord» diflance de 
J2i ^ «nt dix lieues fur la carte de M. Bellin , & rappor- 
tant mon point fur les cartes boUandoifes, la même 
partie du fud des ifles de Ferro me reftoit à l'eft- 
Eord-eft diftance de quarante-deux lie'jes, ce qui But 
i;j!\'antc-Innc îicîics de diflirence en lon ritude, ou 
tnvjron fcpt degrés fur ce paralelîe. La roche du fud 
de ces illcs eft, fuivant M. Bellin, par 61 degrés 17 • 
minutes de latitude, &; la carte hollandcifc la place- 
• par 61 degrés 44. minutes, c'eû-a-ciirc 27 minute? plu* 
liord Ces difi^nces, tant en latitude qu'en lonp- 
tnde, me furprirent & me mirent dans rincertitude 
fiir la direâioo de la route, mats fs me décidai à al- 
térer fur la pointe méridionalfr des ifles de Ferro» iiii-^ 
vant k latitude que Inl doonoitM. BeUio. Je dirigeai 
ma route en conlcquence, & Toblervai le Ibir an cou- 
cher du foleil la déclinaiibn de Téguille aimantée que 
|e trouvai de 23 degrés 30 minutes. 

Le 26 à raidi, ayant fait 43 Iieucs à rcil-fuj-eil 
avec un vent iVowdt frais, pobfervai la latitude qne 
p trouvai coffime k veilk de &o degrés 5 S minutes» 
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& j'étois par 14 degrés ; 8 minutes de différence oc- 
cidentale du méridien de Paris. Comme je n'avois 
point de dijffércnce en htitude, après avoir g;ouverné, 
depuis vingt-quatre heures à reft-fud-crt avec atten- 
tion , je conjedurai que la variation n'étoit que de VtriitM 
deux airs de vent ou de 22 degrés 30 minutes. 

Le 27 à trois heures du matin , ayant couru de- 
puis le 26 à midi u rcrc-quart-fuci-tl't .ivec des vçnts 
de nord, & de nord-nord-ouelt très-frais & la mer 
mâle» nous eûmes comioiilkoce des illes de Feno.' 
Je palTai à deux lieues dans le Cad d'une roche qui 
eft aulli m fvd de ces ifles, & qui me parut à une 
lieue de terre. Je remarquât cfei brifins à une demi- 
lieue de cette roche. A midi , fe pris hauteur ibus la 
terre , iSc je connus a en faiânt cadrer ma latitude ob- 
fervée, mes routes &■ mes relevemens» q|ie ces îiles 
font bien placées fur la carte de M. Bellin. J'ai tiré 
deux vues de ces terres qui ferviront ^ les rcconnoî- 
trc. Voyez planche II. fig. 6 & 7. MM. Sauveur &c pianche il 
Penne , qui ont mis au Jour le Xeptune François, mar- « * 7. 
quent dans la table des marées, qui le trou\e à la 
tête de leur ouvrage, que la mer elt pleine aux iilcs 
de l'crro dans les nouvelles & pleines lunes à douze • 
heures. Nous trouvâmes 18 degrés dervariation ob- 
ièrvée par deux hauteurs correTpondantes, Aprca 
avoir doublé les ifles de Ferro , je dirigeai ma xo^e 
pour paflêr au Nord & à vue des ifles de Scbettland 9' 
yiaia n'en ayant poiitt connoii&iKe le 28. à qoatiQ. 

Ka 
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heures du matin, & juc^eant par le chemin que j'avoî*. 
fait que je les avois dépaOces, (car j'avois toujours- 
couru à Teft quart - flîd - eft) , je fis gouverner au f.id- 
cfl - quart - d'eft pour aller u Bcr:;ues. Je crois qui 
dans le trajet des lilcs dcrcïro à celles deSchettlandT 
les courans m^ont porté nord. Je dois atid obfervet 
que ]'û eu dans ce tnyec deux flots contre ua )a- 
Cut. 

Le 29> les Tentb toujouis dé la partie du nord- 
oued très «grand frais» la mer très-groflè» avec une- 
brume épailTa Je ne voidus point par un pareil tems 
aller attaquer les côtes épineufes de Nonr^. Je 
tius ibus les deux bolTes -voiles, & je m'occupai à> 
Ibnder en attendant un tems plus^ favorable. 

Le 30 à cinq heures du matin , le tems s'étant 
éclairci »Sc le vent étant moins Hirt, je mis Iccapà 
reft-fud-eft les vents au nord, pour aller chercher la- 
terre; mais ayant obfcrvé à midi y 9 degrés 12 mi- 
nutes (le lantudc, je vis que j'étois trop fiid pour en«- 
trcr jur la palTc de Cruxfiord, qui eft la moins lon- 
gue & la pins fréquentée; je tios le vent, il écoit 
Aord, je gouvernai à reft-nord-e(t Comme fétois* 
* par la hauteur 18 minutes plusfud que par monefti- 
fne» je cherchai la cauiè die cette différence dans la^ 
pofition des ifles & d« oôtes dans la mer du Nord 
qui» par leur giffement, ordonnent la marche des- 
courans de la manière fuivante. Fendant le flot, la 
ner tient du. oue^l-fud^oudl frapper les illes dOi 
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Schettkndy tS: clian/^eant de diredion dans le juiànt»- 
lefloe au fud-rud-efl en variant Ton cours félon- 
ie giflcment dos côtes jufqirau pas de Calais; mais 
ces eaux y rencontrant un noiivenu fîat, retournent 
& fc portent fur les côtes de Juttland, oui les rcflé- 
chit 6c les renvoie au cap Derneus, d'où elles pren- 
nent leur coiu-Sjlcur dircclion & leur mouvement aU' 
Nord , ll'lon le guLmcuL (ici tcncs de Norvège. Voi- 
là, fuivant mon opinion, la caiife.du courant qui 
porte toujours au iud Ibr les côtes de Schetthnd 
du courant,' qui porte toujours au nord fiir les côtes 
de Norvège: ce mouvement'général des eaux n^em-- 
pêche pas le mouvement particulier & du iluk & du' 
reflux en chaque endroit Ceft ici le lieu de placer 
remarques que j'ai fiitcs , pour favoir- avec certi- 
tude, par le moyen de la fonde , fi Ton approche kr 
ifles de Schcttland ou les côtes de Norvège, ce qui« 
ell très- intéreff-int pour les bnttmcns qui croifcnt &• 
qui naviguent en ces mers OÙ li jegne des brumes 
prcf^juc continuelles. 

Lor((]u"'on eft dan:; le milieu du canal, entre les- 
ilîes de v^chittuind <îc ]:i c.'.tc de Nurvc;^e, ou qu'on' 
nVn eft guères ccarté, on trouve foixante-cinij, foi- 
xanre - dix ou foixante - quinze braflës d^eau fond de 
Siblenet & fin. Lorfiiù*on approchelesîflesde Schett* 
hnd, le bralTmage nediminuepas» il augmentemême 
en certains endroits; mais le fond change, le £ible* 
devient phis £;ros9 plus noir^ &-11 eft plus mêlé dr ' 
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gravier à mefure qu'on approclic ces illcs. Au con- 
traire lorfqu'on approclie les côtes de Norvège, le ^ 
braffinage augmente lciiiiblcment,Ie fond (è détrem- 
pe, le fable eft plus mêlé de vafc, & cette vafe eft 
plus claire à mefbre qu'on approche l.i terre de Nor- 
vège. Ce canal eft nommé par les marins le grand 
Entonnoir y & ilf nomment petit Entonnoir le paT- 
fkge .entre les orcades & les Ifles de Schettlànd au 
nord» ott an ihd de k petite iiie Faiiebil qui eft au 
milieu. 

Le premier juillet à trois heures du matin, ayant 
gouverné à Teft - nord - e.l avecmi vent de nord fciblc » ^ 
depuis la veille à midi, feus connoilHuice de terre;' 
il faifoit i:n calme profond, & la nature étoit, pn::r 
ainH dire, engoiirJie; mr^is le foleil en paroifTant & 
. , en s'élevant fur Inorifon la ranima, & nous donna 
du vent ;c'eft ce qu'on éprouve fou vent dans la zone 
torride; en voici la r^ifbn. 
OwMtivent Pendaat tout le jour le folcil par fa cimle-r déti- 
.iii^ foieii fait cî:c & fait partir de djuus les ;:Iaines, & fur - tout de 
la furfàce de la mer, des particules a'^-icufes & des 
bulles d'air raréfié qu'a éteve loin de k terre. Celles 
qui partent les dernières, retombent prefqu'auITitôt 
par Tab/ènce du Ibleil, elles iè rapprochent dans leur 
chfîtet& forment cette première fraîcheur de la nuit 
; ^\)n nomme ièrain; mais toutes les autres bulles 
qui, pendant la longue durée dtt jour, ontiranchi 
rair groâler, & & ibnt .miles en éqnililffe :»vec Iw 
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dernières couches de cet air dans une x^ion (bp6-> 
rieure y demeurent rufpendues pendant le calme de Ix 
nuit; aux approches du foleil,les premiers traits de la 
chaîenr venant à fè faire fèntir dans Pair refroidi &r8- 
ferré le dilatent nècclBircmeiit. Une mailc d'air dilatée 
par le chaud en poufTc une autre qui trouve la rcHf- 
tance d'une troiliemc; cette émotion de Tiiir devient 
un vent , & Tatmofpherc en eft plus ou moins cbanlvr. 
• A luiit heures, Ltaac encore à trois h-cuc^ de ii 
côte» il vint à mon bord des pilotes norvégiens, qui 
ms dirent que fétois besucoup plus fud que la pailê 
de Gnixiiofd, mais quil y avoit une paile à deux 
lieues dans le nord de feiidroit où j'étois , & que (i 
)e pouTOis en louvoyant (le vent était nord) m*é]6« 
•ver de deux lienée , ils oae mettroient dans un très- 
bon mouillage en atteadaot le vent de la partie du 
fud pour monter à Bergues. Je commençai donc à 
louvoyer, pour gagner auvent. A midi, j'obfervai 
la latitude; & à qnarrc heures, il s"'éleva un orage 
dans la partie du nord - eft , qui détermina les pilotca 
norvégiens à arriver pour aller chercher la pailc du 
nord de fifle de Bommcl, par laquelle i!s me menè- 
rent mouiller à Inqefoo, Comme les mouil lucres Di la 
côte de Norvège, c'eft-u-dirc dans ks litsdeEcrgucs., 
font diilîciles, & qu ils demandent de grandes pré- 
cautions, je vais détailler tout ce que j^ai fait pour 
mouiller; il Bmt auparavant inilmire le leéteur de» 
oUèrvacions que j*ài âices ftr la càce. 
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yvintoa. Je m'afTiirai d'aliord de la variation par trois'diffS- 
rentes obfervatioas; l'une ortive, lautrc azimut.iie, 
& la troifieme méridienne. Le rapport de ces troij 
obfervations me dî-montra (]uc Li cLciiiui oa tlw l'c- 
guille aimantée c": dj 17 degrés minutes fur les 
côtes de Norvège fo::s Tiiie de Bommel, Jobfcrvtî 
la latitude k midi, «Se je connus par celle desr^ 
vemens que Piile Bommel efl minutes plus noid 
4)u''elle ri'eft marquée fur la carte à grands points du 
Neptune. J*ai fait la même obfèrvation dans ma iè- 
jconde campagne » & j'ai trouvé que toute la côte de 
Norvège eft plus nord de i j minutes qu'elle n'efkmar- 
.quéc fur la carte en queftion. £nfin je remarquai que 
ies terres extérieures <Sc au Lirge des lits de Bcrp^iies 
reflcmblent prefquc toute?. Ce font par - tout des ro- 
chcj àz h même •.auteur , éi;aiement liacliécs & coiv 
itgurées ; ce qui rend cet attérar^e trcs- difficile, puis- 
qu'il n'y a qu'une grande habitude qui puifTe fiure 
connoitre le lieu où l'on prend terre. On peut dire 
que dans une étendue d- douze lieues de cote du 
cùté où j'ai attéré, il n'y a que le mont Bommel en 
Me de ce nom qui foit remarquable. J*en ai tiré la 
HinJ1u.11. vue,voyez planche H, ilg. 8. Les terres du continent ^ 
^ ne peuvent inières fèrvir de. reconnoillànce* parce 
qu'eHcs ibnt prdque tofifours embrumées» couverte* 
de neige» & d'ailleurs tr^- reculées. 11 y a plufieurs 
paflês pour entrer dans les lits ou la rivière de Ber- 
gues. Depuis Fille de Scbuttnels jufqu'à la v^lle de 

Beiguesy 
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Berg;iie8, on cbmpte fèize mUIes danois (4), qui font 
environ trente lieues de Ffance, Stàua cette étett» 

due de côte, i! y a huit paiïâges pour entrer dansles 
lits de Bergues En venant du large du èôté du nord 
de Bergues, il y aiilll deux pafTes très fréquentées- 
la plus nord de ces deux paflcs n'efl qirà fix milles 
danois de la ville. Au nord de ces deux pafles, il y 
en a encore quelqu'autres , mais elles font fi peu con- 
nues, G peu fréquentées |& H difficiles* qu'ilnefauC 
pas les compter. 

Voici le nom de toutes les pafles , à commencer 
par la plus méridionale: i». Stavangerfiord , près 
de Stavangcr, à fèize milles danois de Bergues; 
2*. Schuttnefs, qui eft le commencement des lits, à 
quatorze milles; 30. Udcîre à treize milles; 4.°. Bom- 
liicUiofd u oni£ milles ; 50. Solmenfiord à cinq mil- 
les; 6". Papcfiord a quatre milles; 7« Cruixfiord à 
trois milles; 8». Jctteliord à près de trois milles à 
roueft de la ville. 

Les deux paUês ou ouvertures fréquentées du côté 
èa nord font i*. -Herlefiord; cette palTe eft entre 
deux iâes tris-avsuicées en laer» connues, fous les 
noms de JffenneSc de Feyert ^ cinq milks de la v91e (b), 
s* Foensfiofd; il y a dans le in9îeo de cette fè< 
cooide paflê une petite iJle haute 9 connue ibus le 

(û) Le utile âvnatt vaut eevlKia deux Uuuet de France. 
OÙ Cem l'eppeirt eofi amneflefd 0« Bamgtk 

L 
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nom ^Hohnen-Graac. On en prend connoilTance pouf 
approcher la terre: cette paiiecft à fix milles deBer- 
gues. On voit, par ce que je viens de dire» qu'il 
vaut mieux attérerau fud qu'au nord» parce qu'il y 
a plus de paiIes dans la partie nniridionale , qu'elles 
£)nt plus faciles & ^ les couraoa portent au nord 
fe long de la câte; au idfer te vent dok décider, 
fbm je crois qne bt meilleture htîcude pour preodie 
tene eft celle de $p degrés 40 minutés. 
Kemxrques On peut approchet la terre âns sien cndndbey elle 
Si âmS^ eft très-iàine, la côte de Norvège préfenCe par-tout 
un8(|>eâ effroyable, c'eft une chaîne continuelle de^ 
rochers dont la vue Êit firémir » mais rien ne doit ea> 
pêcher d'acoflerj car, comme je Tai déjà dit, oa 
peut ranj^r ces rochers de fort près,& quand onefl: 
à deux lieues de terre, il vient toujours des pilotes 
norvégiens à bord, à moin^ nifil n'y ait une tem- 
pête; mais, dans un tems ordinaire, les pilotes vont 
j«{qu'à trois Ucuc3 au large joindre les bàtimens qui 
arrivent: ils nagenC mfiiiie à l'envi pour gs^ner de^ 
vlbeflé;. maii- le pcemier canot qui peut jetter une- 
ayoe k boid d*u<i naiure, a droit de le piloter, & 
toutes les aubes foUes» ou petites cfaaioâpe» norvé- 
^ennes» (e rettient nonoepeiiduit âns deimderd» 
bifcuit ou ât reaa-de*Tie qulls aiment beaucoup. 

Jiû dit 91e de tout tcms on pouvoit aller chercher 
Il terre, cependant s'il faifoit de la brume, & fî les: 
granits, écoieoft de k partie du oueft-nord^oneft gpos 
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frais, )e ne confeillcrois pas fans un bcfoin urgent de 
courir fur k côte, attendu que par un vent dbueft- 
nord-oueft iln'yai^smoyen de fe relever. Poiirfkcili- 
ter cet Tittér^^e^ fai jugé à pvo-po'^ de faire jL;raver ua 
plan de cette côte qnVin m'a donné, j'ai eu foia 
d^y joindre les corrections que mes deux campagnes 
m'ont mis à portce d'y faire. Ce j>lan f era compren» 
dre tout ce que fai dit des diiTércntes jxilTes; on fè 
fait mieux entendre quand on [jeut parler aux yeux. 
Voyez plancîie VIII. Quoique ce plan ne contienne naaduVUt 
point les quatre premières pafles du fud , ni les trois 
pafles du nord, il comprend cependant environ vin^ 
lieues de côte en la partie la plus elTcntielle. 

Je revjL'ns :l mon mouillage d'ini^cfonj & comme 
tous ceux^iroii cil ob]ii;c de iu:rc dans la rivière de 
Bergues exigent des pr^^'ciutionj, je vais d^taiilcr ià 
manœuvre cjuc y. a fiute poiir mcjuiller à Jngefon; 
elle fcrvira d'inllruction pour tous les batimcns qui 
feront dans le cas de monter a Bergues , qui eft le 
port de la mer du nord qui fournit le plus dereflburr 
ces (a). D^aîUeor» on peut être forcé dedcumer dam 
les pafleB £ms pilotes, foit par Fenneim fapéneat^ 
ibit par la tempête , &ce que ie vais dire, joint m 
]dan de la côte, fera, je crois, d\iiie très -grande» 
utilité. 

(0 11 j a i Bergues une mâture, une belle eotàeiie, & oo 7 trouve 
des idfie» ft dei nfMdiIfltaaii. 

La 
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Lorfqifon vient du hrgr avec un vent de Ja partie 
du nord, o»: qu'on relevé le mont Bommel à -peu- 
près au fud-eft du compas, diftancc de fix h. iuiit 
lieues, il faut continuer fa route ca ferrant le plus 
près, afin de fe trouver au vent &. au nord de l'ille 
BommeL £nviroa une lieue de terre, on appercevn 
une oaverture entre les rocfaers, & c'ci't la pafTe de 
Solmenfiord qat eft à cinq milles de Bergues (a). Je 
fuppofe le leâeiir à rentrée de la paiTe^ Se je le prie 
de fuivre la manœuvre que je fis. Les vents étoiene 
nord, je iërrat les iflots & les roches de la partie du 
nord> dont je pal&i à la longueur de deux caUei 
pour éviter des pierres qui ibuc fous Tean au milîeii 
de la palfet & que je laiiTai à Ibibord iôus le veut. 
Lorique je fiis à un quart de lieue de lifle RûotMm^ 
je fis arriver pour arrondir cette ifle & la prolonger 
liid jusqu'à ce que je pulTe découvrir une ouver* 
4ure à Aribord finis le vent, alors f arrivai tout-à'fait 
pour donner dans cet enfoncement en fàiûnt le fiid 
le rttd»rjiiart*ibd-elt Je mVofônçai dans cette aolè» 
& lorfque je fus à la longueur d*un cable du fond de 
la baie, je laifTai tomber Pancre de bas-bord, je mis 
la barre ii (tribord pour venir au vent en filant duca- 
i^aga à ble. Aullitôt que j'eus mouillé, & que la frégate eut 
fait tête, j'envoyai à terre à la côte de Teft ungrêlia 

(«) Cet» ittOk 1 ptoi (Tne liene de Jii|t. 4 jy allouve^dns 

ini iêcan Je «mj^^po. 
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qui Fut amarré à ftribord de l'arriére: par ce môyen ":: • * 
le bâtiment n'évite pas, mais il eft en fureté. Lagrolle 
ancre eft mouillée par dix -huit brailès d'eau fond de 
fable 6c gravier , il y a fîx brafles d'eau fous le bâti- 
ment, & comme k tuud inuiite en talus, il ne fauC 
que quarante- cinq braiTe^de cable dehors, y compris 
h fixirrnre. Le grêlin ell aiBfliTé à tei^ 
roche taillée pour cet effi:t. H (kqt gvoîr ibm de te • 
iburrer & de vifiter fouvcnt le -cable» car il y a des 
roches eii pIuGeurs endroits lur le lood. La man^ . 
n'y eft point ft)rte* La mer y marne de huitpieds ;Iep 
liuiréesibnt de lix heures. Jbubliois de dire qu'il&aC 
pseodre vingt -cinq brafles de biture en venant au 
mouillage , il faut encore être prêt à filer du cable 
quand l'ancre eft h fond , alin que le bâtiment puifle 
éviter aifôment en courant fur Ibnair. Déplus, on Prdcautioai 
doit avoir une autre ancre parée à mouiller promp- ^"[ m ^ , 
tement en cas que h première ne tienne pas, il eft 
inutile de retummander qu'il faut venir au mouillage 
avec le moins d'air qu'il eft polFiblc. J'ai dit qu'on 
étoit bien amarré avec un grelin -de IVvriere ; . car f 
«uflkôt. que Je vent vient de la partie du iîu}'» :<Hi ap« 
pareille pour monter à Bcfgues. Si les vent? Soient 
du rud-fqd-.oueft^U.lèfpit prudent d'avoir iinfeo^nd 
grêtiu de rarriere:4- bas bord à U cdte deroueft ponr 
contretenir. . , i i- '. . '- 

lyrique l'on veut appareiller, on* file desgrêlioi 
en virant fiir le cable>on levé Tancre» oatocapom^» 

i-3 



u Ly Google 



8« -RELATION D'UN VOYAGX 

Appt:çi\\3gs oti borde les hiiniera & le perroquet de fougue, on 
coupe ou l'on file les grêlias; on laiffe enfaîte un 
tâtinsent à rames pour les lever & les porter à bord. 

Le 2 & le 3 , îLiit calme plat. Je m'occupai à lever 

pba de cette-rade, ou plutôt de ce bsUlitL L'inf- 
peâm de ce plan' feia miefuc conîpraidfe toat ce 
KtncfaeVL que )e vkn» êt èitt. Vdyez planche VL A one por- 
tée de fidil de ee-mouUlage» on trouve, de niêiiieii]»^ 
l6a» ka antra^» le long de la rivieEewie hôoetto* 
rie apprdvifionnée de viaiidet'de poKTon fd'œiifByde 
lait) de bierre» & de tout ce que-fourajt le pays. : 

Le 4 à ncuflienres du foir, les vents de la partie 
du Aid avec de la brume , nous appareillâmes dingefon 
pour aller a Bcrgues. Nona fimes environ huit lieues 
au -travers dc3 roches, dont nous paflions fouvent 
tré3 -près par une brume très- épaifle qui abforboit la 
foibèC lueur du crepufcnle. Dans la route , les pilotes 
norvégiens me firent remarquer plufieurs mouillages 
fti:U>ord<&ba9-bordpoùrde grands & petits butirnens, 
les JnouiHages, pour les gros bâdmisnSyfonCdéngnés 
par une anere liîr bm carte des lits de Berguea. 

Le 5 âi quatre heures dù niUin» les vents étant aa 
Ibd-eft calme, nous numiUiniesà Belx»ia7en,àeù* 
vîron trois Jteues marines de Bergnes. Vmae de 
ftribord tomba par vingt braiTes d'eau fond de fible 
& cailloux. AufTitôtijoe la frégate fit tête, j'envoyai 
ë-:ux rrêlins fur deux organaux de fer,placés àtcne 
pour ièrvir à amarm kf bâcimens. II y a dee Of^ 
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afis pareils le lodg^ des lits de Bagues âms tout lei 
imiroils où Ton peut rnooiller; car îi ne faut point 
croire qu'il y ait mouillage par- tout, quoiqu'on foit 
au milieu des terres & des rocl.es ; fouvent même 'ù>, 
cfl: nécifr.iire de faire trois ou quatre lieues pour ga- 
gner un ancrage , parce qu*il n*y a pas moins de qua-r ' • 
trc - vingt à cent bralTcs d'eau d'un mouilla/^e à l'autre. 
A deux heures après midi , les vents étant venus au 
fud ('(Milles, nous appareilUimes. Etant fous voile , il3 
vinrent au oueft-nord-oueft ànord-oueil. J'eus biea 
de la peine k doubler h dernière pointe ^ former 
^rentré de b baie de Bergoea du eôcé de Ponefl^» (ùr 
laquelle pointe il y a ane baliiè pour marquer uné 
focfae ions ftm. Au mifieude Isi bide,à une lieue àx 
[ nociillage^» nous éprouvâmes nn courant très* violent ^""""n/'î', 
qui nous enftêcboit d'avancer & nous faifbkreftercom- b^tc de B8e> 
me à Tancre > ayant cependant du vent & toutes voiles 
dehors; ce courant étoit formé par le jufantquifortoit 
des deux baies , qui font Tune au nord & Tautre aui 
fiid de la citadelle. Je fis armer tous les avirons de la 
{régate , & paiTer en avant les canots & chaloupes 
pour la remorquer. Je me tirai à force de voiles & 
de rames de ce couraiiL , ^ui auroïc me porter fur 
ia côte du nord. A iix heures , je mouillai par neuf MooHii^e i 
braSês d*eau foiid deikble» & la frégate ayant évité Bequo» 
de bout au vent après avoir lifé quarante braflès di» 
cable» échoua liu une gnude roche pbfie. Tunique j^oc^ 
danger qpi Ibit à craindre dans cette nde^ Il y a?oît 
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^latorze pieds deux pouces (f eau fur la lodie» fn^\§ 
la fr^te tirait quatorze pieds trois pouces s^c la mer 
devoit encore defcendrede quatre Ottdnqpoike9(ii), ^ 
je lis porter auGTitôt un grêtin fur un corps mort, qui 
étoit au large de mon ancre & qui feét pour Tappa* 
reillage des bâtiaiens,je fis pomper mon eau & virer 
fur le grêlin comme fiir le cable. Mais tous ces ef- 
forts furent inutiles. Il fallut attendre le flot qui nous 
releva. Cet accident ne nous fcroit point arrivé, fi 
les pilotes norvcc^îcns nvoicnt voulu me mouiller plus 
an nord, comme je leur avois demande après avoir 
trouvé feize bralTes d'eau. Jl ne nous en coûta que 
beaucoup de peine, &c par les foins de M. Ducliàtel& 
de mes officiers il n'y eut aucune confufion; ce qui eft 
aflèz rare en pareille circonftance. Quand je me vis 
à flot: je relevai ma groffe ancre, & je me plaçai à 
l'entrée du port. Ma grande touée étoit par dix 
brafles d'eau fond de fable & gravier; mon ancre 
d'aiFourche au fud-eft de le première par fix braffes 
d'eau fond de valè. J'envoyai à terre un grelin que 
je fis amarrer fur les pilotis du corps-de- garde ,& une 
petite ancre au nord - eft Ces précautions me met- 
toient bien en fûreté, mais j'étois environné de 
beaucoup de batimens marchands , iSi ce n'efl pas un 
mouillage pour une grande fi^gate. Les bàtimensde 
guerre ont coutume de mouiller a Sandoick , ou bien 

ils 
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ib entrent tout-à-fait dans le port où ils font à quatre 
«mires ; mais lorfqu^on veut sVnfoncer ainfî dans le 
f>ort, & fe mettre en-dedsu» de la dtaddle» il faut 
débarquer fes poudres. 

Pour éviter la roche fur laquelle j'écliouai , il cft Moy w» Jé» 
cffentiel de prendre garde à une balifc qui dcligne 
l'endroit où elle fè trouve. Ce qui trompa mes pi- . 
lotes pratiques, c'eft que la balife avoit été emportée 
deux iiciu cs auparavant par un navire lioUandois , qui 
avoit échôuë comme moi iiir la même roche j mais 
«n<as qu^on ne voie point de balife» il finie 1k fouve- 
sûr que la roclie dl «lans le fiid-eft* diftance d\in 
^ demi -cable d^nne bouée qui marque le corps mort 
d^pareiUage. 

Aulittôt mon arrivée , j'envoyai un officier iàluer 
le commandant de la ville qui rcOde au château, je , 
Tallai voir le lendemain avec mon état -major. Nous 
allâmes aufïï voir M, Dcfchccl, çrand-bailUf de la 
ville Se territoire de Bergiies. 11 nous combla d'hon- 
nëtetcs, & nous fit toutes fortes d'offres de fèrvice. 
Mous ne fumes point li bien rc(;us du peuple. Les 
marchiinUs , les ouvriers & tûU3 ceux à qui il laliuc 
recourir pour ks befoins de la frégate nous firent un 
mauvaîa accueil. On fliyoitdevantnolis dans tesraes» 
& l*on refidbit de vendre à mon maître d*iiôtd dans 
les marchés publiques. Nous devions cette réception 
à la manvaiiè conduite de quelques ofBciers corftires 
gui| finis Jenom & runi£brme d'officiers de Roi qa'ib 

M 
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avoient eu h hardielTe de prendre , avoient commir 
tant d^excès dans cette ville pendant k derniefe • 

guerre, que le grand baillif craignant qitïùn ne'nous 

infultàt, fit publier qne nous étions de vrais officiecs- 
de Roi j & qu'il falloit avoir des épnrds pour nous»- 
Motre façon d'agir «Se notre difciplinc firent voir qui 
nous étions. Un matelot de mon bord ayant pris une 
cuilliere d'argent dans une aubcre-e ét mt ivre, je lui 
fis donner trois jours de fuite la c uc , vk li toutes les 
dames ralTcmblées à un grand fouper chez Afadarae 
Defcheel ne n^avoient denmndé £t grâce, la puni- 
tion aiiroit été pins lon;;ue. Je donnai à dîn^ h 
non bord à K^idame Ddcheel & à toutes les ièm» 
mes diftinguées > à Fétac- major de la place, aux 
officiers de la garnifon , & à to\is les notables. Ce 
dîner qai fut fuivi d'un bai , répandit la gaieté dans 
tous les quartiers de la ville, où Ton but au bruit du 
canon de la frégate à la lanté des Rois de France & 
de Dannemarck; mais mal^^ré cela, le peuple avoit 
bien de la peine i oublier qu'un François , capitaine 
de brûlot, on qui fe difbit tel, avoit menacé de ca- 
noner la citadelle fur le refus de quelque demande in- 
difcrcte, & quon avoit plus d'une fois infulté éèt 
perfonnes du fexe. 

Je . ne puis m^empêcher de faire ici une réflexion 
ihr la haute idée que le public conçoit de certains in< 
trlgans, dont tout le mérite conCfte à dire beaucoup 
de bisii'dVu3c-inême89 «jui propoiènt les plus gnuides 
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^treprifès , parce qu'ils ne rifcjuc^t que de retomber 
dans le néant d'où ils veulent fortir» & que nous 
Voyons tous les jours éclioucr avec ignominie, tjuÀ» 
-qu'appuyés d'une cabale ignorante & prévem» 'Con- 
tre la marine royale. Les premes de cette aveugle 
prévention ne font que trop répandues ; on trouve 
jufques dans le dictionnaire de l'iincyclopcdie au mot 
marine des abfurdicés indécentes. On y lit Textrait 
d'un ouvrage intitulé Réflexions d'un citoyen fur la ma' 
line. Cet ouvrage cjU.aLpur unuiricicr,mardKindde 
Dieppe. La qualité de cet écrivain annonce qu'il va 
dénigrer les «officiers dutoL II die , „ le gentilhomme 

marin ne 8''honore pas de ibn état, il dédaigne Part 
^ du matelot ''ÊPr. Je rendiai cependant juftice ï, b 
Iblidité de iès réflexions lorlqu^il parle de la guerre & 
'des armemens : », Le capitainej dit-il, doit être en- 
^, tierement maître de l'armement de Ton bâtimeott 
9, ^e. Pour faire la guerre aux Anglois , il faut atta* 

qucr leur commerce, fe contenter de couvrir lès 
-„ pofrelTions; c'eft précifément jouer avec le liafard 
,) de perdre fans avoir jamais celui de gagner: c'eft 

au commerce anglois fcul qu'il faut faire la guerre; 
5, point de paix folide avec ce peuple fâns cette poli- 

tique ; que l'idée dxme guerre avec nous iallc ti em- 
5, bler le commerce d'Angleterre , voilà le point im- 
„ portant L^ennemi a fktt dans la guerre de 1744 

des aflîirances oonlîdérables fur nos.vaifl'eaux mar- 
9, chands;danfl cel]o-cipeu,& à des pdmestrès-on^ 

■ M a 
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9, reufès. Poiîrq;iQi cela? c'ell qu'ils ontpenle que la 
» guerre de terre îèroit négliger notre marine, & ils 
5, ont eu raifon ; la maruic de l'ennemi n'exifte que 

par fa finance, <Sc Ik finance n'a d'autreî fonds que 
,» fun commerce : fâifimB èaoc la guerre ifon corn* 
„ metctB^ à iÔB commerce feul Ftenez àPA^glou 
„ une colonie» U menacera;, rulneï fi>n conmierce» 
„. illè révokenL NousavooB Crpîs cens Jieues de côtes 
^ à g;afcler« Ce ibin ezi|seanemarioeielpeûable^qtiî 
M eft-ce qui défendra les côtes, des vaifleaux^Abus» 
^ abustceibnt des troupes de terre ;on armera cent 

cinquante miUe hommes pour épargner ; cependant 
„ les riverains feront ravagé5;on armera cent cinquan- 

te mille hommes, & il cft clair que vingt-cinq vaiA 
^ féaux de ligne aBrt.rt,<Sc quinze mille hommes (bus 
yy cette place fuffilcnt pour arrêter tout, excepte la prc- 

dilecbon poiu: les foldats de terre On. voit que ce 
marin a des vues judicieufes^ mais il ne démontre 
pas avec étoqoence la nécelllté d*une marine, comme 
leâitM. Tlioraas (f) dans £éloge deM. Dugual 



(«) Dans ccî entretiens fi profonds qu'il «voit avec Philippe, il pw- 
lo!r fans cefle i ce prince de l'importance & de l'unité de U marioe. 
„.Ah! s'il reviroit •ujourd'huî, s'il crroit parmi nos ports & rîos 3rft- 
„ naux, quelle Teioic douleur ! Françob, s'écrieroit-il , que funcde- 
„ tenuf les vaidêaux que j'ai commandes, ces flottes viftorieulèf qfil 
„ domiaoisni fur l'ocrant Me* yeux chercheot ea vain: je s'apper^U 
„ que det nrines. Vn trifté fflénce regiie toi pom; Eh quoil 
, n'ûte$-vous i ! i ; f- lémc peuple? N'awcz-vous plus les m£tnes cnne- 
ar ail i GwniMuie l Ma utk la foutc« do Uun o^ocf. Jcaor»voui 
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Trouin. Cependant cet orateur, conduit par un pré- 
jugé pardonnable y attendu qu'il n\ iamais fréquenté 
lus ports du Roi , laifle écliapper aulll en fkveup de J» 
marine marchande quelque^ traits contre la marine 
royale. Ccft avec le même préju^t;ù qu^in moine » 
fabriqué le Journal hiftorique d'un voyage aux iflcs 
Malonines en i763 &i7<^4. L'éditeur de cet infipido 
journal, imprime k Berlin en I76p, femblc n'être 
forti de Ton couvent que pour aller faire dans un au- 
tre monde une ample récolte de menlbnges &c d'in- 
veélives. De retour en Europe, il fè plaît à répandre 
le venin grolVicr de fa plume maufTude fur la marine' 
du Roi j d;ins une digreflion qui contient autant de" 
bévues que de phrafes. On voit dit l'ignare enfant de 
S. Benoît , /p i j juin 1 7(^4 un navire au mnt dans le 
mrd-oueJl'iOn vire pavillon ^flamme^on met pavillon etv 
heme, on tient h vent , maigre ces %nauxpréceadusyr 

>»<nie tdàtM les guerres de l'Curope ne font plus que des goerres A 
^ commerce, qu'on acheté des anaées & des vUtolret , & «ine le fang eft 

,> à prix d"arg'-nc? Les vailTiJii.iix loue aujourd'hui les appuis «Icî trônes. 

Portez vos regards su-deià des niet^Mcs hibitam de vos colonies voift 
^^temlent les biné. .Btoa vont cftoyenst €»îbat vos fieras. Btet^ooi 
f^ avides de rivtiefTe^ ? vous er! trouverez lîjni le rouveau nion;Ie. Vou» 

7 trouverez un bien plos précieux; \i gloire. Voui avez vcrfé tant db 
^ finp pour mafènnlr la- balance de l'Europe^ ruDMcion » changé d'ob» 
^ „ |ct Port« . portez cette lulance fur les mers: c'ellll qu'il faut établir 
^ l'cquilibrt; du poavojr. S> un fcul peuple y domine, il* fera tyran; ft 
M vous ferez efclaves. Il fiindn qoe vous achetiez de lilt les allnei» 
w voue liu»»'(ioiit voi maUneun ne vous guédrast jà»t Ac 
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le na vire continus fa route. Ce (îoéle cénobite croît 
qu'un bâtiment qui fait une pareifle manœtivre ne 
peut être que François. Lii-deflus fa bile s'enflamme, 
Jhn amour pour le bien pttblic ^ pour celui de fa patrie hi ï 
dicte une diatribe violente, contre une manne qu'il 
devroic rcfpeccer; mais dans quelle repaie ce moine 
a-t-il vu que 3 par amour poiw ia p.itrie , il falloic dire 
en idiome patagon que la liberté 4es rouges {2i)faiJoit 
lu fervituie desbkusyquc la marine rojafea4es préju- 
gés quiPélevent au-deffus du métier des marins , QÈF croit 
qu'il n*ejl plus befoin de t exercer pour rapprendre. Sec î 
Si cet écrûrailleur avoir la les ordonnances la marine« 
p Ëturoit qu^il y a des écoles établies pourrinllruâioa 
.ites jeunes gens; s'il avoit été dans les ports du Roi, 
il auroit vu que les oHîciers appliquent à la théo- 
rie , Se qu'ils cherchent avec eraprelTement les occa- 
fions d'y ioincJrc la pntiqne; s'il s'ctoit donné la 
peine de faire quelques informations, il auroit ajjpris 
que, pour être reçu capitaine m:irch.ind, il faut avoir 
fait deux campap^nes furies vaillcaiixduRoi , Savoir 
rapporté des certificats favorables des coininandans; 
jCG qui fuppofe qu'on ne peut prendre que fur ces 
vailTeaajt nné parfaite connoifTanœ de la fubordini^ 
tion & du.fèrvice de mer, & .que tes officiers de lu 
marine font les véritables juges des officiers mar-r 
cbands;s*il ayoît navigué fiir des bâtimens coniinaa« 

(») Ceft pM qa^ appdte In olficien de la matloe da RoL 
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de? par de vrais oflicicrs du Roi, il n'eût j->îi3 dit que 
iout riûi iye de la nation ejl obligi; d'amater y qiuindun 
navire du Roi ïmfignifiedecefaii etpar un coup de ca^ 
fum 6P par la flamme virée aumât okette éùi être yfiùt 
vont /ep ade décelai {jui commande /e vaij^audujlâi,ïi' 
eût Itt que la flammefè hHfe & ne lè vîr<; pas (41), Se qu*uo' 
navire marchand n^eft point obligé <rain£ner (^) quand- 
il rencontre an yaUIêau de g;uerrede (k nation» mail 
de fe raager fiïua fbn pavillon pour recevoir Jee ï>r*' 
dres du commandant. S'il avoic vécu dans un port, 
il auroit appris peut-être la Jangùe d'un métier qu'U 
fiiut iàvoir avant que d'en donner des leçons. 11 au-- 
roit vu quel rerpcdl: on a pour la mémoire des B:irts , 
desDiigiiai Trouins, desCaflhrds: tous ces i^rands 
hommes avoient des titres pour entrer dans la marine 
du Roi ; ils avoient rendu des combats fameux ; ils 
avoient fait des manœuvres brillantes; ils avoient 
pris des vaiiTcaux du guêtre eniicrais; qu'on ie pré- 
fente aprcs des aétions 11 éclatantes, &c l'on icra 
cercainemenr reçù avec autant d'empieflemesit que 
de diftinûion. Oiioique les officiers de. la marine 
royale Ibient au-defTaa de ces traits mjnrienx qui' 
D^ont aucun effet ]odqn% Ibnt kncés par des mains 
- snin foibles que celles du voyageur au2C iiles JMa^* 

(«) I> mot yfr«r empotte lUde d*ni' aonveoient drnilâfiè* comnié; 

exemple, autour d'un cahertan. 
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louines , je n'ai pas été le maître du premier mou- 
vement dlndignation que m'a fait éprouver la leélure 
du journal faRidieux ^ ce moine errant. Je reprenda 
le iil de ma reladoii. 

Pendant le ièjour que j'ai -fiut à Bergues, j'ai Gm^ 
dé & fiût fonder le port, la rade & lea enviions de 
h ville. Jai déterminé k-pen-prèa les points princi- 
paux de la baie que j^ai rapportés au plan figuré que 
flaMboVlL j'ai tracé. Je joins ici ce plan, voyez planche VÛ. 

J'en donnerai le détail plus bas, je crois devoir par- 
ler auparavant de là ville &; du territoire de Bergues, 
Je dirai même quelque chofe du D;innemarck, de la 
Norvège , des Lapons , des Samojedeï , & autres peu- 
. pies au Nord de ce fécond royaume qui font très-peu 
connus , & fur lefquels on a débité bien de fables. 
Comme je me fuis adreflc à des perfonncs inftruites 
- ^BtfiiQt voyagé chez ces peuples, 6c que j'ai puifô 
• dm»>jo» ftœtes fciinki je flatte <ji^'oa me 
fiiuragré de mesreBfiCTdies. u^» , r , 

Dcfcription Uyi^i*BeigBCfoui||^pBr,«îitie^ 
h ville de capitale du oiocMbr^ oe noaii^ «A k plus grande As 
. iàyfiu confidérable ville macchande de Norvège; 

die eft placée au fond d'ùne vallée entourée & dé» 
fendue par fept groili^ montagnes. Ses forciiications 

.du côté de la mer ne méritent point qu'on en faflfe 
mentioa il y avoit autrefois à BerguÊS trente églifès 
ou couvens; mais on n'y voit aujourd'hui que quatre 
églifes paroilliales, dont trois danoifcs &t une alle- 
mande^ 

« 
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teande. Les ^Ulès font bitîes en pierres, amil qùb 
•les maifons des nobie$, des confiils & des principaux 
négocians. L'édifice le plus remarquable cft l'hôtel 
de la douane, l)àti li TentrL'L^ du port. II y a une école 
latine, fondée & dotée en i^y\. par l'évèque Pierre' 
Les revenus en ont été augmentés par le roi Frédé- 
ric II. & fes fucccfrcur<;. Elle entretient aujourdlmi 
douze étudjans , aux^ucis on cnfeigne la Philofophie, 
Jes Mathématiques, THiUoire & la Langue FrançoHè. 
'L'école marioe étoit snitiefois aJTez aombreuiè; 
nais elle eft tombée en décadence. 

Beigueaavoit aotrefoia ledroit de battre noimoie t 
elle Ta eu juiqu'en i jf 7;. On conjore encore an cfr* 
.-bioet des médailles à Copenhague une monnoie qui 
y a été febriquéc fous le roi Eric La ville a été bâtie 
en JC70 & 1071. 11 s'y cft tenu plufieurs conciles. 
Comme la plus grande partie des maifons de Ber- 
gues font bâties en bois, cette ville a fouvent été la 
proie des flamme?; elle fut brûlée en 124.8, onze 
églilès furent icouitt,s en cendres; le même malheur 
lui arriva en 14.72, en i623.,en lô^yen I702&en 
1 7|6; . dans ce dernier jncendief mille fix cens mai- 
ibns furenttonfuméeSi La vitle eft trè^-étieiidiie» kt 
mes ne ibnt point alignées , & ibnt pavées fins ordre 

grolG» pierres de mefiire inégale^ mais elles ibnt 
très>propres. Les maiibns, quoique bâties en bois, don» 
nent le coup-d'œil le plus riant , par la diverfité des cou* • 
«feuis dont elles ibot peintes. £lies ibot iiir lout jolies 

N 
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danarintérieurjon n'y voit ni or ni arj^enc, mais die» 
font meublées avec la plus agréable limolicité, 
Dënotnbro- La ville de Bergues peut compter trois mille mai- 
ions, & plus de vin;:;t mille ames; iLy v ion r annuel- 
Jcmcnt des habitans de Hambourg, de Brème <Si de ■ 
Lubcck, s*y établir pour le commerce du poiÛon. 
2^21. La Religion qu*on profeflê eft I» GooMiontrAni^-' 
isomg , ou le Luthérianifine» connu en AUenngiie * 
.fiiiB le noQKfe Religion évangélique; c'en cdle du ' 
|iriace & la dominante dam tontes les pofl^fiooa da - 
roi de Dannemaick; ma» tontes ks autres Réligiois 
IbiiC tolérées (néanmoins fans culte public), pourvu 
^^eUes ne troublent point TEtat Tout habitant, de - 
. quelijue condition & de quelque religion qu*il foit ,ell 
protégé fans aucune difFtfrencc par le gouvernement» 
perfonne n'efl inquict6 par rapport a fa confcicnce. 

Quand aux mœurs des habitans de la ville de Ber- 
gues, il eft difficile de fatisfaire le ledcur fur cet ar- 
ticle, car c'eft un compofc de différentes nations; . 
beaucoup d'Allemands 6c d*£coflôis y font venus fuc- - 
cèffivement s'établir» & le fi»nt alliÀ a?ec les natu- 
rels dtt pays; les hommes finit la plupart ftrts ds 
fObuAeS) peu polis» quoiqnWez a&bles am étran» 
^gen par vue dintérêt. U n'y a point de nobleflè à 
Bérgœs» tons lés habitans font négocians» & font 
lè commerce en gros ou en détail. 0 y a cq>endant ^ 
quelques familles diftinguées, mais en petit nombre. 
h» kaam fimc en général Jaborieuiès» ellei 
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a*occupent de leur mc:i;Lûc oc de leur commerce^ 
elles ne donnent point d ns le luxe; elles reçoivent 
volontiers les et rangers quelles aiment beaucoup; 
elles font fur tout bon accueil aux François , mais le» 
niaris ihnt trc3-j;iloux de ces derniers ;le«Norvégien« 
nés font b II23 , mais elles n'ont pas tencoup d*édar 
cation, il icgneplus de politcfledana lc8 mas vififii 
de Norvège; mais dans tout ce pays, les hommet.. 
ont plus de goût pour le plaifir de la table que pouc 
celui de rameur. Us aiment les liqueurs fintes, 4b 
font grands fiiffleursdetabac Ibs^affembleiite&ti^eiB* 
& préfèrent leur ^«fliàwf à la Ibdéeé des dunes; ce 
qui porte cdlefr^d à Vea dédommager fins mylleie 
avee les étrangers plus aimables Se plus gahuaflt, 

La garniibn de Bei:gueS eft compofée d'un batafl-^ 
Ion de troupes réglées» dHine corapagiue fîranche de 
cent dnquancebommes, & d*un petit détachement 
d'artillerie» ce qui fait environ fîx cens hommes. 

Le commerce de la ville de Bergues confifie en 
toutes ibrtes de poUTons» en marchandilês grsïlês» 
en peaux &c en bois. Ces denrées viennent des pto* 
vinces fiiptenttionales de Bergues. Le port eft bon & 
iBr» & peut contenir un grand nombre de bàtimeos 
de toute grandeur. Ce port à encore ntvantage de 
ne îamaifl gder> & d^être navigable en tout tems. 
Les babitans de Bergues ont envkon quatre- vingt 
bâtimens offùB «nitdoient an comineice da defapra « 
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6c avec le(quclsils trafiquent dansPOcéan, dans }% 
Mcditerancc, dans la mer du Nord & dans J.i liai- 
tique. II vient en outre à Bergues toua-Jcsansplusde 
mille navires d& différeotes- oztions chargés de fel^ 
degiains» de&riaesr (Teau-de^vie» ^aneres dai* 
rées. ties habibuB de Bergues envoyent aolfi pin* 
fieius vaiiTeaux en Groenhnd^.pcnir y fiûre la pêche 
du loup- ou chien marin', dont te lard ièrt à fiûre des 
huilés tràs*dllunées pour les Jampes. 11 & &it à Ber* 
goes un^très grand trafic de gnûns^de toutee^wœ» 
parce '91e la. terre de tout œ Inilluge eft n^te de 
pen cultivée. Ses hahitans, iiir-tout ceux de la côte» 
ientprel^ tous pêehems. Us ibnt obligés detirerlet 
grains néceilàites à leur ibbfiftanoe des ntagafîns de 
la ville, qui font abondamment pourvus parle moyen 
de la navigation. Tous les habitans du nord de Ber- 
gues y viennent de pins de trois cens lieues fiuceJair 
proviGon de bleds & d'autres denrées qu'ils ne trour 
vent pas aufli facilement à Drontiiem. Enfin la ville 
de Rergiieîî eft !e j^rcnicr de toute la Norve^. La 
rivière de Bergues, & toutes les cotes de ce gouver- 
nement, font très-poilTonneufes. Les pêches les plus 
confidérables <Sc les plus avant:ii;eulès font celles de 
la morue & du hareng. Ces pèches font les mines 
d'or du pays; c*efl de leur produit que les na\ ires da- 
nois & étrangers fotic kur char^^ement pour toutes 
ks par4^ de ILuio^e. Le poiiTon iec ou ftockhicù 
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que l'on prépare k Bergues, eft forteftimé dans les 
ports d'Efpagne , d .talie, de Hollande, de Flandre, 
& même d'Angleterre. Ce poilTon s'exporte aufli dans 
]a mer Baltique, alnfl que la monie ièche,& en ton- 
neaux» que les Norv^ens fbnt paffer dans tout» 
l%iirop& 04' charge aiiO*i à Beigues une quantité 
ptodigieuiè d*biiile de poilibat de peaux de bouc &6 
de mouton» de (ûif, de goudron & de planches* 
■ n me refle à parler da commerce delà rogae , dont 
on £ùt une gcmde con(bmmadon en Bretagne. La 
rogue eft un amas d'œufs de morue; c'cft un appas 
abfblnmcnt néceflaire pour la pêche de la fardinc* 
La pèciic de morue, pour en retirer la rogye ou lc9 
ttufSjfe fait fur les côtes de Norvège, depuis le mois- 
de janvier iufqtrà la mi-avril On prend des morueji- 
dans les aiiCres laitons j mais un ne lui trouve des œuft 
que dans cette première pêch^ -On commence à pê- 
cher la mofoe avec fit rogue an mois dé janvier 9 
h côte de Nordland & de Finnemarek , à plus de cenr 
lîettea dans -lè Nord deBéigaeaf Le poUTon delôend^ 
iiiocefBTement le long des côtes, en prenant toa|oufs- 
ycrs le itid juiqu^à la ville de Bergues, & environ 
Mite lieues encore plus iud du côtédeSchutneftj^ 
^ cette pêclie iinit à la Jjn d'avriH parce qn^alors la 
morue s'éloigne de terre, & gagne la pleine mer 
pour pondre fes œufs. Cette pèche ne fc fait devant 
Bergues qu'à la fin de mars. Les pêcheurs norvégien» 
DcioAC ladite pêdic que dans les endroits ferm^ lia 
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fc fervent de petits bateaux, qui peuvent porter (ix 
ou imit tonneaux. Ils ont à terre de petits maj^fias 
conftrmts en bois, où, après avoir ouvert les morues 
èc cil avoir retiré la rogu2,ils hlàlenten pyramides, 
& la tranlporteat k Bergues brique la pêche efl finie 
vers la fin d*AvriL Les négoctam de Bergues achè- 
tent eafiiite cette rogue des pêcheurs & la font met- 
tre en tonnes. Cètce pêche eft rarement conGdérabIs 
dan» le baittiage ou gouvernement de Beigues, quoti 
^îi ait Ibixante-dix lieues d^étendue ; & c*eft bean* 
. coiq» quand on y prend quatre mille barils ou tonnes 
de rogue : mais h. grande pèche fe fait fur les côtes de 
NordIandjOÙ les mers font plus poifTonneulès que par- 
tout ailleurs. Les habitons de ces contrées lèptentrio* 
nales apportent à Bergues, le port de Norvège le plus 
confidérable & le plus fréquenté par les étrangers, 
tout le produit de leur pêche , poifTon tSi rogue fur 
des bateaux depuis cent jui ju a deux cens tonneaux. 
Les glaces Sa les tempêtes ne permettent pas à ces 
bateaux denaTigner& d*amTer airantlemoîademaî» 
ahifi U tCcSk pas pofllble de fixeravantoe tenu le prix 
de la rogue. Qn^trouye dans les magafîns de Ber« 
gaes, au commencement de juin dans les années 
communes, quinze ou feize mille tonnes de rogue» 
& trente mille tonnes dans les années d'abondance;» 
Le prix du baril de rogue , dans les années commu- 
nes, eft de 3 k 4. rixdalcs ou 14. à 18 livres de notre 
monQoic>& dans les bonnes années le bariliè doooQ 
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jppor 2 mdaies ou 9 livres de France. On Ta même 
•vn donner pour une rixcîale ou 4liv. 10 fols; mais en 
1767 & 1768 , lé prix de la rogueétoit exceffif. Les 
plus anciens ne l'a voient îamais vu porter fi haut. Le 
prix de la tonne étoit de 5 a 6 rixdaJes: ce prix qui 
nîavoit poine «Texemple , étoit reflfet de la grande con- 
cnneofie 4es acfaeteun; il feroit à ibnliaiter, pour le 
Uea Vfe la Bretagne , <]u*ime feule compagnie eût k- 
pmïkgii â» vendre de la ragiie «iz pêcheais de ûiw 
dînes fur les côtes de cette prôvince. Le bsril de ro-^ 
gne eft de' quinze à kan veltea9<Niiinedâni-barriqae 
de Bordeaux *, il y a des jaugeurs jurés pour les faire 
bien pacqner Se remplir. 11 faut treize de ces ixuib 
pour faire un lall ou deux tonneaux de France en 
portai n'cft qucftion d'aucun poids. Le fret que Ton 
doit payer aBreftouautreport de Bretagne, eit d'en- 
viron trente livres pour chaque lall de treize barils, 
avec dix pour cent d'avarie ordinairemciic pris fur le 
montant du fret. Les droits qui font peu de choie» 
^ toqs kl fiais en&mble ne montent jMint à ibb 
de France par baril ■ Voilà Cbua les édaircifTemenf 
^'il eft polTible de donner concernant le commerce ' 
de Bergues & de la Norvège. 

Je donnerai maintenant Une idée des mannfadures ' 
& des branches du commerce extérieur établies dans 
la Norvège; ic fc-rrii connoître en même tems (à 
forme d'admîniftration , mais c inme elle eft liée " 
avec. celle du Dsjanamk^ ^ ^ue dçs compagnifiS - 
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privilégiées, formées à Copcnhnpic, dirigent h com- 
merce que CC5 deux royaumes font au - dehors , j'en- 
trerai dans quelques détails fur la forme du gouverne-, 
ment & fur les tbrcc=: des Danois. 
Gouverne- Le gouvernement cfc dcfpotique, mais doux Se 
bl^aicL ^"^ tempère par fa confiitution lolidc conllante. Les 
provinces font régies par àst baOlifi g1iju|;6i de la 
•manutention des loix» de PinipeûioD iiir les revenut 
du princes & de U proteâion Ipéciale des payfîus» 
Ils n'*ont de |itrîidiâion fin les fiijets du Roi que dans 
les afËûtes matrimoniales, & dans toutes les autres 
ib ne peuvent être que médiateurs : ils ne fauroient 
fermer l'accès au trône, ni même écarter des tribn- 
nai'x ftîpérieurs ceux qui auroient des plaintes k por- 
ter contre eux , ce qui met bien de la douceur dans 
le çcuvcrnenieiit des provinces. Le Roi eft famé de 
toute la jultice, il (è rélèrve l'approbation de tous 
les jugemens. On n'en peut exécuter aucun qui ne 
ibit figné de là main, s'il tend à ôter la vie ou à flé- 
•trir rhonnem* d*mi dtoyeo. Vbid une loi importante, 
qui prouve la âgeflé du légiilateur; eUe & trouve au 
ciiapitre hijl livre premier du code danois: Touc 
3, homme accufô en'jaftifie dVn crime quelconque 
g, pourra» en donnant caution , venir à la cour, & 
9, s'eft retourner librement, & jouir de toute la li* 
), berté ncceflaire pour fe défendre 

J'ai déjà dit que la Religion luthérienne étoit la 
iiïukautorifée par les loix^mais ^e toutes les autres 

ëtoieofi 
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ttoient tolérte Le Roi eMNe» comme tons les 
princes ptoteftins» le droit de fuprématie dam iês 
foyawnes: il prononoe en dernier rdTort for tout 
ce 4)01 eftidatifau gouvernement de rs^jliiè» &àla 
Ibnne du coite extérieur. L^mtorité des évêques, 
reftrunte «i ipicttuel» ne s*étend qa^ confêrer 'les. 
ordres ÙLCiéSf & à contenir les prêtres dans le de- 
voir, ils n^ont aiicane|ari(Hiétion temporelle ni dVni* 
très droits que ceux qui leur font néceiTalres pour 
confèrver Tordre & la décence dans l*£gliiè. 

Xjes Danois Se les Norvégiens aiment leor Roi^ 
mais les premiers ont plus d'éducation iSc des mieor» 
plus doDces. Cefl le fruit d*une ceniiire qui s^excrce 
dans les villes de Dannemarck par des perfonnea 
choifies par le magiibat pour veiller k Téducation des 
çnËuis , & à radminiftradon des biens des pupilles (^7) , 
ils, peuvent dilpofer de leur propre autorité des en- 
fans négligés par leurs p;îrpnR,& les appliquer à quel- 
que prun-'llion. La loi leur permet de fe rcnibijurfe-r 
mcme |>ar la voie de l'cxécntion des femmes qu'ils 
ont avancées pour les enfans ;^ fi la famille eft dans 
l'indigence, les maifons de cliarité doivent faire ce 
rembourfement. Les mêmes peribimcs font obligées 
de veiller fur les biens des mineurs , & de s'en faire 
rendre un compte exadl:; & pour mette les pupilles 
en iureté, la loi ordonne à ceux qui demeurent dans 

Q 
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mo mûSm ou dans le voifiosigs d^mie malTun ou 
meurt un perelaiflknt des enfkns mineurs, de.déda* 
rer au plutôt cette mort au ma^tnt» ious- pdne 

d'une forte amende. 
Coppagpte» A Fégard du commerce extérieur des Danois, 
Chrétien ÏV. fut le premier de leurs rois qui établit 
dans Ces états une compagnie de commerce aux 
Indes orientales. Clirétien V. lui donna une non- 
• velle forme, 6c iui accorda un oélroi le 28 de No* 
vembre 1670: elle tomba &m Frédéric IV. qui fi( 
de graodseflS^rts pourhibutenir. ChrédenVL h re- 
leva en 1 712 : €^éft répoque de r étab Jiflc m cat decel> 
le qui iubfîfie anjounThuL 

La compagnie d'afluranœ fi>iiiiéem>2^3^f. 
chaque aâion eft de mille écu& 

La banque I qu'on doit regarder comme Huse dO' 
commerce danois, doit fon exlftence à une compa^ 
gnie qui a rendu par cet établi fTcment un grand Icr* 
rice aux deux royaumes de Danaemarck & de.Noi^ 
.vege. 

La compac;nie d'Afrique a été établie en ij'jf, 
pour continuer ua commerce que quelques {jarticn- 
liers avoient commencé. Son odroi, dont h dur eu 
elk de quarante ans , porte m privilège exclùfir de 
commercer depuis le 36' degré jufqu^m 22*. degré de 
latitude. Juiqu'à prâèat c^eft dans les ports deSaffy» 
ét Salé & de Sainte-Croix qu'^elle a fiir-tont trafiqué^. 
cUeen tiredeataÎQ^» des coivrcv»- de la die & des 
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xmB. Elle y porte des toiles, des^dnps, des épice- 
xies» & wtres dearôes que l*Eiirope.fôiirnit à rAfri- 
que. Cette même compagnie envoie aux iilcs deTÂ- 
jnérique, qui font Saint - Thçma? , Saint - Jean Se 
Sainte - Croix. Cette compagnie eil compofiie de cinq . 
xens adlions , & les aftions font de cinq cens écus. 

J*ai parle plus haut de la Compagnie qui fait ex- 
^iaiivement le commerce de Tlflande. 11 me refte à 
dire un mot des manufadures. Trédéric V. n'a rien uuoi»^^ 
snégligi^ pour en établir & dans IeDaaneBiarck& dus 
la Norvège. On y fiit des toiles k voile, de k toile 
crdiaure, ^ la batlAe» du papier» databac, 4oê 
ilofo, do iiicre raffiné» des fiytn^ 

delVriun, dH ftTOn. Oo&briqiieàGopenh^ggt 
des denteUBS^ des i^obs dVir 4c d'argent , tout foitQ 
«fomnige d*orfèvrerie« des armes, des fudls-pour 
l'aimée* des draps & des éto£ks de foie, des tapis 
pàata & imprimés j des bas tricotés an métier, des 
chapeaux «Se des velourc L'indnflxie dans ia prcparar 
tion des cuirs fait des progrès fenlibles. Les gants 
^eRander &c d'Odenfée font renommés, enfin les 
jnànufàdures s'augmentent & fe perfedionnent toug 
les jours : on fait des prohibitiuus rigoureufes des mar- 
chandifes étrangères , a lueiure qu^onpeat «*cn pallêr. 

Il y a en Seelande &ea Norvq^ dos fiMidenei 
de canon de fèr & defbote. Voici ¥àM des boopei 
déterre dK^DannfflDMBTfc» fawMt te yégjkmeat ai 
ta 1763. 

. * P a 
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F!mde«tToa: Gardes à pied & à chcvalt . . ,704, hommes 

w^w"*^ CuiraOie», +58a 

Dneijon^, . . , : ..... 2920- 

HulTards, . , , . •• . . . 600. 

• Infanterie, . 20020. 

Artillerie, , . ; iijS. 

Iflgéoieurs» 3^* 



Tofal^ 29913 hommes; 

II y a outre cela, taiic ea OiiuieBiatk qa*en Noi» 
vege, plus de trente miDe iiommes 'de troupes na- 
tiooales, parmi lefquels on diftingoe mi corps de 
pfttinears an-iuntabrë de Ik cens» qui eft très-redoo* 
table. Ge font des hommes qui^ çat-h moyen d^one 
efpece puticalieie de patins, courent fii» Û glace & 
la neige avec une vîtefle incroyable;- 
lîtti de la Le roi de Dannèmarck -avoit en i^^îj vingt -Gx 
vailTeanx de gnerre , depuis rjnîrrnnte jurqu'*à quatrc- 
vingt-dix canons, & lêptà huit frégates. Les mate- 
lots deflinés au fcrvice de la marine font de deux 
ordres. Ceux qm iiabitent les côtes font clafTés , & 
leur nombre ell d^environ vingt -cinq mille hummcs. 
Ces hommes daflSs fimnt au Roi dans les arme» 
meoa^tnoidinairess & prefque toujoucs aux parti- 
ticoUers. Le fécond ordre, qui eft plâs parcicidierer 
«Mnt attaché à k narine royale, eft compofè de 
q^atIe dirifioas: chaque diviGoa a ion chef» ^ di^ 
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iMBpagmes de cent dix -huit hommes. Les compati 
gnîes font commandées par des capitaineç de vaif- 
ièaax qui, fous eux, ont deux officiers fubalteraes: 
Ceft'à rinftar de ce corps qu'on a formé en France, 
à la lin de ia guerre, 'lèize compagnies de foldats- 
matelots fous le nom de régiment do Diinkerque.- 
Ce fécond ordre de matelots eft de quatre mille ièpt 
cens vingt hommes. 11 fournifeaux équipages des yaî^ 
ftM'ixmr ksbdbiiiB oidiiiite>&do^ 
dans les attelien & c|i9Uitwc»$ it y s ttoeconuoiffion 
établie en i,739«. cfaiiigôe'de-dizigar la coallraâi<m; 
eUe eft compoiSe de trois capitaines de vaifleamc êc 
de trois oonfiroûenrs. Far cet établilTement âge , il 
n'eft conftrait aucun bâtiment dont le plan n'ait été 
calculé) & Ton^n^en conflruic point .contre les defiiS' 
de la mer & les cris dls^ offrciers expérimentés qu^on- 
a vu plufîeurs fois en france, occupes pendant tout© 
une campagae à corriger les iautes d'un condruo* 
teiir. 

Il y a une compap^nie de cadets , logée à Copen- 
hague dans un grand cditico, que Trccicnc IV. iit ^ 
élever en 1701. Cette compagnie forme la pépinière 
des officiers comme des gardes la mariae en 
JoDet* Le direâeor- de lariiavigatioD-lear enlèilgQifr 
cet ait » A; b-Géométiie ; un officier d^artSlerie leur 
ta donne des leçons. Bs ont des maîtres pardcoller» 
^Arithmétique, de Géographie, d*Hiftoire, deLan- 
g|]erûa»S(»ife & -aiigloiiè de Deflu » de Daois â» 
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d'Iifcrime. :Lc premier conftruâeut leur montre ta 
conftriu'^ion. Pour joindre la pratique à h théorie, 
ou leur iàit monter tous les ans une frégate , ou luc- 
celVivement ils font le fervice de matelots , de pilotes 
& d'officiers. Le département de la marine eft dirigé 
par un confeil,foiis k nora de Collège combiné àc Pa- 
mirauté ^du commijjariul gênerai \i\ eftcompolcde 
' trois officiers civils, dont le premier eft iècrétiirë 
d*écat,& chefda d4irtemeiit,& de quatre aSdcn- 
gifioéraux qui portent pavilloiu 

Jpku oablié de dire que le département de 1i goerre 
eft ordinxtrement confié à on officier- génénd» «pi» 
dès qa*il parvient à cette dignité, renonce an coin» 
mandement Ceft à lui qu'on «dreflè tons les mé- 
moires concernant Tavancement des officiers, Tad» 
miniftration de la ju(lice& le maintien de la diiciplîne; 
Ceft ce miniflre qui fip^nifie les ordres de SaMajeflé, 
Il y a un dèpmrteraent particulier , appelle Commiffa- 
riat général de la guerre ^ compolc de lix perfonnes, 
dont leminillre eft le chef, pour examiner tour ce qui 
a rapport au payement à l habillement tics trou- 
• pes, à rapprovifionnement 2c au détail des places. 

Je terminerai cet article par le dénombrement def 
villes de des habitans des foyaimies de Damumarck. 
Xkfnombre. & de Norvc^ H y E dans le royaume de Dahne- 
ta&dn]£ maidc Soixante- huit viOes» vingt-deux bourgs, dng 
cens quatre-vingt-trois biens noâes* &ize baronnies 
& qoioxe i^oraiksi Jltft 216 ea 17^ du» leOiD* 
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uemarck & k Slcfwick ti^te- ttois mille deux cens 
cinquante-neuf enfans , & il eftmort vingt-neuf mille 
neuf cens cmquante-neuf pcrfonaes: d'où l'on peut 
Gondure avec vraifcmblance que le nombre des lia- 
bitans dans tout le royaume de Dannemarck peut 
être porté à environ un million d'araes. 

il n'y a que dix-huiC villes dajis toute h Norve^. 
En 1766, il y eft né vingt-deux mille*trois cens loi- 
xante-dix enfans. Se il eft^mort vingt mille dix per-* 
fumes: œ qoi iÛrpréfiioier qoe laNorvege teoSise^ 
sie qmroA fbpt ctm milte ameflL ^ 

Au fa^ de k roy^» je nVû fiut quIncliqQer leS' 
lîabicaos de Kordbmd & de Sinémuck, il eft bon' 
de les fiûre connoitie im peu plus particolâereineot 
l^ordland àiTmemsaxk idnt deux bailliages au nord' 
de DroBdiem , qui n^ell que la féconde ville dé Nor- 
vège ]-»our le commerce, quoiqu'elle fbit regardée 
comme capitale. Dronthem ctoit autrefois la réft- 
dence dôs rois de Norvège; Ton port eft très- bon, & 
offre j après Bergucs , le plus de relTouroîa dans les 
mers du Nord. Le b;iilli:it;e de Nordland s"*étend de- 
puis le Nummedai jLiliji,rcu riiieradrck j il comprend 
k prévôté de Helgeland, autrefois Haîogia; Ramus 
s'efforce de prouver que ce pays eft rOgigie d^lfo- 
MirV) & Uljffè le diett Outm: il sWuiyrok <p» 
cette province aoroit éc6 ' bsbitée immédiateflieiit 
après le fi^ de Ttck* Elle fbumlt des nuurcfaanr 
difes giafiet As du poijKuu; 0^ y trouve de bons psk' 
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turages & ds grandes forêts. Sur les limites de cette 
prévôté efl une montagne qui a fcpt pointes trè<?-éle« 
vées , & qu'on voit de vingt lieues en mer. Les habi* 
tans s'occupent fur-tout de la pêche, ainfi que ceux 
de Finemarck On dilunL^uc Fincmarck orientale & 
iFIacmaick. Finemarck occidentale. La première partie com- 
prend, à Textrémité de ia terre-ferme vers le Nord, 
la montagne appeUée Nord-Kinsdiftaiite de dix mil- 
les danois da cap de Nord ; elle comprend aoflll^ 
•ès WardoC, fitnée km tiers de Heoede France de 
la tme-fèrme ; près dW |>ort ik -cette Ifle efllebouff; 
de WardoehiiiU) qai eft hderniere forêerellêda monde 
du côté du Nord. La ftconde partie de Finemardc 
ou Toccidentale comprend rifle de MageroC, dans 
laqueOe eft la montagne la plus Teptentrionale de 
r£urope, appelléc Cap- Nord. Sur toutes ces côtes 
on trouve des ports ou des mouillages excellens. Il 
(èmble que h Natiu-e ait pris plaifir à former les 
•retraites les plus fiires pour des vaiffeaux dans les en- 
droits les plus affreux du monde, & Ibus le tiel le 
plus rigoureux; tel bâtiment qui aura ctc battu par 
b tempête > Se qui, prelTé par quelque lielbin, fera 
fbrc6 d^iborder ces Côtes, y trouiFera tonjonrs us 
afyle quelque tems ^^11 H faut prévenir le leo> 
teur que les pêcheurs de la côte Ibnt tous pilotes» 
qu'ils viennent .à deux lifiaes en mer» quelque gros^ 
Y c n t q u'il y ait , chercher les navires pour les piloter.* 
11 fy»A ÀTOir aoiil que» quoique ces CÔtSS préfentent • 

rai|>eâ 
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rafpcd îe plus effroyable, elles ne font point aufll 
^angcrculès tjuVilcs !□ fmroiïïciit , parce que tous les 
•dangers font fur Teau, «Se qu'on peut palier par-tout 
<»ù âmer ne hafe pas. Ce que je dis <3es côtes & des 
liabitaiw de Nordlsuod ou Finontrck , peut je dôe det 
•(6tes-& des nations circonyoifines qui font toutes le 
commerce de fuif» de beurre » dlwlle» de poillba & 
•de bols ; elles'ont k même façon de vivré, & ne font 
point aufU lâches qoe quelques 'hiftorîens Pont rap» 
porté. Au contraire toutes ces nations font braves; 
on voit fbuvent des habitans de ces contrées atten- 
dre de pied ferme des ours affamés qui viennent fijh- 
dre fur eux : il y en a même qui n'ayant d autre arme 
qu'un couteau vont à la ciialTe de ces animaux , a;| 
rifque d'être éf^orgés & déchirés , comme cela arrivé 
fouvent. pat Rut graver, d'après un relief qui m'a 
ttc donné par le grand baillif de Berlues, un combat 
^ cette eipecc d'un honune contre un ours. Voyea 
planche A punche b. 

On ne manque pas de idadoos détaiflées liir les ^ Lapon* • 
Lapons, 6c lêi Samoîedes» nais elles ft'kccotcbnt fi ' 
peu^qœleleûeur nçâit k qud ifen teaar; dles ibnt 
^^killeurs mêlées dHui fi grand nombre de âblei pué- 
riles, que je crois rendre (èrvice au public en ledéiàp 
bufant de tout ce qu'on a ju^iu'ki rapporté de fsuix» 
& même de douteux fur ces peuples fauvages. Les 
particularités qu'on va lire ra*ont été confirmées par 
iiniàvaat;quiafaitpiuii^ voyages àÂi;dttD£d>.& 
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qui jn a traduit en latin toutes les obfèrvatîons qi^îl 
a écrites en allemand, ilicn n'cil ii important pour 
THifioire naturdlc du genre humain , que d'avoir des 
notions précifes de ces nations boréales , auxquels on 
rcconnoîc encore des traits originaux de Thomme 
dans Ton état primitif &c naturel, afin de pouvoir cal- 
culer les progrès de ré&iication,& apprécier ksfinits 
delaiotlété. 

Ftulîeurs Journaux de voyages faits en Ruflie» & 
fîtr-tout des Obfcrvadoiu publiées à Saint-Petersboiirg 
en 1732 furies Samoledest placent les premiers éta- 
bUfiemeos de ces peuples aux environs d'Archangel 
Il eft au contraire tràs^talnqu^on n^en trouve qu*à 
trois cens werftes de cette ville (a) ; ce quiaacerédité 
cette erreur , c'en qu'ion a vu quelquefois des Samol^ 
des venir porter des huiles de poiflbn & autres mar- 
chandUès à Archangel pour le compte de quelques 
; marchands qui ont ibia de les entretenir 9 ainli que 
teiirs rennes: c^eft ce qui a tuifll cugKgi des auteurs 
à écrire que c'eft par les Xjipons & les Samoledes^ 
habitans des côtes de la Mer Btanche» que ife fiit la 
pêche des loups marins & des vaches marines» dont 
on tire rhuile. Cette afflertton eft dépourvue de vé* 
lité. n n*y a que les Rnflès qui faflbnt cette pêche 
pénible & daogereufe , ni les Lapons » ni les SÛn(^e- 
des n^ont Jamais habité les bords de la Mer Blanche^ 
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Leurs prêmimliabitacions , qui ne font guères Jîxes» 
ne fe trouvent que dans le dilîrift de Mezene au-delà 
du fleuve de ce nom. Cette colonie eft de trois cens 

ramilles, qui toutes defcendent de deux tribus diffé- 
rentes , dont Tune s'appelle Lûf he & Tautre fFanouta, 
diftindion qu'ils obfervent exaûement entr^eux. Cette 
colonie porte le nom Objonàtre; une autre qui en 
eft voifinc près de Pe/zoî'a^ celui de Tibijondirc; & celle 
des environs de Foujlozir , vis-a-\ is du dctroit de JVai- 
gatXf appellée communément Gou^orshi, fe donne 
dle-inêmelenomdeGiMrt^x/. Otte aationiàaTagp 
occupe Tétendue de plus de trente degrés le bogde» 
côtes i^tentrionades de IXkéan & de la Mer Gla-^ 
dale^entre les 66' & lesto* degrés dehtitudenocd» 
& à compter depuis la rivière de Mezene, tirant vers 
l'orient au-delà de lX)by jufqu'à celle de Guenifôe, 
Tous ces Samoïedes , quoique difperfès dans une fi 
grande étendue Se partagés en différentes famille?, 
ont fans contredit une origine commune, comme le 
prouve la conformité de leur phylionomic , de leurs 
mœurs, de leur manière de vivre de leur laa« 
gage. 

De l'autre côte de la Mer Blanci^.c ,les Lapons ha- 
bitent une très-grande étendùe de pays depuis Kan- 
dalax jufqu'àKola,& depuis les frontières de la Lapo* 
nie Suédoilè & DanoifeA Kqa'^ii détroit de la mer 
Blandie; ils occupent plus dhin millier de werfiesr 
Cependant toute cette iafie étendue de pays n'eA 
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peuplée que par environ douze cens familles laponnes*' 
Je n'ai réuni dans ce récit les Samoïcdcs & les La- . 
pon? , que pour défigner au jufte la ficuation du pays 
qu'ils occupent Je fois d'ailleurs très- éloigné de 
croire comme ^lufîeurs, que ces deux peuples ne font 
qu'une même nation. La pcrlunac qui m'a inftruit de 
ces particularités m'a bien alliirc Je eoatndre»& 
même a|oûté que M. âe Ik^m s^eft trompé k)riqa*il 
a dit danB fon J^ffûin NiOunlk que lesCapoos^tes . 
ZembIieQS> les Bocandkiis; les Saioûîedesy^âstoi» 
le» TarCares du Noid étoieat diss peuples quidefcen- 
doient d^iine même race. Sur quoi il m'a fait d*abordï 
lemarquer que M. de Buffbu parloit d'un peuple ima-» 
ginah-e en parlant des Zemblicns , puiiqu'il ell trè»# 
connu que ce pays que l'on nomme no'va-zemhîa,. 

^ n'avoit point d'habitans, & qu'on avoit certaiiicmcnt* ' 
pris pour des naturels du pays, les ^ens de Tcquipage 
de quelque b;itimcnt de pêche rulUen, d'autant plus 
que lesRufles qui y vont pécher des vaches marines, 
ent coûtumc de sinbiller k la maiiiere des Samoïcdes; 
Voici encore une probalnlité en faveur de cette opt^ 
]iion,c'e(l que tesKulTcs quîypaifentibamt rbivtr». 
n'ont jamais trouvé le moindre iœftige fanmâio, & 
qu'ils nVmt YÛqnedes oursUancsydeBreotcds blancs» 
des^reonesqui iènournflbitdemoafleâEdnpoiilbn 
que la mer jette fur le rivage., four les Borandiens, 

. ignore même le nom de ce peuple dans le Nord. 
.Oa mit aiiûl rapporté que Téquipage d'«a bâiimsae 
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qui yavoic voulu hiverner il y a quelques années avoit 
péri entièrement. Les vingt < quatre hommes qui com« 
pofoient cet «équipage furent trouvés morts dansTen- 
droit qa% avoient choUI pour leur quartier d*biveF« 
On X crû loog-cems ;que c^toitTexcès do Iroid qui- 
«▼oie fittt périr ces gens-là; mais il efl; prouvé que ce- 
Ibnt des brouillards épais & mal fains occafionnés par 
1^ putré&âion des herbes , & des mouiTcs du rivage dfv 
lamer quiempoi&nnent & donnent h mort. Ce qui 
confirme ce que ic viens de dire, c'eft qu'une colo- 
nie de ^^ezcnc ci :n| ofcc de vingt perfonnes, qui 
avoient établi leur demeure dans un endroit éloigné 
de 20 licucs de celles des autres , eut bcnuconp \ 
Ibuffrîr des mêmes brouillards, i ciiui.nc cci cnUaiiC 
ne mourut , mais tout le monde iut malade. La ter- 
rible pelle, qui au milieu du quatorzième fîecle dé- 
peupla Me d'Iflande, n'étoit peut-être antre chofe 
que de poreib brouillards. 

Que^oes Hiftoriens racontent qne Ton trouroit 
de rârgent dans quelques endroits delanoUTcUeZem* 
ble. Cela n'eft pas fins vraifcmbhmcc, puirqull palfe' 
ponif certain dans toute laRuffie <îue ibus le règne de 
rimpératrice Anne, on a tronvé dans une illedéferte- 
de la mer blanche plulieurs rochcre incruflés de l'ar- 
gent le plii5 pur. On en envoya des barres à Pé- 
tcrsbourg. On fe promit de grandes riclicllcs de cette 
découverte, on crculh ic^ rochers, 6c Ton s'appcrçut 
que rintàrieiir ne cpntcnoit rien de ce- métal pj;6: 
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cicus , & que ce n'étoit qu^unc fimple incruftation 
peut-être aulTi ancienne que la création. 

Les Samoïedes fonf la plus part d'une taille au* 
defibus de la mofenne, ils ont le corps dur & ner- 
veux «ils ont les épaules larges Se les jambes courtes» 
les pieds petits, le col court, la tête très-grofle, le 
viâge applati, les yeux petits & noirs, le nezécralè, 
la bouche grandei & les lèvres minces. Leurs che* - 
veux noirs & forts leur pendent fur les épaules; Us 
ont le teint brun & jaunâtre, Si les oreilles très- 
grandes. Us n^ont que peu ou point de barbe ; laphî- 
Jlonomie des femmes reflèmblc k celle .des hommes; 
elles ont cependant les traits im peu plus fins ,& les 
pieds un peu plus petits ; mais comme les deux fbxcs 
ont mcme habit & même phifionomiejil efl diiBcHe 
de les diftlngucr. L'un & llgutre portent des habille* 
mens faits de peaux de rennes tournées en dehors, 
qui leur ferrent & leur couvrent tout le corps. Voyez 
planche C. 

Pour ce fjui regarde les Lapons, on ne reconnoît 
prer4ue aucune confMrn-iitéentr''cux&.lcsSanioiedes, 
excepté leur habillement qui cft :i-peu-prcs le même, 
leur vie ambulante Tulàge qu'ils font des rennes 
D'ailleurs les Lapons ont la pliifionomie aflcz fem- 
blable à celle des auLre<î Européens , &c fur-tout celle 
écs Finnois, Ils ont pourtant ros de Jamaciioirefupé- 

(fi) Ifi oot d«ieBM vient de rAUoMndjfMMfii* ^egfûSetmin 
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rleiire on peu plus fort & plus élevé. Leurs cheveux 

font de différantes couleurs, & pour oe qui regarde 
le fcxe il y a 5 fuivant le témoignage unanime des 
Voyageurs , de? Laponnes qui pourroient i affer pour • 
belles femmes cliez tnutc'^ le" nation?. Le.q Lapons 
différent encore des Samoiedes par la barbe que les 
premiers ont forte & épaiflê. On croit que les Lapons 
defcendent des Finnois , & les Samoïedes de quelque 
race tartare des anciens habitaiis de la Sibérie qui , à 
force d^avoir été repouflés par d'autres nations, s'ed 
xecolée jufqu'anx extrémkà dektene. Les Lapons» ^ifuwion 
comme on Va. dit dans pliifîeurs rélaCions différentes» ^laaunljrc 
ae fervent pas do javelot, ils en ignorent même ^^^^ 
rûûge; ils ont des fuCls» & ib achètent leur poudre 
k Ki/ié lis ne mangent point leur viande & leur poî& 
toa crud comme les Samoïedes; ils ne font pas <k 
farine des os broyés de poilTon , cet ufàgen^alieu que 
chez les Finnois habitans de la Carelie ; mais les La- 
pons fe fervent de cette pellicule fine qui efl: fo'is 
Fécorce du f.ipin; ils en font leur provifion au mois 
de mai) la font fecher, la réduilènt en poudre, qu'ils 
mêlent avec la farine dont ils font du pain ; ils pré- 
tendent que ce pain eft un anti- fcorbutique. Ils ne 
compofeut point kur boiflbn de i liiUie de poilfon. 11 
efl faux que la poUgamie ait lieu chez eux , non plus 
que Tufage de fe marier âns égard anz d^ès de 
coDiànguinitê. Usn'offirentpointkursièmmes&Ieurs 

fiilcsans éti»ngers>& cetteaccuâtim^ 
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preaves. On a beaucoup parlé des fertiles des La- 
pons; mais tous les récits qu'on a faits là-deffus font 
remplis d'exagération. Quoique la plupart des Lapons 
a vent embrafTé leCliriftianifhWjils n'ont de chrétien 
que le baptême & le nom. Us ont beaucoup de peine 
à quitter leurs mcem Je«iilce de leurs idoks. Le» 
Ls^ns & ks Samo&dies ns i&nt point ii pedtt qoe^ 
VoDt rapporté pluiieors Hifloiiens» qui ont tooIu kf» 
fiûie padGferpqur des^^M^f , ils A'oatttpeadaiit pièe» 
pins de4 pieds 3, 4. on f peuoeB. La vie des^Iiipon» 
4ft une image de k viede nos premiers ptreMr fli: 
'vivent (ans maifbns, fans méfairie, (ans fêmtr, âot 
plantertiàns filer^fans faire de la toile, ^f, La pro- 
vidence leur a donné un animal qui n'exige prcfque 
auam foin , & qui fournit à toutes leurs nécellUifs. 
Combien cet Ccfl la rcnnc qui de tous les animaux domeftiques 
ftrvto eft le moins k charge, & en racme tems le plus utile; 

elle fè nourrit &c fc foigne elle -même; en été elle 
broute de la moufle, des feuilles & de Thcrbe qu'elle 
trouve dans les montagnes; en hiver elle a l'inftincl 
de déterrer avec les pieds une efpecc de moufle qui 
4aoit fin» bL neige* Lor^^une renne a coum toute 
. ' une journée» on ne ùât qaela mettre en liberté, oa 
]»en on rattache k un arbre» & on lui pdrte detix 
poignées de monfle: la renne a beaucoup reflêjn*' 
bbnœ avec le onfy donc on la diflingue cependant 
en ce cpi*eUe patte oomes en avant Cd: animal 
i;ient lien a» Lapon de duuDp» dcprés, de chevaine 
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& de Taches. Sa chair & fon lait font là principale 
nourriture ; (a peau liii fait un vêtement d'hiver , & 
rété il la vend ou iccliange pour une tente qui lui 
tient lieu de maifon. Son poil lui fcrt de fil, il taille 
des meul)ics ^ des outils de fès os ix de Tes cornes, i! 
feitaufll un lit de fapeaujenfindefonlaitgrasilcom- 
pofedetrè»-1)Oiis fromages. Aînfi k renne fait toute ' 
la fbrtone du Lapon, Flufieurs Lapons entretiennent 
juiqn^à mille rennes, ^ lea çonnoilTent tontes par 
leurs noms. Loif^œ les Lapons veulent voyager ou Façon de 
• tf anfporter leurs eflfeti i ils le fervent de traîneaux qui. JJJg ** 
ont la forme d'un batteau : Teau n^ péni^tre point» 
& l'on y cft àTabri du froid. Les traîneaux font con- 
duits par les rennes avec tant de vîtefle, qu'on vole, 
pour ainfi dire, ù travers les forêts, les montagnes & 
les vallées. M. Defchéel, grand baillif de Bergiies , me 
donna le modèle d'un de ces traîneaux t'iré'^ par des 
rcmic3, que j\u iiiit ^r.ivcr pour mieux iiillrunc le 
Icéteur. Voyez plancl^e Z). Ces uainciux ne fervent i'iaijch«.A - 
que pour courir fur la glace ou fur la neige. Les La- 
pons font uiàge, aînfi que les Jiabitans de la Finno» 
]ande> d\nie eQ»ece de patina tout-à-fitit pauticulieie. 
Ils font fiiits d^ planchette d*envîrao 6 0U7 pieds 
de longueur , fur environ un pied de laxgeur. Cette . 
planchette eft pointue & recourbée pardevant Ils 
(^attachent une pareille planclie à diaque pied, & 
prenant en main unbàtcm» dont le bout eil apptatti 
pour ne pas enfoncer dansia nqge, ils courent avec 
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tant de célérité qu'ils peuvent atteindre des ours «Se 
des loups. Voilà ce qu'on peut dire en abrégé déplus 
intérelEint fur ces peuples du Nord Je reviens à la 
ville de Bergues. Jai promis de détailler le plan de 
fon port. 

' Bétail du La ligne nord & fud qui efl tracée fur le plan ne 
marque pas le nord da monde, mais ièiilefflenc le 
nord de la bouflbie qui varie dans la bayede Bergues 
de ai degrés. La lettre A marque k pointe de la 
Gtaddte» qui n^eft défendue que par de mauvais 
retranchonens o& Ton peut defôendre fidlement. 
JB. la Citadelle qui n^eft autre chofê qu'aune redoute 
avec du canon; elle efc très-aifôe à e(calader dti côté 
de la porte. C. Le Château dont toute la force con- 
fifle en une batterie d'environ vini^t pièces de ctinon 
de moyen calibre qui battent hinide &!e port. /). La 
mature, ou la machine màter les batimens; il y a 
trois bralTes d'eau au pied de cette mature, aind 
• - . on voit que des frér^reç de quarante & cinquante ca- 

nons peuvent s'y rcparcr, IL. Lemarclie pubiic 6ciL;c- 
néral des denrées. jP. La ville qui environne le port. 

Roche finis reau» fbr laquelle j'ai touché, qui 
eft ordinairement marquée par une baliië. L, Tonne 
ou bouée, qui déCgne le co£fre ou le corps mort 
d^y>pareiltage: il y a quelquefois dix à quinte bâti- 
mens amirrés fur ce coÂre en attendant le vent pour 
appareiller. M. Ifle Sanduick . fur laquelle il y aquel- 
quet mauvaUès pièces de canon; à côté de cette iile. 
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j'ai placé une ancre pour défip;ncr le mouiUnn^e qui 

eft daos le nord- quart- nord-elt de Fille. On mouille 

par vingt -cinq brafles d'eau, «Se Ton a des grelins 

amarres aux organaux qui font fur Fifle & fur les ro- 

clies àFefl de Sanduickjau pied defquelles il y a trois 

brafles d'eau , comme je l'ai marque im le piaiL Ou 

ne peut placer que trois fi'égates ou deux vailTeauxde 

ligne dans ce mouillage. N, Nuham» où Toa peutea* 

core amarrer deux gros vaiflêanx en mouilîaat une 

groflè ancre -an ki^)-& t^niffini-]^ destlére à 

terre. Ce poAe ell ordinairement doc^pé par deux 

ou trois vaiiTeanx baleiniers, parce qil'il y a un éta- 

bliflement à terre pour tirer Phuile ^des baleines 

ou des loups marins. P. Corderle où l'on peut faire 

toute la garniture d'une frégate. On voit par ce plan 

qu'il n'eft pas poiîible de mouiller dans la baie à caufè 

de la profondeur de Teau. Ainfi , lorfqu'on arrive dans 

cette baie Se que le vent eil contraire, il faut louvoyer infiruaion 

pour g<igiier le mouillage de Sanduick, ou s'appro- uî^BiJ^eil 

cher à une portéede falH de la grolTe bouée > qui mar> 

que le coffire d^appardllage à rentrée du port II eft 

très-kutile de laÛIêr tomber tVincre à moins d*étre à 

une portée de fîilU de la bouée, car elle chafleroit; 

elle ne tiendroît point, vu que le fond eft en talus; 

on feroit obligé de remettre à la voile. Je crois avoir 

inilruit le leÀeur de tout ce qui peut intéreiTer au 

fujet duport & de la ville de Bergues» on peut con- 

due que c*eft une relâdie de reflburce dans les mers 
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du Nord , piiirqu'on y trouve des vivres , des rafrai- 
chiflemens & les moyens de s'y réparer. Pendant la 
dernière guerre , les corfàires de Dunkerque y relà- 
choient continuellement pour faire de l'eau 6e du 
bois,& pour y conduire des prilès qui y ont été ven- 
dues tràs-avaatageuTemeac. 
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QUATRIEME PARTIE. 

COKTBNAKT if rmii iiBergues à UM 
orimtée Jt^Me , h defcri^tùn des forts 
fd font in atte partie ^ la deferifiim dit 
ijles it Fem» de Sehetthmd, des Qrcâdei, 

avoir pris à Bergaes dea T2twch\Ssmaa 
pour mon équipage. Se aprèa avoir fait à ma frégate 
lea réparations néceflaires pour la mettre en État de 
reprendre la mâr, je me difpofài k partir. Les vents 
Die contrarièrent plufieurs jours, je voulois un'vent 
de ûid pour forcir par tue des pafles du nord deBer« 
gues, & continuer ma route direde vers les côtes 
d'Iflande; mais le vent ne fe déclara de la partie du 
fud que le loAoûtà trois heures du matin à quatre 
heures nous appareillâmes , le vent foible,le ciel cou- 
Tert avec une petite pîuic. Nous mîmes toutes voiles 
deliors , & nous fîmes fix lieues gouvernant du nord- D^ff**» 
norci-cucft ai: nord-oueil, côtoyant toujours les ter- 
res de bas-bord 3 c'eft-à dire celles du fiid, parce que 
les vents en dépendoient. Après avoir fait ces fix 
lieues , nous apperçûmes une ouverture dans les ter- 
res du Nord qui bordoient la rivière; nous arrivâmes 
tout :d'ua- coup pour mettre le cap aunord-ell» & 
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donner dans ce paflàge. Nou8pit>]oDgeâme8imiiloC, 

qoe pous.laiflames à bas-bord à portée^ depHlolet» 
pour évker itne rodie fbixi Peair dont ntrtiff palmes 
encore lius prèsi i en jtJ^^pvr feremoux que le piy 
Ipte norv^ien nous fit remarquer. Après avoir pafTé 
cette roche , noii's mîmes le cap au nord , enfuicc au 
nord - quart - nord - oiieft , <Sc fuccelTivement au nord- 
nord-oueft pour arrondir p]ufieursi>etites iflcs ou ro- 
chers que nQus lailiàmes toutes à bas -bord. Après 
avoir doublé toutes ces ifles , nous nous trouvâmes dalis 
une petite rade formée comme un baflin ,dûnt on ne 
voyoit ni Pentrfe ni la ibitie; Une efcadre de quatre 
à cinq vaiiTeaux peut y mouiller par fepc bralTes d*eaa 
fond de&ble; il y a des bdtimens qui y ont hÎTerné. 
On voit des oiganaux de fer de tous les côtés pour 
amarrer les vailîèauz qui ne venlàit pas momller 
leurs ancres, ou qui n^en veulent mouiller qu'une 
pour affourcher avec un grelin. Nous fortimes de ce 
balTin par un gouîct où deux bàtimcns ntiroient bien 
de la peine k pafTcr de front, & nous nous trouvâmes 
enfuite dans une baie qui a plus de douze lieues de 
circonlcrcncc, qui ne paroiflbit avoir ouverture 
qu'au nord-oucft, à trois lieues devant nous. J'em- 
barquai alors mes butimens à rames, & je forçrfi de 
voiles au nordroueft pour fortir de ceue baïc par 
Touyerture qui montroît A midi , nous étionseii*; 
> tre les deux ifles jqui forment cette paiTe , qu'on nom* 
me la pajfe Mame^at oa Mnmefiordy les pilote» 
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iior?^;iens s'en retournèrent, & je gouvernai an. 
oueft-nord-oueft en forçant de voiles pourm'éloigner 
de terre. On voit que cette fortie des lits de Bergacs 
cft longue, mai? eîîe n'cfl: point difficile. On compte 
dix lieues de France rîepni^ h ville cîc Bergues juA 
qifk cette paffe dite Henné- Gat ; mais dans ces dir 
lieues; il n'y a pas plus d'une demi-lieuc de difficulté. 
On trouve deux mouillap^es pour de gros vailTeaux, 
& plufieurs pour de petits bâtiraens , entre Bergues & 
rentrée du petit bailin dont j*ai parlé, dans lequel 
on peut relier en fureté , n les vents refufent ou s'ils 
font trop f ( I ts j our aller en mer. Cette rade ell en- 
core plus Jicuieulcaicnt pi icée pour les vailTeaux qui 
viennent du large, »S; (jui fe trouvent à la côte par 
un gros temsjcar ils trouvent un bon afyle, & félon 
Pexpreflion de Virgile, Suuio hene tuta carinis {a). 
Cette fortie de Bergues par le Nord , quoique plus 
longue, eft donc plus belle que celle par le fud nom- 
mée pajfe de Cruxfiordy quin*eft éloignée de Bergues 
que de lix lieiies de l^rance. La route par Cruxfiord 
dft plus courte; mais eQe eft auITi plus étroite^ âc les 
lâouillages ne ûmt point H bons; au refte les vents 
& la diftination des bàtimens doivent décider pour 
l^me ou Tautre des polies; mais, pstf rapport à Pat- 
térage en venant de la merp moii sVSs dl d^ittérer 
plutôt fud que nord; car dtt o5téde la ^si^ésrffemMh, 

(a) Vitg. .£aei«Je. 
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Cût i ou de celle de Holmfiord qui eft encore plus au 
;nord, tes teires ou les roches qui forment les lits 
font très-ktflês; il n'y a ancon point rtmur ] uîljle,&: 
les tecïlPS du concilient finit très- éloignées. On ne 
court cepcaia^taucaodanger a attérer aunord^furn 
tout par un beau tQm»;.par-tc8it des pilotes fe pré* 
iêntent; Uy en a même quatre ûa les deux ifles qui 
forment la pafle de Henm-Gat Ces pâotes qui 
font pêcheurs de profeifion, fimt toujours en mer > 
lor%ie le tenu le permet; & auflitôt qu'Os ilécou* 
vient un bâtiment» ils forcent de voiles ou^le rames 
pour Tatteindre. Cette p>flê eft, \ mon eftime, par 
60 degrés 40 minutes de latitude. 
< faî dit plus haut qu'en fortant de JapajTejVivoîs 
f:ouverné au oueft-nord-oueft pour m*éIoigner de la 
côte , & me mettre k même de profiter de tous ks 
vents, ils étoient au fud & iUd-fud-oueft, & ils pou- 
voient venir à Toueft. Je fis au oueft-nord-oueft i j 
licucs , enfuit^ 25- autres lieues au nord-oueft, & 
nord-ouefl:- ju.irt-de-nord. Le ii à midi )'écoispar<Ji. 
degrés 20 minutes do latitude, & par z degré 34 mi-, 
nutes de différence occidentale du méridien de Paris. 
Je ne dois point oublier de faire remarquer qu'étant 
à 1 2 lieues par efiime de la côte de Norvège, je fis 
ft)nder, & que jç ne trouvai point de fond , mais 

qu'après 

(•) Loiifles qui tom<avi eetitt paiTc fs noimnent Home & Fe^r, C^e* 
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«jtl'après avoir fait huit ou dix lieues de plus, je R<fmarqo« 

" le» 



trouvai loo bralTes d'eau fond de labic ^ris vafeux ; j", "ôÏ**** 



cela confirme robfervation déjà faite, que plus on NoxvçgB, 
approche les côtes de Norvège, plus le braflinage 
augmente , & le fond devient vafcux ; que plus or» 
' aproclic les cotes de Chettlaad j pias le ibnd cfc mêlé 
de gravier & pierres-noirés, & qu'eniin au milieu du 
chenal on trom 70 braflés d'eau fond de ikbJe fin. 
Gomoie ces parages ibot fiijeti à la brume» ceete re* 
marque ieft dfeotiijte. « - 

Le 11» ]e 13 » le 14& ktfk» Vents toûjou» 
bles ) ne firent que varier. Ils {bufflerent ihcttinTe* 
aient de totu les airs de vent. Je dirigeai ma route félon 
les variations, & le i; à midi fobfèrvai 6$ degrés 20 
minutes de latitude5& fétoispar lodegrés ^minutes 
de longitude occidentale. Pendant ces quatre jours le 
ciel fut couvert & la mer belle. Le 1 2 nous obfer- vaiiminiii 
Vâmes 17 degrés de variation, & nous vîmes un banc 
prodigieux de petits poilTons rouges qui avoient Tair 
d an banc de ÙbÏQ rouge qui briibit dans une éten- 
due de pluB de deux lieues. On rencontre ibnvene 
dons ces inersdepireSs amas de poi/Toos qui peuvent ^^^epoK. 
mquiéter dâsNavigateun à la première vûe,d^iutant tm 
plus que ces bancs de poiflbns attirent une quantité 
^«odigieufe d'oifeuix» comme on en voit finr les fiante 
fonds. Ces mers ibnt aufll remplies de baleines. Je 
vis le 1$ au matin un oifèau qui mérite par ik fiogii- 
larité qu'on en &fiê mention. 11 étoit gîand comme 

R 
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une oyc, il avoit le corps blanc, mais fa tctc , ft 
queue , Ton colier & le bout de fes aîles écoieat du 
I plus beau noir. 

Le 16 les vents iljLitticrent du nord- eft, gros frais, 
la mer très -nul. •. Je tins Ijord fur bord fous les deux 
baffes voiles, m'eiumant dans i'ell - quart -fud-eft de 
la pointe de Langerpes, diftancede i& lieues. 

Le 17 les tents toùjoura aa nocd-eft, bda BnUf 
antsle Cemsdair^ jèprôlûogeti'la.boR^ da tmâi^ 
oueft & nord- nord -oueft»^ & fèaa coianoMEiace à f 
heures du ibir delà points daLangemes qî&jfitde^ 
au nord>noidoueft}diibuiGe de 6 lieues. Comme ily 
avoit apparence de mauv^ tems» je mis à foutre 
bord de peur que les vents n'culFjnt paffc à fell*. je 
YÎs plnfîairs bàtimeris pécheurs qui louvoyoient pour 
fb relever. Dans Ja nuit kS'V<^ts forcèrent la mer 
devint affreufè. 

Le 1 9 le vent fut moins fort & la mer tomba , c'efl: 
ce qui arrive toujours dans ces parages. Lamergi oiiit 
tout- à -coup, Si tombe aiiffi toot-à-coup avec le 
Tent. Je reviiat le cap aanord-oneft pour ^er cber* 
. cher la ténci Je parlai àplnfieort bâtiaens Hollan- 

\ ' dois» & àuoDiinkerquois^niBditqa^nVToî^ 
tien de nouveau dans la flotte- A é heures àaiik,h 
tems clair & ferain , je retend la poiiitediiii^deBar- 
gcrfiord au fud-eft» dtftantt eftimée B lieues. Je tirai 
antfîl la vue d'une montagne qui cîi derrière cette 
pointe , une des plus hautes de la partie oriencale. 
^^PïMche V. Voyez planche V 1 2. . Il efl: à remarquer que ,quoi- 
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que Jes.teçres d'Jflande foient très -hautes, 'û faut 
feuveot en -être fort près pour lesvoir, par ce que leur 
fbmmet toujours; couvert de neis:;e cft anlli trtis-fou- 
yxnC cmbrume^jCQiiÇyiit; je croiS luvoir dcja iiut oLkr- 
ver. Je fondai «|i jprejawt le reileveanenç ci-deiTii^ ^ 5c 
ya jtrouyii joj; twt^^iiTeau knâ é^s y|ifQi JVbTeryai 
te aême Jour |w«c Fvéâflo» 1» .dklûiaifiDl de. rki- ▼«'^^ 

vent pour exaflMner le giûeme^t des cotes 9 &,jphfii*t 
cher les bàtimens de pêche jfr^çoiMi^,^Q|)ti(H)diflin^^ 
nairement très - difperfés. 

Le 22 ù 3 heures du matin, le vent à Teflj le ciei 
fcrain,}© portai au nord jufques par la latitude âsi6^ 
degrés. Je. nnt'appUquai alors ces vers dç /lpf'j;<7f, 

M Hic vertex nobis fcmpcr fublimls; at illam 
. „ Sub pedifaos -itix atra vidée, maoetque profuadi 
V MSinni-lricJiexû (Inaofb eMTtormgnto 

-Circum, perquc da-îs in morcir : i ; 's arâas, 

' ' 'n Arâos, oceaai metuentes s^uore (ingi. Lib. f. Vitrg, 

• ■ . • .- • ... ^ , . • . 1 ' 

La baume ji?^tipMfl«e je les véatfi ttjnde i{nfl& 
ao fnd-efts je pris h bwdoe da iùd-ildfQiieft»de>peuv 
deju':ei^9^;!er d^s Içs ghoea:f»r 1m^^ 
courans. Vficl:teil<diN: heures du ibir,ie yent dëvio^ 
furieux & ja mSt ïcrKibte» je tpfirtfti (^pendant les 
dnixlxifla nettes pour me footaok. pitns iauDjiitf 

R 2 
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rainure & la fàulTe amure de la grands voile romiM- 
renti le petit foc fut emporté» & en mêmetems une 
hmefinuaib tonte hpioue fis eidevaun des minoti? 
' Le 3) lie 24. & te f il venta da âoid & du non}^ 
eft petk frais, la mer bdte» mais la fanime étoit tèu* 
jouta épftifTe^ Je coorua au fîid à petites voiles, & en 
fondant de deux heures en deux Jieiires. Cette pré- 
caution étoit nécelTairc; car, comme nous ayiooa 
de la brume depuis pkifieun jours» & que la carte 
liollandoifè indique que les courans portent à Toueft 
dans le nord de Langernes, j^aurois bien pu rencon- 
trer la terre; mais en fondant de tems en tems, je 
n^avois rien à craindre en portant au fud , parce qu'il 
y a quarante brafTes d'eau à quatre lieues de terre au 
nord de Langernes. 

\ Le 26 f les vents au nord - oueft frais, beau tems, 
foblèrviu à midi 6$ degrés 57 minutes de^htîtodè^je 
parlai te loir à pMeurs pêcheurs François & hoUsîn- 
dois ,& je vis deux corvettes de Dunkerque qui quit- 
toient la pêche & failbtent route pour la Fninoe. < 

27/ lè 28 &,te sp^es vents.vaqérent^^ firent 
le tour du compas, te cid couvert, & ibuvent même 
de la brume. Comme tous les bâtimens pécheurs 
ont coutume de quitter la pêche du au 30 août, 
je me dirpnfai auffl à retourner à BreU , d'autant plus 
que la brume; qui régnoic continuellement, & les 
mauvais tems qui commcnçoicnt à fè faire fèntir par 
contiauationi me meccoient dans l'impolTibilité de 
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rendre aucun fervîce; je palTai ces derniers jours à 
chercher Fifle Enkeuyfcn , je me mis par ù. latitmle ^ 
& je courus diffërens bords h VeÙ. & à Toueft, pour i frifience de 
tâcher d'en avoir connoifTance; mais tous mes foins knrl£ 
furent inutiles. Dans la nuit du 28 au 29 , nous eû- 
mes quelque inquiétude. La nuit étoit très-fombre, 
& il faifoit un calme plat. L'officier de quart vint 
m'éveilîer5& m*avertir qu'on cntendoit un bruit fin- 
guiicf. Je me tianlportai auITitôt fur le pont,»^ j en- 
tendis effedUvemeot m faniit tel qœ celui que fait la 
mer loiiqa^ellelè briiè ccnitre les roche», je lis jetter 
promptement un plomb de lôiide>& fikr cent brailêe 
de lignes &ns trouver rond» Gepeadant le bruit cou- 
tinua encore plus dNm quart d'heure , après lequel on 
n^encendit plus rien. Je penlè que ce bruit n*étoit 
pçcaGonné que par des bancs de poi/Tons qui envi- 
^onnoient la frcgate , & il y a lieu de croire que riHe 
Enkeuyfcn n'cxlfte pius, pnifqne de cinq cens bâti* 
mens qui vont tons les uns h la pêche & qui en re- 
viennent , aucun depuis trente ans n'en a eu connoiP-. 
fince. Cette ifle a peut-être été engloutie par quel- 
ques révolutions comme celles de Goubermans ; ou 
bien par la brume ou le gros tems on a pris un banc 
de glace pour ime iile. 

. J*ai promis de parier des ports qui font 0tués dans 
là partie orientale dl0ande;commeie touche au mo^ 
flunt de quitter ma dation, je crois que c^ellidleliea 
de fiiire part au Ifiâeur des inibruâioas qiK fki ^ à 
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portée de freiidre fiir ce point. Je eonnneacerai par 

le premier mouillage au fud de Langernes , & je def^ 
ceadrai fuccenivement jiifqu'au bas de la côte. Lan- 
-T>c(i'rîpti<» geraesiift une hiniruc de terre très-Ionriie & très- plate 
ïdk d'iû4u- en lalupci-licic ; on j)cut h voir de lix ;i iiuit lieues. Lan» 
^ gernes eû placée CKacteraent £bus le cercle polaire. Au 

iud de Langerues il y a un mouillage pour tout vsiC' 
Ibaii quelconque , par lo k is brafTcs d'eau fond de 
làblc, à l'iibri des \ eûts du nord ik, de roueii. LqiC- ■ 
^o'on vient de Teft 'pour chercher on mouillage ea 

««idook , fott poor.iè snetixe à 4tdaM: 
icnis, (bit >poAr faire de fesu» Il foot ièiver b'Çâce'ffl 
1(}8 venits font luvd; «Ofc eft toès^me, ScVca peneh 
ffHig;er ji portéede&fiLQaappeziçobd' abovdtmaiù&t ott 
ttaitàtoa «kpaviUonàtiois ou quatre maiibnsoucabsi- 
nefi.On peiit mouiller vis-h-vig-de ces calè89mais il vaut 
inieux aller plus loin , âciaiflànt ces cabanes à flribord» 
courir jufcju'ii ce qu^on voj'C d'autres cabanes fur uii 
coteau au bord de h mer, cVft alors qu'on doit là 
préparer ii mouiller. Les bàtiinens pécheurs ont cou- 
tume du mouiller vis-à-vis de ces fécondes crfîîanes à 
un quart de lieue de terre, mais un vaifTeau de guerre 
fera très- bien à une demie lieue de la côte. On cft en 
fuicLc dans ce mcu^la-^e tandis tjuc les vents font de 
k partie da^aoïd ècdc i'oueiljmaisiî Ton voit appa- 
MOfie de nom de Jid Se il 0mt apparéiller. 
. Vapoh^fiàràeftimeboiuie baye pour dealÂliimea» 
deiome gi^pdaur, OniKNHlte'devaat-fe^ 



Digitized by Google 



DANS LA MER DU NORD. 13 j 

If à 18 braflea d'eau fond de fable vaicux, mais 
comme il y a deux rodies au milieu de la baye, les 
gros bitimens qui ne ^'^rent pas bien de bord ne doi- 
vent pas y entrer > à moins que les vents ne foi^C 
Êivorablâs. < • 

Zaod-boefc eft une ladfioù l'on ièmec à fibrî îles 
nnti dek partie da iiid, ta monillantà h côte d» 
ftd devant les cabanes dttlfiandoiB. U ya^ roelief 
^aoe k partie du nord de k faiye. Entre ces deux 
ports, il y a une petite ifle nooméeBourbkky tpà 
efttrès-ikîne. 

Bur^-fiord eft une bonne rade pour des petites 
frégates ou corvettes. Etant au hrc^e, à environ 8 
lieues de terre, on découvre une nion[aL;n3 qui a 13 
forme d une cmbrafure de canon, & qui fert de re- 
connoiflance pour cette partie de la côte , car elle eft 
placée entre les deux bayes que ic viens de nommer, 

Lommer-fiord eft un Li cS-boa port pour des fré- 
gates jii faut mouiller à ftribord, en entrant an pied 
des cabanes des pécheurs, par 10 bralfes d'eau à une 
' encablure de terrer Derrière cette baye il y a au QH 
ue montig**^ qiM tefleoble de loin à une oooionnei. 

Zuider-fiflid petite rade iwirdespêdieari» onde 
très • petites cofvettes. 

. Meuve-fiord petite tade oorexte aux ratsdTeft 

qjii y foufflent pleinement. 

Ruidcr-klipeft Éms contredit le meilleur lia\ rc qui 
iôitiktouteslescôceadUikade. Ceituneradeparex*- 

- " ' ■ 
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céllence, elle eft exactement fermée, <Sc cinquante' 
vaifleaiix de ^errc peuvent y mouiller, aulTi h failè^ 
qu cLï hivac. Tous les vents de la partie de 1 cil font. 
Êivorables pour y entrer*. On peut mouiller par toute' 
k baye par 2; à 30 braflés d*eaa fond de vafè) mai^ 
le inëiUeitr 'mouillage ëft au fond de là baye côte 
du nord t Après avoir doublé bô d^aflëofiepoiiittdff' 
gravier qui paroit louge de loiay&qoiavançantdaiis^. 
la baye, forme une aniè où Tancrage eil excellent.» 
O^ymouiile par ijr à 18 brafièsd^eanfbiiddQÛbler 
vafèux. On peut afiburcher en envoyant un grelin; 
avec une petite nncrc à terre qu'on a foin d"'enfthler, 
ou de retenir par des piquets. Cette rade cft tout ce 
qu'il y a de mieux en la partie orientale, & même 
dans toute fctendue des côtes d'Iflande. 

KoUiom eft une baye qui oôVc de bons mouillages, 
mais fon entrée eft difficile ^ il faut paflcr aufud d'une 
ifle nommée Schorrea qui eA devant la baye , parce 
que dans lapartie du .Nord il y a un récif qui l'écend 
très- loin, & rend le paffiige au nord de cette iile 
prdque Impratiquabii&L 

Papei-fiord eft une rade ouverte, à laqjudle fifle: 
Papei qui eft k l'entrée a donné fon nom. 

Preifter-baye, & Ingelfe-baye font encore deux* 
riides peu abrayées ; cette 'dernière eft ainfi appellée 
parce qu'elle eft beaucoup fréquentée par les AngJoij.; 
Sur le paralelle de ces deux bayes i! y a (î ou S lieues 
au large unerodiepkCte&grandeiiomméeWakboc,: 

qui 
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qui paraît comme le dos <rttne bakine. Comme les 
pêcbranin'onCaipiréqu il y a descomnmsaffireuz&des 
remous tenîbles entre cette roche & Iaterre,jeièroj8 
poné àeroîrequ'il y aibus Teaa une chaîne qui tient de- 
puis ht roehe en queftion juiqu^à terre j & qu**!! y a du 
dangerày palTer , quoique les pêchéursrayent plufîenrs 
foistravaiS; Neix>urroit-on pas croire suffi qoerifle 
Enkeuyfèo , qnW plaoeibr lemême parafeUe , n^eft au- 
tre chofequeriile on larodieWalsboc» vfiepar untems 
de brume par des pêcheurs quin^Toient point vu la ter- 
re >& qui ignoroienthdifiance dont ils en étoient ? Ce- 
la efl d'hantant plus probable » que la plâpartdcs patrons 
des bàtimens pêcheurs nelkventni lue ni écrire »&ne 
ibnt point en état de faire une bonne obfervation. 

Les ifles de Ferre ou F nocr font fituées dans la 
mer du Nord»entre les 6i 6c 63 degrés de latitude, 
àt à peu -près entre les S & 10 degrcs de longitude 
occidentale) méridien de Paris. On ne fait point po^ 
iitivement le tems où ces U\cs furent découvertes 9 
mais on ikit que fous le règne de Harald Ilaorfager, 
roi de Norvège, elles étoient Jiabitées & fréquentées 
par les étrangers. Vers le onzième fîecle , I:i religion 
Chrétienne y fut prcchée. Le Roi Cliriftian IIL ayant 
introduit îrt rt-fcrmation dans fes états, Ibumit les ifles 
de Ferro à un Prévôt qui dépend m.iintenant de TE- 
vêque de Seehnd, & a fous fa dircJl:ion fcpt Prédica- 
teurs qui dçirer\'ent quarante Eglifcs. Ces iiles font 

S 
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fous la direétion du BaiUif d^Iflande. Elles ont outre 
cela ua Juge proviQcbl»iu Sénéchalydeme MMf^BtatB 
fiibakeraes, & unHeoeveor gàiétal dcf cbniuttea dtt 
Roi , qui eft aunTiDireftenr du oommeroe de ces ifles 
aveclavilte de Gopeahagnft Le commeroe bVh ftit 
pour le comiite du Roi par la chambre des Financeik 
Ces ifles font au nombre de vin:;t cinq, dont dix, 
tepî. {oat cultivées & liabitées. £ilcs font divifôes en 
lîx paroifles. i*». La paroiffe de Norderoë, qui com- 
prend les ifles & églilès fuivantcs. ïldcroê qni eft nom- 
mée fur le Neptune Vidro. Fulgloë ou Fuloë de deux 
mille danois de tour. Subioc de la même £;nindeur. 
Borâoë c^m a dans le nord-oucH un bon port. Canoë 
eu Kufioë de troiâ milles do circonférence , 6c Calloë 
ou KalfoëdQ la même étendue. 2*.. OJlroë, ou Oefîtroë 
de dix-huit milles de circpnfërence :elle a ièpt églifes 
& deux ports qa*on nomme Fugle-fiord & Kon^si'* 
ven: ce dernier port eft dans legolfe de Skaale: 
3". Sfrmoë, cette ifle efl de vingt miltesde cîreon- 
firoice. Oivla divife en deux parties ; la partie fepten- 
trionale comprend Téglife principale deKûlde-ÂQrdy 
& les ports de Wertmanhan & Halderfviig. La pàrtie: 
méridionale comprend la ville de Tborshan oxiUJorsha- 
ven qui a un port très -commode, défendu par une 
redoute. C'eft le chef- lieu de toutes les ifles, le(èul 
où il y ait un marché; 1« (ènéchal ^ le diredleur du 
Commerce y font leur réfidencenl y a ordinairement 
çent homjnesdegaroiipa. Le.foiQirifu^Ji^. ^aéçt* 
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bC uo Gollej^equeCbrîruanIV.perfe(^0fiiiaeai<S47. 
Le fienr Thnrot y a rekché dans la dernière guerre, 
commandant: Je corfaif e nommé le Maréchal de Belijïey 
démâte de tous fes mats pour la troifieme fois. 4°. 
fFiaagoè' t cette iile a fix milles de circonfcrcnce. Son 
églife principale eft près du port de Alidvaag. Cette 
illc a encore un autre port nommé Sorvaac; , qui eft 
comme le premier dans la partie du fud du î iilc. L'ille 
'Waagoe ell celle qui eft marquée ou nommée /fî^^ 
fur le Neptune. SauM^cieaù ifle 1 hnic milles de 
circonférence. )I y a un courant terrible dans le fini 
de cette ifle près des iflot8»ott rochers qu^on nomme 
Daflnipen & Dasflets. Au fud de llOe Sandoë il j % 
deux petites iiles qu*on nomme Skuoè'&c StoeroHmOk 
Cette dernière qui a im mille de circonférence} e/t 
un rocher rond (I elcarpc ^u'il eftinacceflible, Auiiid 
de celle-ci eft rifle LuttcÛhnen ,oiilovf'^iii'on metdes 
moutons blancs en pâturage, ils deviennent noirs en 
trois mois de tems. .6°. Suàeroè', cette ifle a environ 
vingt milles de circonférence. Duns cette iilc eft le 
port de Lobroëj au Fond du petit j^olphe de J^aago fiord. 
Ce port eft un des plus l'urs des plus conmiodesde 
l'ille. 11 y a un courant très violent &trcs-dangereux 
au fud de cette ifle, près de Somboa ou Sumby» £s - 
tnfiour d'tan focher nommé le Mme^ qui eft à nne 
lietie & demie au large » & qn^il ne fiiut point trop 
appfocheri car j'ai tû des briftns qui s^éeêndoieiit à 
plusd^mqusftdelieiie. Qndit qa*jly auoemon- 
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Cagne nommée Fanmen dans Tifle Suderoê, fur k- 
quelle on voit un lac qui a fon flux 6c reûux k la même 
heure que dans le port de Lobroé. il eft pleine mer 
aux ifles èz Ferro le jour de la nouvelle & pleine 
lune à 1 2 heures. Ces ifles font fuictes à des brouil- 
lards qui cautcnt des rluimcs,le fcorbutjic les autres 
niiiliidies qui viennent de Tliumidité. Elles ne font 
autre chofe «jue des rochers couTertsd^ao peu de teire, 
alTez fôcondeoependantpourreadre sopoiir i.Tooee 
h moiATon eft en orge^ Les troupeaux demoutons font 
Ut ricbeflé des habitans» dont on porte k nombre k 
vingt mille âmes. Tout le commerce de ceslilcscon- 
fifte en fuif, en peaux , en viande de mouton falé ,en 
plumes, en cdredon , en bas , bonnets & chemliès de lai- 
ne. Ces ifles font afTez bien pîacécs fur h carte du Nep- 
tnne, iSc fur celle de M.Bellm. Laroche nommée Le 
J/o;w,quicrtaii fudde ces iftes & qui parok de loin 
comme un bâtiment, cft par 9 degrés 5* minutes éi 
longitude , ou différence occidentale du méridien de 
Paris. Ayant pris liauteur dans la lii^nc cic »k uueli. 
corrigée de cette roche t je connus qu'elle ell par 61 
degrés 17 minutes debtitnde. lit variation au iùd des 
ifles de Ferro ell à mon eftime de 19 degrés. 
ifleideiOf Les Orcades ibnt unamas d'illes aunord d'Ecoflb} 
^^^^ ^ dont elles ne fimt i^ar^ que par le détioitde Pent- 
land , qui a deux lieues & demie de large & quatre& 
demie de longueur» on en compte ($7 1 dont a8 font 
habîtces. Ces ifles fuient d^s-pedconaues des smcim 
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les HiflorieDS ne s'accordent pas (lir leur nombre. 
Pline Se Pomponius - Me!a n'en comptent pas plus de 
quarante. Ils ont fans doiife rei^rdé comme des ro- 
diers plulleurs de ces lÛes qui font très -petites, que 
kshabitans appellent ^c?/»w,& qui fournillent cepen- 
dant de bons pâturages. Ces ifles ont été gouver- 
nées par des Rois particuliers» mais les IicofTois les 
détrônèrent lorfqu'iis s'en rendirent maîtres ; ies Da- 
nois, ou pintôc les Norvégiens s^en emparèrent dans 
la fiiite) mais les Ecoflcna les reprirent m 1472. On 
les regarde aujounf htii' comme provinces d'*AiigIe- 
tene; elles dépende n t du G0111C6 de ^tooa ;e]]e8 ne 
payent tous les an» àrétat quefoolivresfterliD^ Le 
dioiàt de cesifles eft bon, mais froid & humide. La 
récolte eft en orge» qui vient très-abondamment. Le» 
habitans ont beaucoup de beftiaux &lbnttrè$-adon* 
nés à la pèche, deforte que le poifTon & le bœuf falé 
font le principal commerce de ces ifle-;. Elles four- 
nillent auili cependant des fuifs , des cuirs , du fcl , des 
peaux de lapin , de Torge & des étoffes de laine. L^s 
côtes qui environnent ces iiles offrent par- tout des 
bayes &des anlès qui forment des ports &; des mouil- 
lages excellens , mais il laut les connoître pour y en» 
trer fans danger, car les marées y font très - fortes, 
& les cooians très-violeiita. Unmaître de naivîrede 
Dtmkerqae rapporté un trut bien frappant des 
eouians des Qrcades ; il m\i dit que s'étant trouvé de 
calme dans un coriairedeDonkerqiiejà eâvîron deus 
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lieues de tciTC chns Ii partie du nordîlecorfaircàvoit 
été ^fntraîiié par le courant & la marée au miiieu de ces 
ifleg , l^if Hs 'avoient mouiilé une ancre, que le cable fut 
coupe dans nni!>r{ant,6i;(]ii''iIsétoient au moment 
fëpcrdn3 , lorfqu'ji \ iat des pêcheurs qui par le lecours 
^un petit vent qui s*élcva,les fu-eat (brtir parToueft 
de ces ifles^ après avdr tntireffi^ nUfle dangers & 
da remoax épotfvaoublet. Le i&acia de qui je ideot 

xttGÎrtâ]Ie«:«]uSli tf rttcadbicnt ^ leun goider aveé 
■qiii 98 écoient en guerre, afloieiit les conHaire dans 
cpietqae port où ils ièroient retenus prlfonniers» &t 
qu^ilâ forttkt trcs • étonnés de Cottir ces iiles à boa 

marché , car il ne Ictrcn coûta qne dix pots d'eau-de vie 
par convention. Cet DrHcicr C',irJ;itrLM::;noroit fans 
doute qu'il eft un parti a. prendre en pareille occafion 
vi5-a-vis d'un pilote étranger, c'eft de lui promettre 
line forte rccompenfe lorfî^ue le iu\ ire fera hors de 
dun^cr j de ialiurcr ca même - tcms qu'il perdtai* 
irje.8*il.flxnve ^fcpie accîiiaxt au batiiaeut. 
' ll iie:m!eft paspolfibkib ékm'tM leipoitS'^ 
Hiûuillsges des Qrcaàé$^ K'ay m point été à portée 
d'en prôidce cooaoii&nce» je a*aui p& qve Iboder eee 
Planche IX. «ôttt,. & cft taMT des TOfc ^oyezpfajiichelX» % 
fyis&f4. 1 3 & 14^ Les fendes feront Aâf q ii é es fer h carte dft 
M. Bellia; fe me contenterai de dire ici quedaofi Is 
partie du nord des Oibtdes où j'ai fondé, on trouve 
$0 bnffis d'eui Ibod de rocheà deux petites lieues de 
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tentfSc qu'on m'a dit qu'il y avoît 30 braiTea dbiuà - 

un quart de lieue de la côte. Ainfi, lorfqu'on trouve 

moins de so bnflès d'eau» il eft tetns de revirer 

il Ton ne veut pas s'engager dans les coarans. Je Remarqwt 

dirai aufii qu'ayant pris hauteur avec un très -bon ^J** 

Oâand, aflez près de terre pour être aflbré des rcle- 

vemeDS & des diflances, j'ai trouvé que ces iAes font 

fut minutes plus fud qu'elles ne font marquées dans 

lé Neptune (a). Voilà les ièules obfèrvations que j'ai 

faites fur ces ifles ; au léfle ce que j'en appris de dififô- 

râlf Navigateurs s^accorcfe à peu près avec ce qu'eiï 

dit Ml Bellin dans ion .^^//''''^^•^•^^ Britanniques y 

&avcc une carte à j^rands points de ces illes, & de celles 
deChcrtlancl , quim'a été donnée kBergues par un Ca- 
pitaine marcliand qui va tous les ansauxOrcades&à 
Chettland. J'ai ju^c à propos de rapporter ici les 
notes de M. Bellin fur ces ifles , après y avoir fait les 
corre(f^ions néceiiiures & des additions qui pourront 
être utiles. 

Pômona ou Pomonia eft la plus grande & la prin- 
cipale de toutes ces iflcs (/»). Les terres en font très- 
hautes dans la partie de l'oueft. Cell dans ces ifles B,jartU 
qu'eft la ^ ille de Kirkwal, capitale des Orcades & la 
réfidencc de i'Evêque* Cette ville eft dans la partie du 
nord ; elle a un port & une rade ; mais les ports ks 

(«) Ncpttino ou cartel réduites des Ifles Britannùjues gravées en 1757, 
(6) L'iOe Pomona Te nomme auflî MaiQtllldi tntfUta^ 
9nA» avM l'iile MainUBd de QMinA 
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ïm con fui érables de riflef()nt Schapa a roppoUtedc 
>irkwal, Cairjlon, Caerjlon <k Di ère fond. 
portJe Calr- Lc port de Cairllon eft dans le fud-oucft de Pomo' 
na. C'clt un port très -fur, & propre pour la naviga-" 
. • tion de roneil, il y a pluficurs paflbs entre les Hlq, 
pour s'y rendre. La paÂe flomniée Haiiifimi^<3pif&. 
au iad de Pomona, eft très-bonae potur les navires 
qui viennent de Teft. On navigue dans cette paflè en 
laiC&nt à ftribocd Ja pointe de Roft-net ou RolTenès^ 
qu'il ne faut point trop approclier parce qu'elle à une 
batture, il eft vrai qu'elle ne s'étend pas.aulatgft 
Cette pointe de Roft-net eft au fud de Porno n:?. On 
laiOTe enfiiite à bas bord la petite ifîc de Lamliolm, 
dcîà on cotoyc Pomona, & H Ton eft contrarie par 
ks vents ou la marée, on peut mouiller par 6 braffes 
d'eau d:in8 un enfoncement qu'on voit k flribord au 
f.îd de Pomona ; c'cft ce aif on api>elle rade de Scha- 
pa; 1( ie tems efc favoialilc , on continue en côtoyant 
Pomona ; on trouve une petite ifle iiir la route que 
les gens du pays nomment £d!rr<r>JBM/«r; elle 
ne; & on 1% laiàs indiffibremment k ftrîbord o 
içloa le vent paiTe aji nord de Carra, on 'trouve 
encore une très-pddte. ifle aufll tfés - &ine &*à égale ' 
dillance de Carra & de Pomona; delà en fuivant le 
nord-oueft-quart-3e-nprd on fc rend dans le port dé- 
Cairfton, où l'on mouille par 7 braffes d'eau dans. la 
rade; mais fi l'on veut s'enfoncer davantage & appro- 
cher de tçrre» on mouille par 4. braUès d'eau très en 

•■ Oireté 
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'IBiecêà l'kbride toua fes -yentSy^ Ton ne feitnicoH* 
' xans ni naiét, 

Cairfton eft une petite ville au fond du port; on 
• y trouve des rafraichifTeraens. 11 efl plus facile de ve- 
nir h Cairfton par i'ouefl, & h route efl hien plus 
courte ; mais il faut avoir attention de ne point ran- 
^r la pointe du fud de Pcnnona , car cette pointe efl: 
garnie de roches. Il y a encore une bonnj piiïe pour 
. fè rendre entre les illes de Soult - Romlza *Sw Buna, 
mais elle eft très- étroite j il eft très - dangereux d'y 
^ooiwrAivoiiisd^avciir m?ent(Qr&&nifabIe. Dans, 
k itid de Fomonà h muée porte aa fud-eft dans les 
soaveJIesoapleînesluQeSs&lanermamede 1 2 pieds. 
, Leportde Djereiôimd<eftdan8]e nord-eft de.Por. ftetdsDb* 
aooa en dedans de Mulheadyla pointe la plus orien- ^'^"^ 
taie de Ponnona^&àiinelieueàroueftdecettepobte^ 
Muliiead eft une terre très -élevée & remarquable; 
elle eft d'ailleurs faine & efcarpée. Il y a deux rocJief. 
à reft,& deux autres au nord-nord-oueft, mais elles 
font très -près de terre. L'entrée du port de Diere- 
fbund a environ un tiers de lieue de largeur; il làut 
en prendre le milieu, car il y a quelques roches k terre 
fous l'eau , fur-tout vers la pointe qui eft à llriborden 
entrant. Après avoir doublé cette pointe, on entre 
dans le port ou Ton peut mouiilerpîir- tout; mais pour 
être plus à couvert, on fe range k l'oueftde la pointe 
de Neftin,qui eft cellede ftribord en entrant ^où^on 
inonâlepar 5 braflbd'enL Lm petit» ]»Atiiiicni]ron( 
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dans \ç (ùd de Dierdbtmd y dans un enEbncement nom* 
mé Marhetbayt où ils mouillent par 5 hraHe? d'eau ; 
il fiiiit prendre garde à h marée pour y entrer , car 
dans le milieu de cet enfoncement il ya un petit banc 
fur lequel il ne rclte de baOe mer que ^ pieds d'eau. La 
mer monte de 12 pieds u Dicrefound dans les grandes 
marées, & de S pieds dans les marées ordinaires. 

Le port de Ivi: kvval eii dans le nord de Pomona, 
Pour s'y rendre delaparttedefeftvHfiiatdoaiiecdanft 
la pafîe appeUée Stroi^firth,aa fiiddeFille Stron&r 
& au nord de MulhouL On ran^ le cap» <m paiSê 
devant Dierdbnnd entre le nordde Pomona & le fod 
de rfle Shapiosha , laiflàot rifle nommée Elgarholm 
à ftribord , & celle deTbéevesholm à bosbord; aufil- 
tôt qu^on a dépaflè cette dernière ifle, on (ait route 
ailiiid-iiid*ouert) pour éviter une roche qui eft h ui» 
tiers de lieue dans le nord-oueft deThéevesholrajfur 
laquelle il ne rcfte à mer baffe que 6 pieds d'eau. On 
gouverne cnfuite au fud-quart-fud-oucll: pour entrer 
dans la rade de Kirkwal , où Ton mouille par 6 à S 
brades d'eau. On peut s'approcJier de la ville qui ell 
au iond de baye; on y cft plus à couvert , mais on 
n'eft pas ii bien pour Tappareillage, II y a un excellent 
mouillage k une Ueue & demie à roueff de Kitkwal 
qu'on nomme MffOnùS-Bay \ on y mouille par 6 braflèa 
, d*eau , & l'on y iènt moinsles coozans que dansla rade 
deKirkwaL Maiscommetlyadeirocfaeslbuareauftri- 
bord & basboideaencnuit Moonofl-Bay 1 ilâintie teoiv 
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au milieu du canal ; il fcroit mêtae prudent de preodfe 
lui pilote-pratique du lieu; on en trouve en tout tem 

L'ifle Rouià eft au nord de Pomona ; elle a peu loulk.' 
d'étendue, mais les terres Ibnt aflez hautes. Entre 
Roufa & Pomona les courans font très-vlolens. 

A reft de Roula eft le mouillage nommé Wirefound. J^^^^^ 
Pour entrer à Wirefound en venant de l'ed il faut palTer 
dans Stronlàfirth , mais au lieu de prendre au fud de 
rifle Shapinslia , on prend au nordjiaiflant à llribord 
les ifles de Warms & Graen ; après"ïjnoi on raitroueH:- 
fud-oiicfl ponr laifTer Tifle d'Ei^ilsha , & celles de Wire 
& Roula à i)a;bord; c'eft entre Roudi & Egilsha 
qiï'efl: le mouillage de Wirefound, on y mouille par 
(5 ou 7 braiTes d'eau. L'entrée de ce mouillage ell fans 
danger, il faut feulement prendre ^î^rde à quelques 
rnches qui s'étendent à un tiers de lieue de terre dans 
le lud d'Egilsha; pour les éviter, il ne s'agit que de 
fe tenir à unedemiclieuc de cette pointe, & de ranger 
rille de Wire qui a donné le nom au mouillage. Pour 
être bien mouillé dans Wirefound, il faut mettre Té- 
glilc de faintc Agiics , qui eft fur fille d'Egilsha , au 
nord-eft-quart-eft. Lamaréen'eft pas forte dans cette 
rade, qui eft très-fréquentée par les pêcheurs qui vont 
en Ulande. On peut fortir de Wirefound par une peùte 
pafTe au nord du mouillage entre fille deRoufa & la 
petite ifle de Scocknefs. Il y a dans cette paffe 4. hnSkn 
d*eau à mer baffe, mais elle cH très-étroite. £n fortant 
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de cette paflè on Te trouve dans le "Wellra-firth , on' 
d'étroit de Wellra. On ripncl'e le AVc Tcra-firth , le canal 
oudébouquement qui cù ep.trc Rouia &; Weftra; les 
couninsy font très-violens,rur-touC dans les grandes 
marées. Quand on fort par ce canal , il faut avoir 
attention de ranger Tilk Rou{ii , parce qu'il y a vers 
k milieu du canal, dans le fud-ouelt de Weftra, dos 
roches très -dangereuferlbu» Peau. Lorfqu'oa veut 
{bttk de \rirdbuiid par Toueft , IsûfTaat ks ifles de 
.Vire & de Fomoiui à bosbord» & flfte de Ronlà k 
ibibord» on a ièin de côtoyer Tille Roulk> & quand 
on découvre à Poueft une îfle que les Inbicans du pays 
appeîîcnt Irihalla, on gouverne pour la ranger dans le 
fud & la laifler à ftribord , parce qu'il n*y a pas de 
palFage dans le nord de cette iile:il faut un vent bieo' 
frais pour refouler lc5 courans dans cette palTe, On 
peut encore fc rendre à Wîrefound en venant de Tel t 
par la palTe de Sanda-founâ. Cette pafle efl: entre les 
Hles de Sanda «Se de Stronfa,en lailTantSanda &ïkk 
àllribord, & Stronia & Shapinsiia k basbord. 

Après avoir fait connoitre les paflcs »Sc les mouil- 
lages qui font dans Tintérieur des Orcadcs , je ferai 
mention de ce qui oonoemel^térieur ; ce qui n'eil paa 
moins important pour ks vaillêaux qui peuvent être 
affiUés fur ces côtô. Je commeneeiai par la partie du* 
iiid ou le détroit de Pentland on- Pl^ijtland, qui eft*. 
comme je crois ravoirdit, entre rioolTeâE ksOr- 
«des^ Qiiand on vient de TcTt pour donner dsuu ce 
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fai&fSit'f il fiiut rangerk on tiers âb lîeue une iilèqaî 
eft à rentrée. On peut indiiféremmenr la ranger aiz 
nord ou au fud. Lorfcju'on a dépr.fTé cette ifle, il eft 
néccffaire de fe tenir à mi-canal, & d'aoCoAer i51ût6t 

les Orcades que les terres d'Ecofle; parce qu'il y a 
beaucoup de roclics fous l'eau du côté de l'Ecofley 
mais lorlqu'étant au fud de l'ille Hoy on relevé ^ 
Toueftou àroueft-tjuart-fud-oïK fcuneiflc qui fe trouve 
éms le milieu du détroit, & tjLic l'on n'cftpas à pkis 
d'une lieue 6c demie de ctttc iilc, on n'a plus rien à 
o:aindre de la côte d'EcoITe -, il eft égal de pafTer au 
nord ou an liidlde cette i(le> parce qu'il y a par-tout 
2f1»afrê8d*éau. Ouand'onadèpalfôcettêjflenoniméo 
Sbvmat le canal 8*oavre> Se tes courans ïbnt' moins 
Sartà, IlnefiuitpiHntrangerdetropprèslIfleAirdf^ 
tiarce ^^elle eftenvironnée dé roches. Au nord*noid< 
eft de l'ille Stroma on voit dans Hfle de îloy une anie 
OÙ Ton peut mouiller à quatre brafles d'eau. Dans lâ 
partie de Tefl des Orcades les côtes font aïïez /aines.- 
11 y a prefque par-tout 30 brafles d*cau h une demie 
lieu de terre. Lor^^ron louvoyé fur ces côtes, onr 
peut, fans riert craindre, les approcher ,& prolonger 
fee bordées fi le vent elV frais; mniss'Il y a apparence 
de calme, il faut fe tenir phis au large de peur d'être 
entraîné par le? conrans. Dans la partie orientale des 
Ui'cadcs, h pointe de Sanda elt la feule dangercufej" 
cependant les roches qui font à cette pointe ne vonC 
pas plus d^one demie fieue au Usf^ da2tfle-i]0fd^-el& 
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Aunord de cette pointe efc une petite ifle qui n'efcniine 
que dans la partie du rud;on y peut mouiller pour (a 
mettre U l'abri d'un vent de nord. Cette ille fe nomme 
A^ord Ronnifa. Dans la partie feptentrionale de l'ilk de 
Sandi il y a fous l'eau deux roches près de terre ; mais ;i 
dcLixIieues dans le nord quart-nord-oueft de la pointe du 
nordily aunerochedangereufe qui couvre »Sc découvre. 

Tout bâtiment peut mouiller dans le nord de Tille 
Màûi au (bd d'une petite ifletrès-iàiiie qu^on nommé 
Kal-tf'Eda» A h pointe da nord de Wejlra , il y a des 
rochers k un quart de lieue de terre» mais le fud de 
cettepointe pré(ênteune anfe ouverte à Teft, où une 
fr^te peut mouiller pour iè mettre l'coQ7ntjd*lin 
vent d*oueft ou de nord- oueft. A une lieue dans le 
nord-eft de ce mouillage eft riiU de Papa-W^eftni en- 
vironnée déroches à roueft»au nord & à Peft, Elles 
s^êtendent à pins d'un quart de lieue dans la partie 
de Teft. Toutes les côtes occidentales des Orcades 
ibnt en général très-faines ; on les approche d'aufli 
près qu^on veut , mais il faut fe métier des courans 
qui portent dans les d>^oiCs. -J'ai obfervé fur ces côtes » 
Rodîn ôrii en 1 7(58 , 2o degrés 40 minutes de variation. Il ne faut* 
■B laige» point oublier de dire qu*il y a des roches à environ 
dix lieues k Toueft des Orcades, pw la latitude de $g 
degrés 2 ou 3 minutes. Il y en a une qui veille ou qui 
paroi t ; on la nomme en anglois Tbé Stacks , ou la pile 
de BqU, a une lieue dans k nord de celle-ci 9 il s'en 
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trouve d'autres fous Tcau fur lefqueiles il ne re(lô que 
3 brallcs d'eau. Il cft pleine mer aux Orcades dans 
les nouvelles & pleines lunes h 2 heures 4.5; minutes. 

Entre les illcs Orcades & celles de Scliettland il y 
aunepctite illjfuron nomme fV/zr ou Fairhii. Comme 
cette ille cil au milieu d'un pall.i^-c très- fréquenté, 
qu'on nomme Antonnoir, je nu fliis attache a l'ob- 
fcrver j j'en ai même tiré des vues ♦ qui leruiit d\uita.nt 
plos utiles, que les courans auxquels on eft conti* 
nueUement expofô dans ces parages, mettent fouvent 
le Navigateur dans des incertitudes embarrallkntes fiir 
£1 polkion. L*ifle Fair efl placée fur la Cme de Mi 
Beilin gravée en 17^7, par degrés 30 minutesde 
latitude. Elle eft iëlon moi , 3 minutes plus fiid* Cetto 
ifle eft aflèï haute, elle peut ft voir de 10 lieues d^on 
twamtems; die eft âîne, fiir- tout dans la partie da 
fiid & de feft. Danslaportie du nord &deroaeftily 
a quelques roches» mais elles ibnt près detene. Dans 
un lêconde campagne j'ai prolongé cette îfle à une 
petite liw de diftance dans la partié du ii]d,& fy ai 
remarqué une îolie plaine de verdure &;plufieursmaip 
Iboa^dont IW fiùfoic diftinguer par iâ blancheur, 
n m*a paru que c*eft dans cet endroit, au pied de la 
cotînej qu^eft le mouillage marqué liir la carte Hol- 
]aadoife»car la côte y forme unenfoncemeat où Ton 
doit être k l'*abri des vents depuis le nord- oueft ju^ 
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qu'au nord-ell. L'ifle Fair peut avoir d lieuea de 
tour. maUbns que f ai vâea fiv cette ifle aaaon- 
cent qu*eUe t& fnbkée» Se des gens de mer m*oiit 
afliiré que s^étsnt trouvé dans an beau teins à une 
, lîeue de tene» Il étoit venu des habitana à bord du 
bâtiment coriàife où ils étolent pour leur vendre des 
CBllCs & des poules , & leur propofèr des m utons à 
bon marché» Nous/avons d'ailleurs que TiOe fair eft 
fertile en orge , Se en bons pâturages. Il y a félon moi > 
■ 19 degrés devariurion àl'ifledcFairhilj & jeia phcc 
par 3 degrés 29 mmutes de di£[éreiij:e ocpideataleiiii 
méridien de Paris. 
•Ktm à» Au nord de TiIle Fairliil font fituées les ifles de 
Schettland ou Hitland , qui n'en font éloignées que de 
7 à 8 lieues. Ces iAes (ont très-hautes j elles font diiFé- 
remment jettées & configurées fiir les cartes françoî» 
(èS) hoUandoifès & angloifès ,au point qu'il n'y a ait* 
, eune conformité ni aucune reflèmUance entr'elles. H 
fiuidroit paflèr pliifieurs jours fiir ks côtes à -les »a* 
miner, à les relever ,<Sc à y faire des obfèrvatîons de 
latitude & de longitude» pour connoître les defec- 
tuoGtés des différeios plans, & pour pouvoir donner 
des corre<îlions fur ces ifles. Je n'ai pû faire ces opé- 
rations ayant ma miflion ù remplir; mais d'après mes 
remarques & les entretiens que faieûes avecplufieurs 
Navigateurs , dont j'ai comparé les rapport?? avec les 
notes de M. Bcllin Se celles du Routier iiollandois, 
je iïm iuis im à portée de donner des rçnièignemens 
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pour h oarigacioQ fur ces côtes & rentrée des ports 
principaux. Quant à k différence par rapport à la po* 
Mon k la configaiation» à la latitude de ces iiles, 
ièlon le Neptune françois êc le plan hollandois, qui 
ffi*a été donné, je dirai que la carte (rançoifc efl plus 
exaâe pour les latitudes , mais que je préfère fur ce 
que f en ai vu , la carte hollandoife pour la figure & 
le gifTement des terres. Cependant Tifle Fulo eft 
très-mal placée pour la latitude fur le Neptune Fran- 
çois de 1757. Cette iflecAntuée fur la carte françoifè 
par 60 degrés ip minutes de latitude, & trois obfer- 
vations confécutives faites k vue, & très-près de ter- 
re me la font placer pu la latitude de 60 degrés 3 mi- 
nutes. VUle Fulo eft à trois lieues un tiers à Toueft me moi 
des illes de Schettland; elle eft très- haute, nous 
Tavons vu de fèiie lieues. ' Comme eUe eft plus re* 
marquable qu'aucune autre de Schettland, quVUe eft 
ëlo^ée de terre & que ik reconnoiflânce eft eflen- 
tidle pour les navigateurs , j'en ai tiré des vues. Voyei 
planche V. fig. 18, & planche IX. fie;. 19. En la pj^^^^ ^, 
voyant de huit h dix lieues, elle a la forme d'une p^^^» * 
pantoufle : elle eft trcs-faine, & Ton peut paffer har- %.aji.p.j44l 
diment cntr'elle & les autres ilks de Schettland, car 
il y a dans le canal qu'elles forment, plus de deux 
lieues de louvoyasse, j'ai obrcrvé fur cette ifle la dé- 
clinaifon de Tai^^uiilc Hiiiwntcc de 1 8 dcgrcs 50 niinu- ^^^^^^ 
tes. A dix -huit lieues à roueil de Fulo j'ai trouvé 
quatre-Tjflgt brailès d*eau fond de ]gros£iUe gris avec 
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taches noires. A mefure qa*oa aipproclie de terre, le 
fible eft plus niêlè de gravier^ depîerre»&: à quatre 
Jieiies de Me > il y a {bizante-dix braflès d^eau fond 
de gravier & pierres moires, A l*e& decette ifleibnc 
les ifles de Schettland (a) , fur le nombre de^ielles 
les auteurs ne ibot point d'accord; mais il n'y en a 
Cdionijal. que trois de grandes, dont la principale e/l Tille de 

- Mainland. Le climat de ces ifles eft le même que 
celui des Orcades, Je terroir produit également de 
Torge & de Ta vol ne; les pâturages featauiH très- 
abondans. La pêche & les troupeaux de bœufs > de ' 
vaches & de moutons font la richefle des habitans. 
Ces infiilaires font d'origine norvégienne. Leur lan- 
gue cfl un dialeéte gothique, qui tient du danois, & 
fur -tout de Tangiois. Ils font du feu avec de la 
tourl)e , parce qu'il n'y a point d'urbrcs fur toutes 
ces illes. Ils fuivent la Religion Reformée. Ces illes 
font bien jxîuplées, fur -tout le long des côtes, qui 

. ofirent plufieurs baies, anfes, ports &c mouillages. 
Parti 9t L'ille Mainland a 17 liene'; du nord au fud, & 5» 
lieues de Tcfl; à roueft dans fa largeur moyenne. Cette 
ille feule renferme plus de ports 6c de mouillages que 
les ifles d'Yelle,d'(Jnft,& toutes les autres enfemblc. 
Je ne parlerai même que de ceux qui font en fille de 
Mainland parce que les autres nef )nt point fréquen- 
tés, ni propres à recevoir des bàtimens de toute gran- 

(•) Cm iO» ^ipflràaaiwoe aux An^fij ainfl le» Oradéa^ 
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■deur5& qu'il Hiut îîbfol'imcnt des pilotes du lieu pour 
y entrer. Commençons parla partie la plus méridio- 
nale de Mainland, où il y a un mouillage pour une 
efcadre de dix vailTcauxau nord d'une petite iiîe nom- 
mée Peerâeyl On entre dans cette rade par l'efl: ou 
Toueft de cette ifle qui eft faine, & l'on mouille par 
1 2 à 16 bralTes d eau fond de gros iable. Cette rade 
eft à Textrémité d*to captrès-étevédctrès-iecotmoîP 
fible» nommé le capSwynburger-Hooftoo'Swyn* 
bnrger-Head Voilà ce qu'il y a de mieux duis cette 
partie. M. Bellin délignetroisaum mouillages entre 
ce cap & le cap Fit^ul , qui eft la pointe la plus occi- 
dentale des terres du fud , mais ces mouillages font 
mauvais» parce qu'on y eil expofô à des tourbillons de 
vent qui rendent la mer affrcufc. II n'y a que la baye 
de Quendale qui puiffb recevoir de gros vaiffeaux. Elle 
eft grande & Ipacieufe ; on y entre & Ton en fort ai- 
fèment. Dans toute la partie de Toucft il n'y a qu'une 
rade propre à recevoir des bàtimcns de guerre , c'cH 
celle que le3 Hollandois nomment Magny-ftord. Son 
entrée e(l k 3 lieues au nord du cap, nommé Fkzul 
p^r les François , & NmU^^beai par les Aoglok 
Dans la partie de reft(botlesmeîIleutsport8&moiiU<* 
lages. A quatrelieue8dansIenorddacs4)SwynbnIger- 
Head ofr voit dans la partie de feft une petite ifle 
nommée ConmX'Ejfl, qui forme avec la grande terre 
une rade excellente qu^on appelle Hâmboigerllaven, 
ou Invie d'Haroboiger. On 7 mouille p»r 8 brafles 
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d'eau. On peut y entrer par le nord «Se par le fud ; 
mais la meilleure rade de toutes lesîflesdeSchettland 
dl celle deLaervvickf qui eft environ quatre lieues 
plus nord que la dernière. La rade deLaerwick peut 
contenir une armée navale. Il y a chaque année vers 
]a S. Jean cinq cens navires du pèche mouillés devant la 
ville de Laerwicfc* LesHoUandoisqiii font toofflesani 
la pêche du haraog {ur ces côtes , nomment cette rade 
hgrandeBaye ou ]ab«yedeBniillk-Souod,à aulè de 
nie de Braflà qui forme la rade& la garantit des vents 
d^efl. Pour entrer dans la rade de BraiTa par le fud il 
« faut lailTer à Ilribord rille de BralTa à une encablure , Se 
fuivre le canal pour aller devant la ville de Laerwick, 
où Ton mouille par 5" , j o & i J bralFcs d'eau , félon 
que Ton veut aller plus ou moins près de terre & de 
h ville. A'i nord de h ville font le? veftiges d'un fort 
qui battoit la rade, 6c qui a cic détruit par M. Licirc. 
On connoLt facilemient l'entrée de la rade de Laerwick 
par nile Nofl*, qu'onnommeanlTt Hang-C/if ou Han^- 
iVp » à caufe d'une roche remarquable qui eit pendante 
dans la mer & fonne une voûte naturelle. Cette ifle 
eft àred de Brada» & lèrt de recônnoi&noe pour le 
port de Laerwiek; la mer marne de 8 pieds dans cette 
rade aux gprandesmaréesj&de; pieds dans les marées 
ordinaires. La marée n'eft point forte dans la baye de 
Laerwiek; le flot y entre par le fud de Brada, & le 
jufiin porte au fud par conféqucnt. La marée eft plus 
forte vers le aord du caaal & ia paik dlpii»di£cilâ. 
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Voici comme on fort par le paJffage qu'ion nomme 
A'ord- Sound 1 & les précautions qu'on doit prendre. 
J'ai dit que le flux portoit au nord, il faut appareiller 
de la rade de Laerwick aux deux tiers du flot. On fait 
route pour laiffer k ilnbord, à un tiers de lictie, nne 
petite iilc qui le nomme Ilolmof Cruelter, à c uae 
desroches qui font ibus reau,àtin deittt*qiiart de lieue 
à Toneft de cette îfle. Loifqa*ôciadou1iIécetteifle, & 
qa^eUe refte à reft-qiiart-fhd^eft, m pb» lîea k 
craiDdi«dece8ro€h»<]u*onnoiimieJF'tfA(irr^. Oaeon« 
timic & route eo fiiîvant le mUiea du canal» juiqull 
ce qu^bn voye la paffe Ce rétrécir ; alors , pour éviter 
un banc qui efl dans le milieu du plus étroit de la 
paffe 9 & fur lequel il n'y a de baife mer que 1 2 pieds 
d*eau , il faut pafler de Tun ou de Pautre côté de ce 
banc: fi l'on rancje le côté de Pille Brafla on doit s'en 
tenir à deux encablures, mais li Ton range la côte de 
Toueft on peut s'en approcher à une demi- encablure, 
parce qu'elle cil; très-rainc; en fbrtant de ce goulet on 
trouve la route plus large , mais on la voit bientôt fc ré- 
trécir encore plus qu'auparavant. 11 s'agit alors de bien 
gouverner, & de ranger un iflet OU m rocher qa^on 
nomme Scotfamd de préférence à la côte de Braflà» 
parce qae dans cette partie ViSk Braflk eft garnie de 
roches ibus Teau <pii «''étendent à un tiers de lieuede 
terre. Lorsqu'on a double PiAe ou la roche Scotland 
& la pointe la plus fèptentriorale deBrai&^le palTage 
jdevieQCtrès-beatt entre les rochcrsnonunés/irii^i^^f' 
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&. rifle de G;vf/2 qu'on lai ffe ^. basbord,&rifledeBeo*î 
ter m nord deBralTaqu'oniaifleàftribord. Lorfqu'oa 
a doijl)îc rifîedcBeoft;eroncftforudelapafledeNûr&» 
Sound, & on fait la route qui conTÎcnt. 

Au nord de Tille de Brafla , entre cette ifle & la 
pointe Mainland , nommée miïï of En'veeck , la mer 
forme une grande baye où Ton trouve quatre bons 
mouiUages. On les nùtmtDuUs-fFoei Laxford-Wùet 
W9Mfier4Pàe9cCûtflr4^itoéi Jeneièraipoîntladef^ 
cription des trois premien mouîUages qui nepeuvait 
recevoir que des faâtimei» maicbiiids, ou des cor» 
rectes ; maia le taonillage de Catford-Woe , qui eft le 
nord des quatre, cir nuiTi le plus grand, il forme 
trois cnfoncemens qui fournifiènt trois bons ports; 
l'un efl -à reft-fiid-efl , l'autre an oueft-nord-oucfl, & 
le troifieme au nord Ces ports font propres pour tous 
vaifleaux de guerre, ficFon s'y trouve à l'abri de toutes 
fortes de vents. On y mouille depuis 3 jufqu'à i ^ braflbs 
d'eau , felon que l'on veut s'approcher de terre, Lorique 
dj la partie de lef^ des iiles de ScJicttlaïKl on veut 
venir dans l'un de ces trais ports , il But r^connoître 
Me de Noff&larocheHangHpieafuitefairelenord- 
ouell pour pa&r encre ka ÎÛes de Green quVMi Mlê 
à ftribordt de les roches nommées les Frères qu'on 
hilTe à basbord. On peut auffi , ibhrtmt les vents , palTcr 
entre Tifle Green à basbord, &Houfe Stack & Glat- 
nefs à ibibord. Ou cap de Swynburger-head à Nooeif » 
le âot porte an nord. De Noneff^i Bnllà il porte an 
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fod, & de BralTa k Catford-Woe il porte au fud-fud- 
eft. Le jiifimt fait le contraire. Dans la partie de Touefi: 
le flot porte an fud depuis le cap Swynburger-iiead 
julqu'à Scalhnva , & le jufant porte au nord. 

H me relie k pai'lcr des lundis pour rattérage. J'ai 
déjà dit qu'en approchant ces ifles le fond qui cft toii- 
foiindsgrosiàbfe efl pinsiiifilédegravifir&dé pierres;' 
Il y a tout à Tentour de ces ifles environ 75 braflês' 
dTetu à quatre lieues de terre. U Bust cependant ob- 
lèrver'que dans Is partie de Teft, k cinq ou lîx lieues 
de terre* il y a trois ou quatre trous ou puîts oii 
l'on trouve plus de 100 brafles d'eau. A quatre lieues 
dans le nord de Tifle Uhjl, la plus lèptentrionale de 
Schcttland , fai pris hauteur d'un beau tems dans ma 
féconde campagne, & j'ai connu qu2 îes terres les 
plus nord de l'jfle Unit font par la latitude de 60 dc^i;rés 
44niinutes. Etant k cinq lieues dans le nord-oueltdo 
l'illc Unfi: , j'en ai tiré une vûc trc?- remarquable. Voyez 
planche X,fig. 21 & 22. Les terres deSchettlandne Planche X. 
font pas bien bautes; on peut cependant d'un beau 
tems les voir die dix lieues. Adouaselieueskreftdeces 
ifles »fai oblèrvé 18 degrés 42 mtniites de variatioa. 
Je reprends la flûte de mon Journal. 

Le 2p aoât} fétois à quarante lieues des ifles de 
Ferro. La roche au nord de ces iûes qu'on nomme 
IPËvêqueme reflxût au iiid à la diftance que je viens 
de marquer. 

Le lOiles vents ont varié du iiid-eft au fud-oueft,- 
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foiWes j la mer belle , & continuation de brume. J'ai - 
tenu le plu? prc? ftrihord ou bns-bor<3 amure feton 
les vents pour c;:ig^er fud , & tâcher de voir Tifle 
Enkeuyfcn,jc fui lois foncier de tcm? en tems, parce 
que fapperce VOIS des remoux ou lits de martfij mais 

n'ai point trouvé de fond. 

Le 3 1 5 les vents de la partie du fud petit frais , 
brume épailTe, j'ordonnai à l'officier (]ui :u oit le pre- 
mier quart de nuit de leiki- enpannc jufqu'au jour ,& 
d- changer la panne en cap fi le vent augnicntoit. Les 
vents ayant paflS à îeft' avec violence, l'officier de 
rgaait vint me rendre compte qu^il avoit mis à la cape 
à la tni&inc, parce qu'il ventoit beaucoup de Teft 
& de Teft-fud-efly la mer très-groflê. Cbmme le vent 
étoît favorable pour retourner en France» que depuis 
plnfieurs jours je n''atois aucune coonoilTance des pâ-' 
cheurs ,que la ùiSba étoit Crès*avancéepourlapêche, 
& que les brumes continuelles ne me permettolent 
plus de rendre aucun lèrviceaux bàtimens François , je 
^18 gouverner à Toueil-fud-oueil fous la mi(àine,&Iea 
fiuniers pour paffer entre Tjilande &:Ies iflesdeFero^ 
& de -là continuer ma route pour BrelL 

Le premier feptembre, les vents toujours de la 
pirtio de rcft,gros frais, fobfervai ii midi 6o degrés 
S minutes de latitude, & fétoisjfliivant mon eftime, 
par 15 degrés minutes de dilîirence occidentale 
du méridien de Paris. Le milieu du banc donc }\û 

parle 
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parlé aa commencement de mon Journa]f me ref^ 
toit à Toued • quart - fud - oued corrigé , didance de 
vingt-cinq lieues , & Tiflc Rokol me redoit au fud , Uo MA 
^Iftzncç de quarante-cinq lieues. L'aile Rokol n*ed 
niarqiiLC fur aucune carte rrançoife;mais je fuis très- 
certain qu'elle cxide. J'ai prié M. Bcllin de la pla- 
cer: elle ed par degrés fo minutes de latitude, 
^ par i6 degrés de longitude occidentale. Cette ille 
ed très-âune^ c*eft un rocher efcarpé» qui paroît de 
quatre fieues comme m mvire, on tt pris pour tel 
:^tifîei]t8 fois. Dans Mi de f ifie Rokd » à un quart 
de lieue» il y a me roche ibiis Teau qni brijfe. la 
même hdtade'à-pea près que rSlle Rcikôl,il y a «ne 
autre ifle» mais qui eft bien plus k IVweft. Ceft Pille ma Bo^ 
Bus; elle n'ed pas non plus fur les cartes &ançoi(ès> 
nais elle exide par 5*8 degrés de latitude 9 & 28 de» 
grés de longitude occidentale. Dans la nuit du pre- 
mier au deux nous vîmes une aurore boréale, qui 
flous donna le plus beau fpeélacle que peut offrir la 
î^ature. Depuis dix heures du foir jufcju'à une lieurc 
après minuit, le ciel fut tout en feu dans Thémi- 
fphere arélique, la nuit étoit aulTi brillante que le 
jour , je liibis une lettre à minuit auûl bdkmeat que 
)e faurois lait )i miil. Nom vîmes piemierement mie ^ 
suée luminenfè en fiirme d^y <pâ. occupoitla moi- itfiit. 
tiè du finaàirieât. D en lîntit Ten onze heures des 
colonoes perpendiculaires à l'horifim alternativement 
ioi]^& Uvicfaei. La partiefiipirieiiredeceaco? 
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lonnes fe changea vers minuit en des gerbes de cou- 
leur de Peu, du centre der^udles fortoient des traits 
ou des lances qui s'élcvoient dans les aii-s com- 
me des fufàesj enfin apr^s miiiuic ces colonuci» 
qui étoient arrangées avec la plus admirable fymé- 
•trie, fe confondirent toat<^-coup dans un bfîlfamt: 
cahos de cônes, de pyramides .de rayons, de gerbes 
& de globes de feu. Ce fèa célefte s^éteignlt inlèofi- 
Uemcnt; maiala mût Bat JuminetilSb juiquVui jour. 

On a vu db -ces phénomeoes ear.dtveis fiedes & 
en divers pays (a) imm quelle en efl !a caufe ? Pom» 
^oi & (bnt-ils remarquer du côté du Nord f Comme 
il ell permis à tout le monde d'avoir Ton fyAème, je 
hnfàrdeni mes conjcdlurcs ihr l'.n^rore boréale qu'on 
api^elle ainfi k canfe de ik rcircmblance avec l'aurore 
î>ôurla clarté; & qu'on nomme plus communément 
aujourd'hui lumiepe feptentrionale , parce quelle fe 
fait remarquer dans la partie du nord ou du fcpten- 
dafederm* ^^0^ crois que h matière de Taurore boréale 

HM beiéiie. eli la moDie que celle des éclairs que les expérienceft^ 

(«) KL Betnitr, tome V, lagfi 155; 

Grjg. d» Tout, bift. dè raadémb tTtr. 

Jouriîî! des r«vinf 1724, page 5C8. 

Calvifius, recueil d'obfervaUons.psr MM. de l'iui. de$ {cieocxf. 
4MiiC 4» Giffisodi» ton» V, pige 245. 
|tc vol. de* uanAatoot phOolbpbi^» h-lbdM rofiTC' d*' 
Londres. 

Mémoires lltténlm 1» k ^node BveiagM^ 
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'ont démontré Ji*être autre que le fèu '&s&tvpe, 
8*. Que le mouvemeot journalier de la terre forme 
un ilux continue;! de cette matière vers les pôles ; ce* 
qui fait que ce météore fb montre vers les régions 
polaires. 3<*. Qu'il faut une certaine deoGté, diTpofl- 
tion & conftitution fîe l'air pour rapprocher , rafTem- 
.bîcr & preiTcr les particules ignées, au point que leur 
fermentation produifè ces gerbes , ces fufces «Se ces 
colonnes lumineulès qai caradlcrifent raurore bo- 
réale. 4.*. Que tous les mouvemens rapides, les va- 
riations latérales, les apparitions fubites des colon- 
nes ^c. proviennent de leur attraâion & r^ulfioa 
mutuelle & alternative ; ce qqî efl une propriété natu- 
relle du ha éleârique, -comme le prouvent tVittrac- 
>tioa &]arépulfion alternative des ^lilles d*or & des 
autres corps légers par detglobesâeébiques. Que 
fi ce météore ne paroît que rarcnwnt, c'eft p ire : que 
^Cm a rarement la denOcé propre» & la conltitucioa 
•requilè pour le produire. 

Les plus célèbres Philolbphes ont été long-tems 
dans l'opinion que l'élément du feu étoit répandu 
dans tous les êtres, & que les corps Iblides & fluides 
ét oient abondamment imprégnés de particules ignées. 
Je crois que Toether de Newton, le feu élémentaire 
pur de Boerbûave'i&ckrGuélc^nqm font une même , 
fubftance, dont les eflets dillcrens varient félon Je , 
<degré de forces ièlon ^ puiflance, rimpulfion» Tagi- 
«itimif la dîNâloQt & la quantité des iiMtieresiific»- 

X 2 
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blées ; c^eft ainfî que rimpuUion du foleil fur cette' 
fùbfhnce produit le double bienfait de la lumière Ss 
de la chaleur. Ceft ainfi que le frottement d\in globe 
de verre en réunit une certaine quantité qui, ména- 
gée (Se dirit^cc avec ordre, produit les différons phé- 
nomènes de i'éleélricité. Certr ainfi que le clioc 
prompt & violent de deux corps durs donne des 
étincelles, & que le long frottement de deux corps 
queîconnues excite & fait naître du feu élcmcn- 
taire en afll^z grande quantité pour qifii embraie 
Se confume toute matière comburtible expoiiée à 
Ibn aéUvité. 

lonncne. Lorrqu''nne grande quantité de particules de feu cfi: 
acc'iinLil c d-uis des nuages condenfés qui les com- 
priment: «S: les r:ipprochent, alors les }):a :.icalcsdefèu 
venant a s'entrechoquer s'exatcntj cuacuilea;, s'al- 
lument , & rompent avec fracas la prifon qui les rcf- 
ferroit. C'cit k trait de réclair,.&la voLx du tonnerre, 
& fi Ton voit réclair avant <f entendre le tonnerre, 
c'eft que ks vibrations qui portent de la matière ignée 
ont plus de rapidité que les ondulations de Tair qui 
nous apptirtent te ibn* 
feu foieta. Quand les nuages eue moiiit dedenfité , qu'ils par- 
ooatent plus légèrement & plus librement Tefpace, 
qa% ne leofoment qu'one petite quantité de parti, 
ailes de feu»sklot8 fi dtesferéanifleDt &fe choquenr» 
ejln sVdluBKnt fins bniît ^dles prodnifeot ces tà^an^ 
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iaôitieux) & ces feux follets qui brillent un infiant 
conune des étoiles (a) y. & rendent les fbiràes d*été 
fi agréables & fi éclatantes. LoriquePatnio(plieren'eft Aurore If* 
{x^t tfop> chargée de nuages, & qu% tdmt que '^'^^ 
h denfîténéceflàire pouribiitenjr ficpromener les par- 
ticules de feu du» teur i|)here mntaelle d'attraâioQ » 
âns les retenir» isms les accumuler &fiuis les com- 
primer >afors II n-y a- point d*è:[q>Ionon ; mais les par- 
ticules du feua^ènfiaimnent dans Tair libre, &fèlon les 
difitrentes figures , la différente confidance de la matie» 
xelnflammable les diverlès réfiaélions delabuniera,. 
<Ai voit ibus divedès couleurs les globes , les pyramides 
les rayons 9 les gerbes les colonnes de feu que Ton 
nomme aurore boréale on lumière feptentrionale. L^i> 
dentité de la madère des éclaire & de celle de réieflricité 
qu'on a.découvertdqMiis peu» & dont les effets reQ>edir8 
font bien différens^autorife beaucoup cette hypotèièr 
que la lumière du Ibleil, les éclairs, les phénomènes 
éîeflriques, les opérnf ions dn feu commun, ne font 
que différens effets caufcs par la mùme fubftancc 
différemment agitée, diipofee, modifiée «Sccirconllan- 
ciée. Ces aurores boréales font d'une grande refTource- 

pour les habitons des régions polaires, ii femble qu&' 

* ■ " ■ 

Sflps aMbi AbDh cnlo InpndHUo vUïUk* 

Précipites calo labi , noâiftjne per umbras 
£laffiouiun 'oagot à texio ilbeftexc tttâà»,' 
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k nature veuille les dédommager de rablènce du Co* 
Icil & de la perte de la lumière. ' 

Le 2 fèptemljre ayant gouverné depuis 24. heures 
tui fud-oucll , les vents varuLles dufud-eflaunord par 
grains , i'obfervai à raidi 58 degrés 2 minutes de lati- 
tude, & je m'eftimoîs par 17 degrés ao mioutes de 
.longitude occidentale. J^étoisitrop oueft pour avoir 
«coimoiflknoe de Me libkol,qui ne peut être vûeque 
,de qnatie ou dng lieues. . Ne voyant point cette îfle^ 
je conjecturai que mon point étolt bon» car fi favols 
été dix lieues plus eft que je n'*étois, j^aurois v& 
;Rokoli & fi an contraire favois été dix lieues pluf 
oued que mon efUme j^uiois eû en payant connoif' 
lance de riOe d'Iflande. 

Le 3 , le 4 , le î & le 6 les vents varièrent &. foufflerent 
alternativement de la partie du fud &; de la partie de 
rouefti très-gros frais & la mer maie, Lorrcju'ils fou- 
Aoient de Toucft je prenois la bordcc du ilui , Iurr4u'il8 
palToient aulud je prenois celle deroueflpourmemet* 
.treàportée de profiter de8yentsd*oiieft&dk fiidoiielL 
Le 6 k midi JesventB&uteientdePoueftaonord-oueft 
jdsm un giyiiL foUèrvat degrés 10 minutes de 
latitude mon eftime memettxûtpar 1*6 degrés 52 
minutes de longitude. Après avoir pris bantenr je fis 
gouverner au fud-quart-fiid-oucft» pour me mettre 
avant la nuit dans le fud desroches iMmmées Brafil^ 
que les cartes holhndoifes placeht par J2 degrés de 
iacitude* Ài oeiles^ de M, Esllin par |c degrés. A 6 
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heures , les vents toujours nord-oueft , gros frais , ayant 
coupé la latitude de ^rtf///, je lis gouverner au liid- 
fud-eft;& je pris fucccirivement un peu plus de l'eli; 
à mcfure que je gagnois au fud. 

• Le 7 à midi j'ûbfcrvai 4.S cicgics 50 minutes de 
hauteur polaire > & Tifle d'OuefTant m© rdtoic à i cil 
4. degrés fud, diftance 78 lieues. . 

Lé 8 à htiît heures du matîa , ayant toujours gôu^ 
TCrné à red^nd-eft depuis la hanteur , les' vents de la-' 
futàR de roùéft, boa fiaif^ je mis le cap au iùd-eft* 
Quarto d'eftV pv^e <^ les. vents tombèrent aa'fiid^ 
oueft» qolls poovoient venir au fud, &qu^il fâlloit £6- 
défier des counms de la Manc]ie,c^efl-à-dire des flots ' 
qui (ont plus forts que les iu&ns : favois iondéàquatre SonAéi r 
heures du matin, i'avois trouvé }oobrairesd''eati fond 
de- (àble rougâtre vS: morceaux briliis de di'. ers co 
quillages brillans. j'obièrvai à midi 4.8 dcgrcs 21 mi- 
nutes de latitude, & rifïe d'OuclIant me reftoit à Teft 
4. degrés nord , diilance de 27 lieues. Je continuai à Sraïkr 
gouverner au rud-efl quart-eïV jaiqu'à4 hcureé & de- 
mie que jô lia loader; Je trouvai ijo bralics d'eaulbnd 

de âble moins rougeàtre , <îs3 morceaux de cof 
quilles moins bn(cs que daosbtodedttnatîo. Cette ' 
fimde & reftimeme mettoioitdansroueft-quart-fud* • 
oueft dX!>ueflbnt> diftancB de iS à 20 lieues. Â cinq ': 
heures» les vents toûjonrs'an iiid-oueft»'gn>s fiais, r 
avec de la brume» je fis prendre les ris dans les hu- 
fiien, & je mis 'le cap au oudUioid-oiiefti A ftpcp 



î6B RELATION DUM VOYAGE 

tores les vents vinrent à Touelli te tems & raâoucît» 
& le ciel s^éclaircit. Je mis k cap au nord pour me 
tenir de bout à la marée qui Alloit de juTant fiiivaat 
rooa eftime,& à dix Jieures je revirai au fud-fud-oucft 
pour préfenter la proue au flot. A Touvert dcl'lcoilè 
les raarces courent fud - ouell &c nord - cft. 

Le 9 j à deux heures du matin ]: fondai , & ayant 
trouvé même bralPiage &même fond , je fis gouverner 
à reft-quart-liid-en: , les vents an oucft-nord-oueft , très- 
frais, la mer belle > mais ic tems couvert ,& i'horifbn 
borné par des grains de pIuic que les vents faifbient 
paflèr devant nous. A raidi j'eus connoilTance de Tifle 
d'Oueflant qui reiloit au nord-eft , diftance de 5' lieues ; 
il y avoit une heure de flot , je forçai de voiles j>our 
proiiter de la marée» 6i je mouillai daos la ladé âc 
ircft à cinq heures. 

Ainfi s'cft terminée.cette première Campai^nc, dans 
laquelle j ai ùat entrer quelques obiervations de moa 
fecood Voyage; mais comme il ne m^a pas été pol^ 
Hble de les placer tontes» te les joins ici en forme de 
^pplànent aux quatre partiei ^u'on Tient de1îr& 
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SUPPLEMENT 

' AUX Qf/JÉTRE PMTIES DE LA KRLATIQÙ 
D'UK VoVaG£ DANSLA MER DU NORD« ' 

• Contenant/? rttùur «n Iflande , U pajjage erOre 
les i/Ies aux Oifeaux^ une defcription abrégée du 
. Groènlmây la defcription du port de Brand/oom 
en Norvège , des remarques fur les fondes , ^ la 
navigation du Doe:re-banc, la reldcbe au port 
dO/lende, des nnft.iju)-ri:niréede ce port ^ celui de 
Dunkerque , mjin k retour à Brefl par la Manche. 

Aussitôt 4]ue b frégate k FoUe fut déûr- 
mée» Je partis pour aller rendre compte de nia miP 
lion k M, le doc de Fhiflin. GeminHlre me dît quH 
fidloit me tUrpofer à faire an printems le même 
-voyage. Je lui demandai par préférence à une fré- 
igate la Corvette rHyrondelle de feize canons de Cxy 
& armée de cent vin çt hommes d'éqT.iipa2;c, parce 
ijue les qualités de ce bâtiment le lendoient plus pro- 
pre qu"'uii autre aux opérations que je me propofois 
de faire. Je me rendis à Brell.k.U fin d'avril pour 
CommciiCwr mon armement. " . 

. Le io mai j ctois en rade» 6c je n'attendpis que le 
:ireiit Êvorable pour mettre à h ToBe. M. ie doc de 
MUn ait h bonté de flAweorder Jos deux pranien 
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officiers àz moa état-mijor de la frigate la Folle, 
M". Dacliatcl «Se le chevalier Ferron , deuxfujet? pleins 
de zèle & de tilens; M. le chevalier Bernard Ma- 
rigny officier d'un mérite di (1:1 nguéi donna des preu- 
ves de fon zèle en fe ioig^nint à nou3. II venoît dî 
commmder un bâtiment du Roi, & les fatigues 
d'une nouvelle camp.ic;rie très-dure ne le rebutèrent 
point. J'eus pour quatricme officier M. Soyer de Vau- 
couleur , capitaine de Brûlot f qui a commîindé pla^- 
fîcurs Corfaircs ^ & nui a la meilleure volonté. 
D^ut de Te partis de Brell le i > de mai 1 76S , par un vent- d'eft 
foible ; mon intention étoit de paffer par le canal S.. 
Georges , mais les vents qui vinrent au nord , bon frni?, 
& foufflerent plufieurs jours de cette partie , dctruilircnt 
mon projet : je paflai à Toueft d'Irlande , comme dans 
mon premier voyage ; je ferrai ccjxndant un peu plus la 
côte, à caufè des bancs & hauts fonds dont j'ai parlée 
11 ne nous arriva rien d'intérelTantjufqu'au 27 à huit 
heures dufoir. Les vents étoientde la partie de l'oucfl 
frais, la mer groflejnous gouvernions au nord; nous 
apperçûmcs devant nous un lit de marée très-marqué 
par des gocmons & des écwm^; nous nous trouvâmes 
bientôt au milieu , & la mer mâle par-tout ailleurs ^ 
étoit à Tendroit où nous étions unie comme dans un 
étang ; on \'oyoi!: fculcnienC la furiace de la mer frémir 
& bouillonner, &c le courant nousportoit avec rapi- 
^eé au ventjc'eft-à-direà roaell Jefispromptemenlf 
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^ nettrè en' panne & fonder; noud nVûmes point de 
fond) mais je fuis perfuadé que nous étions dans le 
toifinage de quelques radies, d'autant plus que^non 
eflime memettoicabn entre rifle deRokol&lesifles inei jeSa&ii.- * 
de S. Kildas; il y a mouillage par 18 braffesd*eau 
aufud-eft, corrigé de la plus grande des ifles de S. ■ . . 
Kildas , & il y a palTage entre la même & celle qui eft 
dans le nord-quart-nord-eft. En cas de bcfbinonpeut 
aufTi mouiller dans ce canal par 26 brafles d'eau fond 
de gravier & cailloux. 

Le 3 1 , faifant route au nord pour attaquer la terre , 
le cap Ileckla rac reftant par eftimc au nord-oueft, 
corrigé diftance 20 lieues , nous fûmes aflaillis d'un 
coup de vent furieux de la partie de Teft, avec une 
brume épaifle. Comme le tems n'étoit point propre 
pour aller chercher la terre , (Se 'iiicj'avûis beaucoup dô 
chemin k faire a louclî. , )e pris le parti de courir vent- 
arriere le cap au ouefl-nord-oueft , & nord-ooeft-quart- 
d ûucic, en attendant que le tems fe radoucît & que 
'le cids'édah'cît. Mon mtentîoii.étok^fuppofô q\ie]e 
tems ne changeât points de mettre.à la cape le bord 
an hige» lotfque je me trouverais par h loogitoâQ 
dUniée des ifles ans CMfeiiUb 

Le pfemîer de Juin levtnt tomba msle ibir, mais 
la brame étoic toûjoats épaiflè»ceqiiime£tGQntiniKr 
k mfime route à petites voiks. 
' Le a tu matin» le dd étant un peu éc3aiid»-]e 

Y a 
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vent toûjours de la partie de Teftj je fis gouverner au. 
fiordeft-quart-de-nonl pour tadîer d*aToir opunoii^ 
finoedeCÔTe. J'obtoû-àcnidids degrés sominotet 
, ' delaticiidey ^ je continiiaLli.laiié la màne toatisi 
: eiifia à deux beoresaprè^miâl 11011$ découvrîmes tel 
Fa Tiçc iileSfUixÔilèatDb Je relevai celle qui eftlaphisprocbe. 

jJSfc"*^*' dfiterre,auiiord-eft-quart-d*eft, diftance de 4 lieues^ 
& une autre àrouelldelapreiniereqnirefibitaQnord^ 
éuefl. Je continuai k courir quelque tems«ioord-e/l- 
quart de nord pour m^approciier de la côte > cnfuite j'ar- 
rivai aunord-quart-nord efl; pour donner dans les ifles, 
& pafTcr entre la première 5c h féconde du côté de 
fi terre ferme. Il y a deux bonnes lieues de diftancfl" 
entre ces deux iiles. J'ai trouvé dans ce pafTage des 
lits & des ras ou remoux de marée qui faifbient un' 
bruit aiircux. Ladircclion ou le cours des raarcesell 
iiorà*oneft & fud-efl corrigé. Au nord des deux 
JfleS) an milîen dd^lksje Hûtbu route, fiq}perçu9 
le paflage entre h terre & la premiereHfe; iline parut' 
ivoir une petite lieue de largeorill ne finit y donner 
4à\ivèc un vent fiw & ftyoïable à ciiifè descounuift-'' 
Un peu fdusaord queles deux mfimeaiflesyeuscoa* 
Aoiâance de d!oi8 intitsifles au large , qui me parureuc 
être dans rouell-quartonord-ouefl des premières. Toa-û 
tés ces ifîes ne font autres chofès que dés rochera^elbuv 
pés & inacceffibles. pai tiré la vue des deux entref 

naAt XL l^us^l^ p^ffL Voyez planche XI. Je continuai; 
^ rpiite att oordr quart-nq^d-dl pour aU^ cbpr* 
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chêf lô mont Jeugle »&me rendretofiiifie IbiislapoiatiB. 
dofiredervick , où Cpus les pcclieurs écoîent nSSaxûMB* 
Le + je mouillai à Patrixfiord , où je reftai quelque! 

Jours pour cîonner aux bâtimcns françois tons les fe- 
coLirs dont ils avoient befoin. Je ne parle posiddcs 
relevemens du mouillage ru de rien de ce qui peutle 
concerner , en ayant déjà fait mention. Après avoir 
palTé huit jours à Patrix-fiord , je me di^pofai à partir 
pour aller à Bergiies en Norvège prendre un mois dd 
vivres ; mais avant de quitter !a partie occidentale d'IP 
lande I il ell à propos de dire quelque ciiofe du GroSo^ 
land, la terre la plus voifîne dlflande. 

Nous n'avons du Groenland que des connoiifanceS Defcripttot' 
imjMLrfaites. Qiielques Géographes Tont regardé juf- y^^'^^ 
qi^'à préfent comme ime iile, d'autres le regardent 
comme ime péninfule. Ce pays fut découvert par le 
nommé Gunbi&rn, &plus particulièrement reconnu en 
p32 par Eric y far nommé la Tête Rouge f qui y paflà 
d^Iflande. Les pâturages verds qu il y trouva lui firent 
donner à cette terre le nom de Groènlandy qui fignifie 
tarie wte» Il y^t dei Sauvages qui fàns doute y 
«vokae pofô. de l'Amérique, mais fer Porigine def. 
qiide il aV « nco -decertaia Le Roi de Norvège inA 
tioft de cette déGonverte, y fit peflèrime Colonie & 
aesMUnoninm LesGroûihttdois feiéw)Iterenten 
1 20 , contre le Roi Mi^i]8;iiai8cepvittee8fli^ 
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«oire qui ravagea toUt le nord intenompit la naviga- 
tion du Groenland , & pendant plus de deux fieclef 
ce pays fttt entièrement oublié. Martin Frobishcrfortit 
des ports de l'Angleterre en 1576 pour tenter dé 
connoître le Groenland, mais les glaces ne lui per- 
mirent d'y aborder qu'en 1 f 77. Il donna fon nom 
à un détroit fous le 65*. degré de latitude. En i J8j» 
Jean Davis alla plus nord, & donna aufii ion nom 
au (ictrûitqu'il découvrit. Chriftian IV. yenvoyaca 
160s trois valfleaux qui établirent un commerce avec 
les Grû<:n]aiicloîs»& en ramenèrent cinq à Copenba* 
guey qai y mourarent de chagrin d^être expatriés; 
il y renvoya cinq vaiflèanx Tannée fuivante » & .en 
1616 f ce prince fit partir le capitaine Munck avec 
deox ▼aifTeanx pour la baie de Hudfon , afm de chei^ 
cher un pallàge par le nord-oueft. Ccll le capitaine 
Munck qui donna le nom de Farewell ^qui en anglois 
veut dire Jdicu) au cap qui forme l:i pointe méri- 
dion.ile du Groenland. En 1636, des négocians de 
Copenhague envoyèrent deux vaiffeaux au détroit 
de Davis, qui commercèrent avec les GroCnlandois , 
& rapportèrent beaucoup de poudre d*or. On ne fait 
pour quelle raifôn ce commerce fut encore aban- 
donné par lea Daooia jufqu'en 17 18 qu'un prêtre 
pleitt de zélé obtient duRoi de paflèr avec tonte & fih 
mille en Groenland. H & nommoit Egede 9 Atonales 
Groenfaindoia anxqaeb il prôclioît TEvan^ avoient 
poorldla ploa grande vénération. En 1731» km 
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de^Dannemarck fit revenir tous les fùjcts qu^il avoit 
en Groenland. Egede feul y refta avec fa famille. Le 
Roi y renvoya en 1734, & auiourd'hui le com- 
merce du .Groenland le fait par h Compas^nie géné- 
lale de Copenhague > qui y envoie tous les ans trois 

k^aalSt :de0 écoeib & dea ^àm qui reofiroimea& 
On prétend même que le détroit de ForbitlKr eft 

anjourd'hui fî rempli de glace, qu*on doute qull ait 
exiflé. La partie orientale du Groenland ^ qui eft à ' 
roppofite d'Iflandejcft tout-à-fait inacceflible par leÉ 
glaçons qui viennent du côté de Spitzbergues,&quî 
bouchent quelquefois le paiiage qui eû entre Plflandî 
& le Groenland j lequel a environ trente-cinq lieues de 
Jargeur: c'eft ce qu'on a vu en 1766, les bâtimens 
pêcheurs (on I 4 dcjd,ditj ne purent jamais doubler 
k cap de nord. 

Le climat du Groëohnd efE fioid» & le tenu y 
9& très-mcodfant & vaiiaUe. Dans les TaUées» le 
terrein coolifte en mataia & en tene db tourbes» ^ 
les montagnes qui fimt. des rochers dcaipés» fonjt 
couvertes de neige & de glaces: on n^ trouve pas 
pios d^vfares qn^en lilande. il y a en Gro^fnland pbi- 
fieurs montagnes d'amiante. On y trouve des lièvres 
blancs très-petits, & des rennes, mais quin^ont point 
de rapport avec les rennes des Lapons. Les renards' 
y font gusiUancs & bteiisi09 y voit des ousi> naifr' 
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qui ne reflemblent point aux ours des autres pays^ 
Âs ont plus de foupleilc «Se de légèreté. On n'y voit 
d'autres oifeaux terrefbres que celui que les iikn- 
doifl nomment riper ^ qui te niche dans les pin» 
lutiitB focheit ; mais il y a ^ copnpe en Iffla^det bêkiK 
coup d*oiiamz aquatiques» Les rivières ibnt {deiav 
Cmites & de Amnons , de' l'on i^èétR fiir tes cdtes 
beaucoup de poiirons& de beleinei. 
; Les Gfoënlandois ibnc petits de tail!e,|i^ & gn». 
Ib ont.tous des cheveux noirs * & Je vifige rougeds 
inun; âs fi>nt fiijets aux rhumes de cerveau ,aufi9aiv' 
but, aux maux des yeux & aux maladies de poitrine^ 
Ils ne connoiflcnt ni médecins, ni chimr^ens; ils 
ont des prêtres qui leur tiennent lieu de devins, de 
philoibphes & do médecins , pour leRjuels ils ont 
beaucoup de refpeâ:, & qu'ils interrogent fou vent. 
La Un^ue des Grocalandois a beaucoup de rapport 
avec celle des Lfquimaux, qui habitent dans l'Amè- 
tiqueièpteaerionale. Leurs habits iônt laits de plu- 
mes dViMfeaux , de peaux de rennes & dbkwpsmarins 
coulîis avec des boyaux. Les GroSnlandois one detf 
cabanes pour Phiver & des tentes pour Pété; leurs 
cabanes fimtcommé celles des pauvres Iflandois; 'lei 
tentes pour Pété font ftites de peaux.de teups ma^' 
irins. Les Gro^nlandois ne font qu^un repas ; c^efl le 
Ibir. Ils iè nourriflent de lièvres, de chevreuils, de 
Chiens marins, de diiférens oiiëaux &; depoifron$;ils 
ae^ivent que de Pcaik il ne <&at chercher ni arts , 

ni 
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nifciences chez les Gro^nlandois ; leur commerce con* 
Cfte en lard, en barbes de baleineSjen cornes de licornes, 
eu pcnux de chevreuil de rennes, de chiens marins & 
de renards, llsaclietent en cciiangc des meubles, des 
toiles, & autres choièsDéceiraire3. Ces peuples ont une 
e^>ece de fdigion,ik recoimoUiêiitiiiieEtreiiiprénie. 
Ils eroKntqneles âmes des morts montene an cidi Ac 
y vont k la chailè>& qne Jes corps rdtent pourir en 
terre. Les femmes font enterrées vhantes» lorfipi^on 
voit quelles ne (kuroient vivre lon^-tems. 

Voilà ce qu'il y a de plus intéreflant de Tliilloire, 
& des mœurs des Groënlandois , il me refte à parler 
de la conftnidion de leurs bateaux de pêche & de 
leur façon de pêcher ou de naviger. La chaïïe & la 
pêche font tonte l'occupation des Groenlandois. Ils 
pèchent dans les lacs, les rivières & les niifTeaux; 
mais la principale pêche fe fuit en mer, ou ils pren- 
nent des baleines, des licornes, des chiens marins, 
des morues & autres poilFons qui abondent fur Iciirs 
côtes. Leurs hameçons dtoienc autrefois d'os , mali 
ils en ont an}ot]rd*Iiuî de fer que les Danois kur ap* 
portenL Leurs filets Ibnt fiuts avec de petites Unies 
minces de barbes 'de bBkines9 As ils fbnt des éper< 
Tieraavee des nérfsde dam» tricotés. Le faarptm; 
dont ils fe fervent pour percer les baleines, eft garni 
d^une pointe d^os crochue, ou d'une pierre pointue. 
Quelques-uns ont auffi des harpons de fer, qu'ils 
achètent des Danois pour de riiuUe ou de la gniiOa 

Z 
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Comme ces pauvres gens ont peu de bois & de fcr^ 
ik ont h précaution d'attacher au miiicu <ie clia4uc 
harpon qu'ils jettent , une velFie de chien de mer pleine 
d'air , afin que ii fe harpon n*atteiat pas Is poiilbik- 
ou qai*il g*en itoche) il pnUTe flotter fur Tean & oa 
fott point pei^ Ils attadient aiiiTi an bont à» har* 
pons des vefûs» ou txdons pour empêcher le poiflb» 
tpî eft peicé de plonger; cette rulë étolt connne des: 
pêcheurs de focéan atlantique , car Opien » dans fba 
Halieuticon, en fait mention, liv. V. v. 177. „ Ik 
',t lâchent > die -il, d'abord après le poiflon qui fe- 
3» plonge les gros làcs foufflés par les hommes zvhc 
» leur haleine &; attachés à une corde". Les flèches- 
dont les Groënlandois fe fervent, font également ar- 
mées d'os ou de pierres pointues, & ils s'exercent à 
tirer Tare des leur plus tendre enfance. Les habitan» 
de i'iile nouvelle , où M. de Bougainvillc vient d'a- 
border dernièrement dans la mer du fud, n'ayant 
point de fer» le lèryent'auffi d*08 pour garnir kaz» 
fledies5 d'écailles oô coquillages pour fà^ des 
tenixi & de pierres t ra nch ante s pour couper des ar- 
bres; «s exemples prouvent que la néceflité eft la 
■ne de rindnftri&)& que cette induflrie eftpar-tout 
la même. Les canots ou bateaux dans lelqaels s'em- 
barquent ks Groûilandois pour la pêche» ibnt huit» 
de quelques perches de bois, hées par des traver» 
fes attadiées de dillance en diftance avec des la- 
nes^ nuaces de txirbes de baidues» lis iènt gamiSf ; 
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doublés, ou revêtus de peaux de chiens marins, bien 
coufues avec des nerfs au-lieu de fil, & les coutures 
font bien grailTées pour que Peau ne pénètre point. " ' 
Ces canots font de dilïcrcntes grandeurs. II y en a 
qui peuvent porter vini:;t pcrfonnes, armes & baga- 
ges , &c une bonne cjiiaxîtitc de poiflbn ou de graifTe 
de baleine. Ces canots ont une voile faite de boyaux 
^ de baleine fendus,f6chés <Sc coufus les uns a côté des 
antret, Im hiftonent nous apprennent que cette fa- 
çon de naviguer étdt eonuniine à tous les peuples 
•^*<»n & découverts. SdxeSsr en cite {dufièan preu- 
ves dans Ton ouvrage De mUilA tum^ veterum» Oa 
peut anfll confiilter le Mtfttm ng, LaUcm, & ki 
«uteurs que M, Baptus rapporte dans ûl diflbtation 
LeLeviàihm Jo^, yû dit que tes GroenlandàisaV 
soient ni arts ni fciencn. £n efifetilsne&ventconip* 
<er que juiqu'à vingt-un. Us fupputent par tes lunoi. 
Ceftpar le cours decette planète qu'ils ôilculentkie- 
tour des baleines &; autres poifTons fur leur cota 

Le 1 5 de juin , j appareillai de Patrixfiord pour al> 
1er en Norvège, c'eil dans cette traverfée que je 
fondai , & que je fis fur les ilies de Schettland & lét 
Orcades , les diveriès obfervations dont j'ai fait part - 
au leûeur. Je paflai au fud de rifle Fairehil, dans le 
petit entonnoir, & je dirigeai eniuite nia route vof 
tes côtes de Norve;:^e. 

Le premier Juilkc au matin jm conawflàiMC ds knktit 

2 ^ ^onrcga. 
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terre. Je pris hauteur k midi ii 5' lieues dans le nord 
Utflrti ou corrigé dcsroclicsouillesque Ton nomnie Ut lires , &c 
je trouvai que ces ifles font placées trop fud de 1 f 
miauteaiur le Neptune; ^crouveftr les Uffiresà» 
pilotes pour les lits de Beigaes. Je n- entrerai dansauf» 
con autre détail iiir nteâage de cette-côte. Jaidit 
£i-dellii8 tout ce qu'il eft néceOâire defitvoir. A deux 
heures après midi me trouvant à 3 lieues environ de 
terre^il me vint des pilotes norvégiens qui me firent 
louvoyer pour gagner la palTe dcRootii-Iîolm Ça). Mats 
le vent qui foulfloit foiblement de la partie du nord tom.- 
ba tout- à- fait le foirj&nous eûmes calme toute h nuit. 

Le 2 , à trois heures du matin, le vent s cieva de 
la partie du nord-efl foible, avec une brume épaifTe; 
notis louvoyâmes fous la terre, nous tenant toujours 
u Uuù iicuc de 1.1 côte, <Sc a dix ■.eurts le tcms étant 
éclairci nous donnâmes dans ladite paUe de Roodi- 
Holm, où j'avois donné I\mnée précédente ;matsaa 
. liea de nous enfoncer jufqu'à tn^ibn» comme nous 
avions fait dans notre premier voyage «nous mouîUa- 
Ines au port de &andfoomqni eft k Foueft d'Ingelbn»; 
Ce mouillage eft bien meilltur que celui dUngelbn ; if 
Port de eft plus grand, & rentrée en eft plus fiicile, Onoonnoît 
•""^"^ rentrée de Brandfoom à une ifle qui eft comme un pâté 
à l'ouverture du port & qui eft très-faine. Trois vaif- 
ièaux de guerre y peuvent mouiller en fiireté.Iamer 
y eft toujours belle , & Ton n'y fent pas le vent. Cft 
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port ou ce bafHn ell h ftribord en pafTintpar le nord 

de Bomrriel ; on y entre avec des vents depuis le nord- 

oueit jurqu'à Teft. J'en ai levé le plan géométrique. 

•Voye^ planche XII. On mouille une ancre par i J à ^^"^^ m. 

io braflês d'eau fond dej^vier, ScTon envoyé à 

terre une petite ancre avec un grelin de l'arriére au 

fud de la première. 

Le 3 les vents éeant au fiid fiais arec delaphiie & 
le dd couvert, j'appareillai à deux heures après midi 
dé Brandibom pour monter à Bergues» Après vnoâ 
Sût 3 ou 4 lîeues il vint ducalme^À nous fîimes obli- 
gés de nous faire remorquer par tous nos Mtimeos 2 
rames pour gaj;;ner un mouillage. 

Le 4 au matin le vent sMcant levé de la partie dii 
fud-fud-oueft foible, je mis fous voile, & je mouillai 
'à Bergues à deux heures après midi dans le même en- 
droit où étoit la frégate la Folle. Après avoir pris la 
vivres & les rafraichiflemens dont j'avois befoin Je partis 
de Bergues le 24. iuillet & ie fbrtis par la paOe du nord 
comme Tanncc précédente, pour aller enUlandc. 

Lq 30 aufoir m'eftimant à il lieues dans le fod-efl jj-Ji ^ *^ 
de Langemes, les vents au nord aivee de b bromei 
|e fis ibnder; mais je ne trouvai point le fimd» & je 
'lais en panne. J'ordonnai aux offiders de quart de 
ibnder toutes les deux heures pendant labrume^&dB 
route au oueft-nord-ouefl iî elleiè dilfipoit afe 
^onr donner trois lieues d'hofiibo. 
: lie }i à 5 heures du matin sous vîmes la tend Jjs? 
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continuai à courir pour m'en approcher , mais le veat 
fouifloit foiblement de la partie du nord. Amidij*ob- 
fervai la hauteur du pôle que ;c trouvai de 66 degrés 
2(5 minutes, & je tirai une viie de terre très-remar- 
PUncbe X qiiable. Voyez phnchc X , fie;. 20. Nous vîmes après 
midi pîufieurs dogres ou biitimens de pêche, & tous 
ceux à qui je parlai me dirent qu'il nY avoit rien de nou- 
veau dans h îlotte. Nous eûmes 7 à S jours de beau tcms 
que j*employai à fonder & k faire des relevemens. 

Le 10 août voyant apparence de mauvais tems je 
m'éloignai de la côte. 
• Le r 2 & le 1 3 nous elTuyâmes un coup de vent de 
fud-oucft; la mer ctoit terrible. Je refiai toujours a la 
cape k la grande voile avec le petit focq , «Se fous cette 
voilure mon uiUimcntfe comporta pariaitement. Dc- 
paii le i3 nuuis cuincs toujours des vents Minables \k 
de la brume; enfin le 15/ voyant que le tenv^ ne s*é- 
clairciflbit pas, & que la faifon étoit avancée, je fis 
' route pour aller rcconnoître les iiles de Schettland^ 

fig' »? *»al ^ hauteur fur ces iiles & j'en tirai une vue. Voyez 
p- 159. pUmcheX, %. 21 & 22. 
Cap Le 24. étant à 15 Ueiies pareftime âam Vt&'OOtâ' 

^ tft de Boqnenelt je fis ibAdhr,& je trouvai 80 braflet 
^eau fond de vA& Je courus 4.1jeoe8 an onefl-nord-. 
oueft iécân donner un fécond coup de plomb ; je trou-' 
vai 70 bralTes d*eaa fond de ûMe vaârd» je contianai 
inmiànew deyent» &]n*eiliinaatà4liene8dtti 
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î'eft du milien du cap Boquenefs, je n'en eus au- 
cune connoiflancc; je fondai, & je trouvai p braiïcs 
d'eau fond de fable lin mêle de \ ail; ; alors je fis f;oU' 
vemerauitidMpiart-riid-eilpour aller chercher kDogre- 
Jflw, k» vente au ■iic&'d'tr&-frais. Comme iliorifon RemropMt 
étoit édairéia que lé cap BoquencÔ èft trés-haut, & ^ 
qae fftvois [nrlé à des pêçhetin de inrangs qui m'a- 
voîeist dicqu'ib étoient à i» Heties de terre , je &» 
étonné de n'avoir point vû le cap Boquenefs, & fai 
lieu de croire qu'il eft ptii8iiord<]u'il n*eft marqué iiir 
kcvte françoife. Cette carte le place par J7 degrér 
3,2 minutes de latitude, mais la carte hollandoife le ' 
met p2T 5*7 âQç;r'!i3 ,"8 minutes. A la pointe de Bo 
^uenefs eft un petit banc que les HoUandois nom- 
ment Ratterbiirg. On trouve 3 braffes dVan fur ce Innc 
de baffe mer; il y a un palFage d'une lieue encre eu banc 
& la terre. Au fud de Boquenefs on. voit une ille & 
plufieurs roches , & à terre de ces roclies on peut 
mouiller par lo braffes d'eau à Tiibn de tous les vents 
de la partie da nord Les. courans portent au fud k 
kfljg^ de ces côtes. ' . 

Le- 36 1 midi j'en» ta iônde des Accords du Dogire^ ; 
Jtfnr} & dq»is cet inftant je ne cel&i de fonder jut^ 
qa^iut' bancs d'OAende. Cdmme le détail des difiè» 
Rfiteè toutes que j'ai BUtes en fondant i|ro|t ]ofi^& 
ennuyeux Tindiguerai feulement: l^'^^mdw ^ tetBf 
jK>mttdehticiid6.&^de>|)gicw^ .. 
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TABLE des fondes, depuis F extrémité du A'ord'OueJl du 
Dqgirg'karK juj qu'aux hams tTQfitnde, 



26 Sibîcgris, tadié de noir, 55 9 00 59 

ai même fond, 55 i 55 

ao même fond « 24 59 oo 52 

iB cailkniz&'perîteipiefnidediviafèt«oiileuri, . 54 56 00 50 

14 iBaiM fend, 5453 47 

15 même fond , . , 54 50 . • |9 

18 mfme fond, . , 54 53 Si 

18 même fond 54 54 - 19 

iS mcme fond, ........... 54 48 • ■ 21 

VmtfcMil? Ittênt £)lld» 5444.. 14. 

;j;^»i5 môme fond, 54 39 . . 7 

15 même fond, » • * 54 35 » 

14 fable fin & pediet co^iiltes, • • • . . 54 |3 «i. .6 

12 fable fin , * 54 31 .9 

18 même fond & extrémité du Dogre-banc, . . 54 30 , . 1$ 

iÔ fable fin blanc èc coijuilks, 54 20 .. 33 

tS grof fid>le & peiiti cailloiix, « • . . . 54 7 . . 41 

S4 même fond ^ . 53 y4 . . 40 

81 fable vafard, ... ; : 53 jo- 40 

»2 même fond, • . . . 53 47 39 

âo même fond, • • • • 53 35 • . 3» 

18 fable fia rouge, taché de noir 53 17 .. 23 

«5 même fond, 53 10 . . « 

ao nèiDé Ibod, . ^3 , 

J7 Table fia blaae(tawMMr) 53 5 

" "'^"^^/-nd. 53" P 18 

28 fable ùn gris, . 5» 4^ • • 15 

aj fable rouge & gris, 52 26 . . a6 

X7iiiteefood, 53 14 .. 47 

. • \ * • • 52 • . 40 

toAUeftpecitipOTieii,. 5^ 50 28 

Je 
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Je traveilài leDpgre-Boac & les bancs qui Ibnt au 
fud de ce preimer« ea prenant d^hetire en lieure les 
(bndes dont on vient de voir la table. Les vailTeamc ladtaftift» 
qui font dans le cas de paifer le Dogre-Banc , doivent ^SaH'^ 
prendre, autant qu'il efl poITible, par le milieu du 
banc; car dans la partie cîc TeA: les couransfontviolens 
& portent dans le Categat ou la mer de Dannemarck ; 
& dans la partie de Foiiel: il n'y a que 8 ou 9 brafles 
d'eau ; ce qu i occafionnc fouvcnt des coups de mer d'au- 
tant plus dangereux, que le fond eftde fi^os gravier & 
petits cailloux. Au iud du milieu du Do^rc-Banc on 
trouve 2; & 30 brades d'eau fond de iàbie vaiàrd. A 
jo lîeues au &â dumilîettduDogre-Baneeftlei^/r^ 
jr/tter ou leJ)«ifw-iU!ii»^îlefi»d eft de&bleblanc,^ 
il y a 16 à i7bffaire&d*eau.A|lieue8ftreftdecebanc 
on trouve le banc dcWelle dont le fond efl depietres; 
il y a fur ce banc 1 8 braïïes d'cau. A Toueft de ce 
banc^ fond qui eft de iàble jaune & de gravier noir 
augmente jufqu'à 22 brafles d'eau. Un peu plus bas 
font les bancs de Lcmmon très-dangereux, il n'y a 
de bafTe mer fur ces bancs qu'une braffe ou 5" pieds 
d'eau. 11 s'y perd tous les ans bien des bàtimens. Le 
milieu de Lemmon eft à environ 7 lieues dans le nord- 
nord-eft corrigé d'Yarmouth. 11 faut aufll prendre 
.garde aux bancs d'Vaiinoutli. On \4>lz par tout ce 
que je vkns de dire que la partie de Touell du Dpgre* 
Banc eft triS'pérîDeulè. On œouiUe iiir le Dqgr»> 
Bancdecalfflepourétator des marées, Lesbottem 

Aa 
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pêdieurs de Dnnkerque seront des bddmens pontés- 
dTenviron 3J tonneaux, y mouillent en toustems;ns' 
mettent 300 braffes de cable dehors, & effuyent fou- 
vent de furieux coups de vents à Tancre. 11 en pirit 
quelquefois par un accident : le voici. Les bàtimens par 
le mouvement du tangage courent fur leur cable, >• 
viennent cnfuite en travers, 6c iorfque le cable pafTe 
fous la quille les bàtimens font quelques fbigrcnverfés.- 

Le 28 août à trois heures du mutin ayant fondé Se * 
trouve 24. brafies d'eau fond de lable,& étant en de- 
dans des premiers bancs de Flandres, je mouillai une 
petite ancre pour étaler lamarée. A 6 heures les vents- 
k Teft-fiid-eft fiais» je mis Ibus voile Se je fis route aa< 
fud-Tud-oueft. A 9 heures feusconooiffiBice des tours 
jK>fteade9 qur reftoknt au fod-quart-ibd'Oaeft diA- 
Renwqaa ^HCe de f lîeuss. Je continuai ^courir au fud-fud- 
j^^J^ pueft»parce que le flot porte à l'eft avec force. A midi 
les tours me leftoient au fud à deux tiers de lieue. Je 
tirai trois coups de canon pour appeller lespilotcsqui 
tardèrent à venir à bord , & t\ midi & demi je donnai en- 
tre les jcttées. La marée commcnçnitàfortirduport,cc 
qui me mit dans le casde mcpcrdrcfurunbancquicft 
à flribord en entrant en dedans des jettées. lîeureu- 
fement il fe trouva une chaloupe du port qui porta 
promptement une amarre fur les pilots de la jcttée de 
Teft ou de bas bord en encrant. Lorf^u'on \icnL de 
la partie du nord pour prendre connoîlEince des terres 
d'Oflende on voit dviboid deux tours» dont la jdus 
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.groflb qui a une fkà» eft celle delaParailTe: LVnitre 
eft tmninéépnr une gallecie>eft celle de rborloge 
•ou de la naHba de vîQe. Fènr a p procher la terre H 
iaut metCre les deux tours l'une psir Pantre» jn^aSi 
prendre connoUSmce de la Bouée qui eft à reitr6aiit£ 
^occidentale éb la traverfe, fur laquelle il y a un petit . 
^pavillon rouge qu^on laifle à bas-bord; Ton gouverne 
enfuite fur h jettée de l'efl qui eft la plus fàine,& qu'ail 
.faut ran -er Ibit en entrant foit en fortant. On pafTa de 
pleine mer fur le Stro 0 m & fur la traverfe. La mer mon- 
te de 1 8 pieds fur ces deux bancs. Un pilote entretenu, a 
foin moyennant un petit pavillon bleu qu'il metàmi- 
niarce , de faire connaître que les petits bàtimcns peu- 
vent entrer. Il met un autre grand pavillon bleu dans le* 
•quel on voit un aigle, pour avertir les gros b&tlment 
qu'ils peuventdaonerdsinskport. Si Tonne mec point 
«dé paviDons , c^eft une nuuque qu^iln^a pasafléz d*eau; 
•dans ce cas» sH éft pleine mer 3 ilfiuttpreodrele parti de 
«tevirer au large ou de moulHer ; on peut mouiUer en 
rade ou à terre du Stroom,& dans roueft-riord-oueft 
deJa traverfe par 6 à 7-brafres d'eau fond de iàble. La 
jner monte à Oftendc dans les nouvelles ou pleines 
lunes de 19 pieds de i+piedsdans les mortes eaux. 
II refte de baïïe mer fur îe Stroom 637 pieds d'eau.' 
La marque pour Féviter ell de tenir les deux tours ou- 
vertes de la largeur apparente de la plus grofle des 
deux tours qu'il faut laiÎTer à Tefl A la pointe oricn- 
jtale dudit banc ilrefte 3 braflês d eau. il un icfie «^us 
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3 pieds d*caa llir h lurre ou h traveriè, &:oiâme s 
pieds un peak Teft de h jettée «i bout det {Meax oip 
pâlots. Enfin pour entrer à Ofhndc il faut faire atten* 
tSoti à llieiite de la marée, qui eft dans le port de t 2r 
heures (kns les nouvelles & pleines lunes , &: de trois 
heures fur les bancs qui font au large. 11 faut encore 
faire attention que le flot porte avec rapidité dans 
rcfli-nord-eft, c'eil pourquoi Ton doit gouverner u» 
peu en dedans de la jettée de feft 5 & manœuvrer fclon 
les vents. L'entrée du port ou des jettées eft fud-fud- 
eft & nord-nord- 0 lie ùj rnais après avoir dépalTé le 
banc qui elt àAriborden entrant, le port fait un coude 
& court aa fiid-fiid-oiœft.. Si- non- dl.ob]^ d'entrer 
fins pilote dims feport^de fileveot eft forcilfàuttee 
prêt k mouiller l^ûcie de bas-bord auflltôtqu^m 
étpaBh le banc qui eft à rentrée du port 6c qn*on a 
nus le cap au ind-fud-oueft; car ii Ton ne mouilloir 
|ns on feroic emporté par le courant fur les valès an 
fond du port. Le port d'Oftendc eft très-coaunode 
pour tout bâtiment au-deflous de quarante canons; 
mais il le comble tous les joi.rs, fur-tout depuis qu'on 
a fait une digue pour empeciier Tinondation du PoI« 
der S'^. Cadierine , qui eft d'environ z^co arpens de 
terre auiourd'hui bien cultivés. On peut faire dans ce 
tcirciii autrefois inondé» le plus beau banin dj l'uni- 
vers en formant une éclufe dans le milieu de la digue 
faite U y à 30 ans pour s'oppolèr à Tinondation. Les 
Oftendois poqziont nétoyer & creufbr leur port an< 
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tant qu'ils voudront , par le moyen des eaux qu'il» 
peuvent mettre à la marée montante dans le Sanàfott. 
A régard dutenc,qui eflen dedans les jetcccs k ftri- 
bord en entrant , ileft fatile de le détruire en faifanC 
une- épi fur la jettce de Tell pour changer h'dii^atf^ 
des chafles par un angle ïéfleation égale à cdul 
d'incidence; les eaux de 1» beUc.édnfe de Schlick»- 
quoique trèa^loignée & très-œsaplacâs fuffifentpour- 
enlever ce^bancr SiroaavoitphC!^ cette édufe plus 
prèt di^port maicbwidià rentrée du canal de Bruges, 
ooaiiioit réuni &défènre &fon iitilk:é,Mi lieu qu'en- 
ftndrdt oùelle cftelle fait peu dWet pqur- curer te- 
port9 & qu'il ea difBcile de la protéger contre Ten- 
nemi. La ville d'Oftench eft petite, mais trcs-jolie; 
elle s'eft rendue célèbre durant les guerres des Pays- 
Bas : ORcnde tire fans doute Ton nom de fa fitiiation ; Emwoiogi* 
car comme elle cil à Textrémité de la Flandres du 
côté de l'eft on la nommé OJI en Je , tirée de ces deux 
mots oj} quifignifîe efl,Sc end c^ui fîgnifie>,c*cft-k- 
dire/« du cùîé de l ejl, OftendeVeft fur-tout ffloftrée Anecdotei 
par le fiége qu'elle foutlnt €sx > côntte rArchi- 
duc. Ce Hége , quidûTi trois anSicômmfcnça au moîà: 
de juiUet lôot; ôflâ yiUe necapitulà qu'an mois de 
feptembre J604. fl péritpcndmt le fî^eiguÎDze C<k 
lonel8,l^'MafécIaœc de camp, cinq cens foixaiite-- 
cinq dpitiiniesy onze cens foaaâte-fix Lieutenans>- 
trois cens vingt -deux ForfiÈS-enfeignes , quatre . 
fftii^fl neuf cens onzp Sergens >neuf miUecent ibixante- 
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fix Caporaux, fix cens dix Anfpaflkdes, cinquante* 
quatre mille trois cens folxante-ûx* Soldats, fix miUe 
onze Matelots , onze cens quatre -ving-lèize femmes ou 
cnfan8,ce 4UI fait j»Ius de loixante-dix-huit mille per- 
. fonncs. Oftende n'a commence a être fortifié qu'en 
lji72. Cétoît cependant une ville connue pluHeura 
fiécles auparavant, car on voit dans la grande diro- 
. nique de ïhpdres que Robert de Frife dixième Comte 
de Flandres s mourut en 194^3 , après' avoir gouvem6 
3fl ah8,& b^tt trente EglifesdédiéesItSiFieire^doiit 
-h première fut âevée à Qfteàde. L'abr^déla cbo* 
nique, de flmàte$ (a) fiutaufllmeotio0d*OAendéea 
.parlantde Philîpes Eliàten. {èizieme;cpinte dè Flandres 
, qui mourut en 1 1 pt » ' ^ fit pendre & aq^b&t Baè 
des roues le long de la côte depuis Bjankembeig )uA 
, qii% Oflende^qmtre-viDgt Gentilslhommes normande 
..qui s^étoient emparés de quelques navires appartenans 
à la princeffe de Portugal fa femme. Du teras de Plii- 
lipes £Uàten on trouva fur la côte près d'OAende im 
.jDOoitre marin qui avoit 40 pieds de longueur & 8 grof^ 
fcs pattes. Jacques Marchanpers.dans&defcription de 
Jfiaadres livre premier page 79, dit en parlant de ce 
monTiTejRq^roaquilinOyCri/lagladiatâ ; rexpreflion 
de n'ijla ^ladiafâ me feroit Tng;crquecetanimalétoit 
uo Efpadon, peut-être d'un ejjKce particulière. 
Dëp-rt (TOT* Après avoir fait réparer à Ofcende le bàtipient da 
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Soi & la^chi Tcquipage, jei ne di$)d&ile il do ' 
l^>eembi<e à continuer ma route pour Brdt 

Le 13 à midi les vents à Teft» bon fiais» le tems 
fbmbre>j.erortisdii port en rangeant Jajettée dePeft, 
Quand nous (Urnes en deliors 'desjettéeft nous mîmes * 
]e cap à. roucfl , pour pafTcr au -iîiid de la bouée qui 
efl à rcxcrcmité du banc devant le port.^ Après avoir 
dépalTé cette bouée nous gouvernâmes daoueft-nord- 
ouefi: au oueft-fud-oue(l, côtoyant la côte à trois 
quart de lîeucs de diftancc julques devant Nieuport, 
que nous arrondîmes en nous écartant un peu pUndc 
terre. A 4.iieures nous mîmes le cap au fud pour c v iter 
la pointe de Teft du brac , &c gagner rentrée de la rade 
de Dunkerqiie du côté del'eft. Lor/qif étant au lart^e 
du brac du côte de Teft, on veut approcher ia terre 
pour gagner le chenal, ondoie mettre la tour de 
Sainte Oithenne ptr les ddix tours de Bergues, >ea 
tioant cependant celle de Bergues un peu à Teft de 
celles de Sainte' Oitherine» <]ui eft la feule tour qui 
' ibitiur la câte en cet endroit. Goonepffiuit pur lai 
fiindeou Taugmentatlon de Teau » quenouS avions - 
la pointe de l'eil du brac , & que nous' étions dans lé 
chenal de l'entrée de la rade , nous gouvernâmes au 
nord-oueft &nord-quartouçft fous le petit hunier pour Mouiir«^ 
aller chercher notre mouillage. A quatre heures 
demie nous laiflàmes tomber Tancre par 7 brafles d'eau 
fond de Table v:iftrd,&nou3affourchàmes ert^oueft 
mémeiond & mcme braliiage. £taatafiburcht;)Jcre* 
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levai le risban au iud-quart-ihd oucft, & la tour de Dufl- 
kcrque au fud. Je ne dois point oublier de dire que 
•poiiraHer d'^Oftende à Duatterque il y a un chenal plus 
>lâcife & plus fihr que cdui ^e nous fîmes , fiir-tooe 
pour un bâtiment comme FHirondeile; il ne s'agit 
•qoe de ranger Isoôcé'à im quart de lieue dediifatoce» 
^ d'avoir fbîn d*arrohdir le banc qui eil à rentrée de 
Remarqoes Nlouport La rade de Duokerqueeft bonnc parce qull 
:GÎuate^iie.. y apeud*eau (a) Se que- Isttenueeft forte. Cette rade 
peut contràlr k^lus grande -armée navale ; elle n'efl 
fermce que par un banc de fable nommé iefirac» iîir 
lequel il ne refte qu'une braflc d'eau à bafTe mer , &qui 
affcche même en piiificurs endroits. Les vents les pins 
à craindre dans cette rnde font ceux depuis le oueft- 
nord -oucil julqu'au nord-ell. La mer y efl fouvcnt trë^- 
grofle, fur-tout quand le vent foufflc du oueft nord- 
oucfl: parce que la lame entre par la pafle de roucfl. 
Ce vent cft le pliii |jroprc ;i liurc chalTer les ancres vSs 
YOmpre les oibles, fur-tout à la marée montante^ 
parce.que les vaifibuix ont à (bnteoûren iiâme---teDit 
'^4^rt du vent Se l'impulfion du flux. - 
■ Dunkerque eft célèbre par tbn antiquité» par fini 
fiort & par iès .révolutions. Environ (bixante ans 
avant Tere chrétienne» les peuples qui habitoient tes 

lliiSïf de ^^^^^ ^^"^^ Dunkerque s^appeHoient 

Dankeiqiie. Diabintes. Ce nom qui efl latinifè tire fbn origine de 
la ^gue teutenique » -dans laquelle il s'écrit aind , 

(<0 On wwme par Gx, rcpt>iiiilt ft neuf Jirall^ d'eu. 
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Lie Uap-Inden , & fignifie A^ûi-ic^an/es inpnrtufccurii 
formée , ou ceux qw naviguent dans le poi-î fait en forme 
Âe hache. Les Morins étoicnt leurs voifins , c\Tt- à-dire 
cciîx de Boulogne, Calais, Sain t-Omer 5 1 iicrouane, 
& Aire \ & ceux de Bergues , Honfcotte , Fume , Dix- 
mude âcNleiiport iênommoient^r»^^. Cestrois 
peuples }04Qts aux Nervims ylenrs alUés» allerentau* 
devant de' Qffar quand il conquit les Gaules» & lui 
livrèrent bataillé for tel bords de hSambie; die refbi 
long^tems indéciiè , & Céfàr ne la gagna que par un 
iëcours confîdérable qu*ïl reçut pendant ce combat» 
malgré cela il perdit tant de monde , qu'il ne put fubju- 
gucr ces peuples que les années fuivantes qu'il leur livra 
line féconde bataille où ils furent défaits ; ils fe réfugie- 
ront dans les bois ,& s'y défendirent courageufement 
pendant deux ans avant d'être fubjugués; Célàr s'en 
étant rendu maître , leur lailHi pour gouvcriiciir Corvi- 
Bius. Les Romains conftruifirent plulieurs fortereflbs , 
entr'autrea celle de Caflel à iix lieues de Dunkerque 
danslesterrestOÙréfidoit Iegouvemeurde8FayB-BR& 
Le village de Mirdyck » dont on fit une très-bonneibr* 
tereflê dans la ïbite» eft fltué k nne lieue Se demie ou 
environ à Toueft de Dunkerque , il a donné le nom à 
pittfieurs camps & Ixitailles ; c'ctoit autrefois te célèbre 
Faius i<;d»i,dontCéfar parte daoslèsGciiiimentaiceB 
qui en a même retenu le nom , comme qui dirolt ia 
vier Diccium, ou ma7'e Dkk fclon quelques au- 
teurs» le fleur Giiâkt en a donné une carte & une 
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dcicripdon aflez ample: il dit que la plus grande parw 
tie de ce pays écoit du tems de CÉ£ur eoiiTerte de 
bois» & inondée tes d^oCres endroits, & qu'il; 
bY avoit que quelques digues oo chenùas élevés »!• 
ddTus des msak qui conduilbient aux ports de mer. 
Celui Pick ou Litthm étoit le plus coa&]érabIe, & 
s'appelloit le portultérieutouextérieur;Iamer s'cten- 
doit alors joSfx^k un bourg nommé Ciibieu , qui étoit le 
port intérieur ou citcrieur, d'où s'eft formé Citbieu. Ce 
bourg s"'eft appelle cnfulte S. Orner , du nom d''un 
évêque de Thérouane qui y lit bàtir une églilè & 
plufieiirs maifons pour établir quelques pauvres de 
fon Djiocc(è,& les Ikirc vivre par le commerce de ce 
port. Après fà mort les reliques de ce Hiint ayant été 
tranrportccsaCithicu,on a donne lua ûoux a i £gUfiî 
& à la ViHe qui fut bâtie dans la fuiteu 

SainÉ Viôiidiu, évêque de RoDen» Ric lepreaier 
911 vint prêcher les côtes de Duokerque la Re& 
^oacbféticiiiieeiisptf. Les derniers Romains furent 
cbaflés par Méroâe» q|ni ibumit cette province à 1» 
domination fhuiçoife en 4^0. S. Ebi vint y prêcher 
h foi en 64.6 , & y fit quelque fë jour, ce qui attira grand 
nombre de profélites^il y fit bâtir une églife aifez grande- 
dans les Dunes, où quantité de pêcheurs & pauvres 
gens étoient établis depuis long-tems. Cet endroit fut 
bientôt fréquenté des Chrétiens des cnvjrons;on donna 
le nom de Dunkerque à cette églife, & à la ville qui 

foimapaE la ûiitedans cet eadroiL Le motiCirri^ea 
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hnî^ie teutonne, d'où dérive h flamande, fignifie 
temple ou églife. On appella ce lieu d'un nom corn» 
pofé de ces deux mots, Z)»w& J^r^,& par abrô- 
yiation on a dit Dunkerque. 

Les Pays-Bas furent ]cn£j-tcm«; îronvemés par des 
Foreftiers établis par dc^ Rois de France. Baudouin en 
854,étoit Foreflier de Flandres ou des Pays-bas j ayant 
enlevé & épouf^' Judith fille deCharle^ le Chauve, qui 
lui pardonna cet enlèvement & ce mariage, il devint 
le premier Comte de Flandres ; le Roi voulut bien en 
fa faveur ériger ce pays en Comté fous rhoramagede 
la France. Le nombre des habitans de Dunkerque 
augmentant tous les jours par la commodité d'un port 
naturel, Baudouin III. fit entourer ce lieu d'une mu- 
raille en 906, pCiiir mettre Tes ]i:{b;tans .1 couvert des 
jncurfions des brigands. lU s'.Ltt.ici^crent au commerce, 
a ht pèche, & travaillèrent a l'cmbelIilTement & ;u[:c 
commodités dLi;iort. Fliilippe d'Aliàce yiit conftruirc 
plaHeurs vaiiTeanx de ^'uerre pour pafler dans la terre 
fijnte. En 1170, des pirates normands, la plupart 
gentilshommes, interrompirent leur commerce en 
arrêtant leurs vaifleaux dans la Manche; ils arrêtèrent 
&mêmedépouUleient kPrinceffede Portugal qui s*é- 
toit embardée pour ve&îr ^poufèr le Comte Philippes 
en Flandres. Ce demkrfit un gros aiiiieinentàDun« 
kerque qu'il envoya en courlè contre eux. Cette flotte 
fut ^S&zhexoffûSi pour les prendretous&îescondnee 
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à DiinkerquejOÙils furent condamnés îi mort comme 
je l'ai dit en parlant d'Oftcnde. Cette diîfaite attira la 
bienveillance du Souvcrràn fur les Dunkcrquois, aux- 
quels il accorda plufietirs privilcgcs & exemptions. En 
1^32, Dankerque ayant étc vendue à Godefroi d<3 
Condé) cvêque de Cambrai, à condition de retour- 
ner au comte de Flandres après fà mort; il fit beau- 
coup élargir & approfondir le port» & Ht faire deux 
jettées aflêz avant dans la mer. 

Donkerque fut i^parà du comté de Flandres, & 
érigé en fcignairie particulière par Robert de Be- 
thune en faveur de Robert deCaflèl fon fils, qui em- 
> beQit la ville par un château , & y établit le magiflrat. 
Il fonda trois oonfiaixies dVirbaieftrien, de tireurs 
dVwc8& d^iuquebuOerS) pour exercer les bourgeois 5 
&lespcrfeâionner daosruâge des armes; étant mort 
fins garçon» fi -fille unique Jolande époufi un due 
de Bar. Gette alliaDce donna les pieoiieies armes de 
Dnnke»]ua 

En i^Sa, les Gantois 8%tant révoltés contre leur 
ibuverain, appellerent à leur iècours les Anglois, Se 
iteparerent de h ville de Dunkerque; maîsGhar^ 
ks VI, roi de France, lareprit en la même année, ^ 
la rendit à ibn fiigoeur. 

En 1403 f on rétablit les murailles & fortifications 
endommagées parcesiîegesi &ronappro&ndic bevh 
«mp les Més» 
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En I4;<5, les Anglois prirent Duiikcrque. 

* En 144—, on bâtit une cglifc au pied de la tour 
tlevce pcudetems auparavant, pour krva de fare,& 

• de clocher pour la paroifle. 

• Çntie pluikurs grands* hommes qne cette ville a 
produits, on trouve un Nkolas Fandcbelîe y gmnd 
.théoIogiei\, quatre fiûs redeur^magnifique de l'uni* 
verlîcë deLouvain, vaiConieUk Sc^pper^^pnà phî^ 
lofophe & bon politique, qui, fous François premier» 
fut à Paris profelTeur de Philofopiûe de Matliéma- 
tique. Il fut clioifi par Ciiarles V. pour ménager lès 
intérêts avec h p!us grande partie des princes de 
r£urope,& fut nomme deux fois ambafïâdeur vers le 
fnltan Soliman ;il étoit fort cftimé de tous les (àvans. 

La pêche ayant toujours fait le principal com- 
merce de la Ville. On comptoit en 15:32 jalcju'j. anq 
cens bufles ou navires de cinquante à foixantc ton- 
neaux deftinés à h pêche danç le Nord; chacun de 
xespêchenrs, parmi les filets que l'on jettott à hi mer 9 
en avoir un appellé le iileC ûint; cout lepoillôn qui 
0^ prenoîtétoîtvendaaa profit de réglife;de ce pro^ 
flt on rehdtit en 1 jdorégliiè qui avdt été brâlée en 

Dans la guerre qu'eut h France en i f f 8 contre TEf^ 

pagne & l'Angleterre , le maréchal de Termes , avec 
dix-fept mille hommes, vint faire le fiegedc Dtin» 
kerque. 11 n'y avoit pour-lors dans cette place que qua- 
tre cens hommes de garnifon ; elle futprife d'ailkut & 
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piliéCj quantité de bourgeois y furent muffacrés. Bcr- 
gucs fubit le même fort ; le pillage fait dans ces vil-* 
les &c aux environs étoit fi prodigieux, que dans le 
camp des François on y donnoit une vache pour deux 
ou trois fols. L*on y vendit trente-huit bêtes k cor- 
nes pour un éctt d*or. On avoit même brifè les do- 
ches pour en emporter les morceaux; les ennemis 
h Franœ ayant raflêmblé ûne armé^ dans les en?i* 
rons de Saînt'Omer pour venir attaipier les François» 
le maréchal de Termes voulant letiier* fit mettte 
le feu dans plufieurs endroits de la ville, pour ache- 
ver de détruire ce qui avoit échappé à la rage de Tes 
foldats ; Téglife, les oonvents Se prefijue toute la ville 
furent confiimés par les fltîmmcs, aînfî que plu- 
lîeurs navires chargés du butin que les vents contrai- 
res avoicnt retenus dans le port. Apres ces horreurs, 
il fe mit en marche pour rejoindre le gros de fon 
armée, mais le comte d'Egmont, général des Efpa- 
gnols furvuît avec quinze mille hommes de trou- 
pes, 6c quantité de p;iyla.xis 4Ui cailler en c en pièces le 
maréchal de Termes, & le firent même priionnier 
avec les princfpaux de ibn armée. 

En 1 f B3 9 la ville de Dunkerqae fut prife par let 
çoiifédérés, & reprife la même année par le duc de 
Furme » qui fit r^Ntrer confîdérablohent le -petit i^J 
fitoonÂriiireplDfîeurs vaiflèanx de gaerte, entr'autres 
quatorze commandés par le vice-amîral de Wacken » 
^ fit beaucoup de prifo fiir les HoUandois; Tannée 
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■fuivante, les armateurs fouteniis de ces vaifTeaux fi- 
rent aufli quantité depriiès qu'ils faifoient entrer dans 
le port, quoiqu'il fût bloqué par une cfcadre liollan- 
doifè. Charles Daawere^cfon fils Jean ètoient les chefs 
de CCS flottes d'armateurs; ils étoient tous deux intré- 
pides Zc très-habiles dans la manœuvre, ce qui fit reti- 
rer Tefcadre des Hollandois qui coutoit beaucoup fans 
donner aucun profit. Ce fuz vers ce tcnis qu'arriva 
dans la M inclie Tarmce navale (^ci) des Efpagnoh, 
nommée ï Invincible t qu'une tempête difperfaj plu- 
fieurs navires périrent en mer , d'autres fe perdirent 
fur les côtes de France & d'Angleterre, & les triftcs 
débris de cette flotte furent conduits henreuièment 
en Efpagne par l'habitetê du capitaine Michel Jacobs , 
Dankerquois , excellent marin ; cependant les Dun](ep> 
quois ne celEbient d^armer en courlè» & de faire (k» 
prifea très conftdérablea fur les Hollandois & les Zé- 
landois. CesricheflësatdrerentàDonkerqueiingnuiâ 
nombre de matelots étran^^; les Hdlsîndois en re- 
doublèrent d*ardear pour bloq^ le jxxtdeDuoker- 
que en y envoyant }u%^ cent bitîmens^ce qui n>m- 
pêcha pas les corfaiies de foftir à la &yeur de la nuit 
onde la légeteté de leurs bâtîmens, & d^Uleriàiredes 

ifl) Cette umécnaTale étoltcompof(îcdecentdnquantegros vairtcaux, 
fans compter les petits bitlmens. ElleétoitiiellIrî^àconquérirl'AngJetcf. 
te. CIleétoitcomsMOdéepw I«ducdeM:din.-iSiJoni4. Lareioed'Anr-lf. 
tcnccnpiea leiplencriei de fa cduronne,pour i aïuitment d'iiflc ijotie iou^ 
1» mimât r<ndnt Bonmi dn fmaa fhnçoU Dnc en 1)88. 
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prifes dans le Nord. Ils attaquèrent même un i^roS 
vaiflcau de guerre commande par le vicc-atniral An- 
dionifcn, mais qui n'étoit pas alors fur fon vaifleaiu 
Zn iWence du vice- amiral, le commandant & 
toyant defemparét la moitié de ûm équipage bora 
de combat, & les ennemis déjà dans fi>n boFd,hiît le 
feu aux poudres» & &uta en Taîr en endoongeant 
beaucoup les Dunlcerquoîs. On ibrdfia la viUeparde 
nouveaux ouvrages, & Ton continua beureufèment 
la courfe. En y un fcul armateur amena dans le 
port de Dunkerque jufcju'a trente maîtres de bullèsy 
& dViutres navires , qu'il s'ctoit contente de rançon- 
ner pour plus de ]i\ res, Ibmmc prodicjieufô 
pour ce fiecle;un autre armateur, Daniel de Kofter, 
revenant à Dunkcrquc , aprts avoir rançonne plufieurs 
bàtimcns, fut entouré par la flotte liollandoilè; il fè 
battit en dé(èfpcrc, «Se mit plufieurs navires hollandois 
hors de combat j enfin prelTé de toute part, il mit le 
feu à h Sainte-Barbe , & iàuta avec d'autres navires 
qui Tavoienc abordé. 

Le cardinal archiduc Albert d'Autriche, qui avoît 
remplacé le dac de Plarme, voulant iignaler ibn avè- 
nement au gouvernement des Pays-Bas, mît en i (96 le 
fiege devant Calaisqu'^il emporta en peu de tems ; cette 
acquifition fut un avantage poiv k couriè. Les Hol- 
îandois intérefTés à Tempêcher, mirent quatorze gros 
vaiflcaux à Fancrc devant Dimî%erque,& neuf autres 
tenoienC la mer pour intercepter les navires qui vou- 

ioienC 
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loieiit y entrer. Galiis fat .tendu aux Francis par 
te OWté conclu ea 1^98 entre la France & TEfpa- 
gœ; malgré Tefiadre faoUandoife, les pri&s arrl- 
voient toujours heufeufèaienc, Ton (s bôttoît avec 
d'autant plts^ <-ourage,que les prifonniers qu^on & 
faifoit de pa: t 6c J'aiitre étoicnt pendus. 

En 1609, il le fit une trêve pour douze ans entre 
les Efpagnols & les Hollandois. A Ion expiration les 
Armateurs joints iincufviiiU'eaux efpagnois ruinereni: 
Je commerce des Hollandois. 

En li^a, on conib-uiCt la citadelle de Mardkfc 
poat mettre Dimkerque à couvert des înliiltes des 
«nnemis. Dans cette année Jean JacoblèB de Dnn« 
Jt^ue^ capitaine de-Mvice .asmmaiidamt le S. Vin- 
cent d'toviron c^t cinquante hommes d'équipage» 
étant jôitid|i]X}rt,dK>ftendeavec deux autres bàtimens 
de guerre commandés par deux Efpagnois; neuf vaiP> 
féaux de f^.^erre hollandoi? , en^ îron quatre heures 
après iàlbrtie, environnèrent & canonnerent le S; 
V'mccnt. Ses deux camarades fe lunverent. |acob{èa 
fbutint Icul le TOmbat pendant treize licurcs, coula 
deux des vaiiTeaux ennemis à fond, endommagea 
beaucoup les autres, mais réduit à trots ou quatre 
hdmsmài&Xk bord, lexefte ayant été tuéon bleflè» 
& cinqinnte des ennemis a*étant jettéa dans ûm na- 
vire, il mit le feu aux pondres, &ûnta avec eux ; te 
fracas fiit fi terrible, qtt*im des navires hollandois fut 
dépifttéy& ^^.aiitteiiaDqQa découler jifondpar 16 

Ce 
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poids de quèlqaes gros canons de bronzet^oifàuterenir 
enrair & tombèrent fur fon pon^, tous les autres étoient' 
dans un très-mauvais état. Plus de quatre cens hommcs- 
des ennemi- périrentdans ce combat. Cette perte , loin 
de dimi riiicr le courage des Dunkerquois , ne fit que les- 
animer davantagepour venger leurs compatriotes. Les 
fieurs Wand<iwalle pcrc & fils équipèrent dix -huit" 
▼ailTcaux, qui joints à d'autres ilrcac plus de iix ceni 
prifcs, dont fix vaiflèaux de guerre de la preimere force ^ 
des fènksprifes faîtes parquatitdè^vaâKaoxdeWan* 
dewalle» Is dixicnie qiu en an soi d'Eipagne 
montoîeàplos de cent mille florins; &malgr6]âefta* 
im des Hollaiu)ois<]iii bloquoient toujours le port dans- 
cette guerre, lesCorôircs de cette ville ruinèrent leur 
pêche & leur commerce* £n 1626 , le profit la courfe* 
fut évalué à plus de dix millions. En i62p,le8Dunker^ 
q\mh enlevèrent quatre-vingt-onze ^':ai^^eaux riche- 
ment chargés , fans compter les rançons & d'autrci- 
bâti mens qu'ils brûlèrent en Norvège 6c ailleurs. 

Mathieu Rombout dunkerquois, vice-amiral des 
E{|:)agnols , combattit i amual Pierre Hem; ce dernier 
perdit la Vie. iUut très-regrcttc des Ilollandoiî. Ceux- 
ci Bâchés de leurs pertes continùelles , après avoir privé 
de lès emplois le Tice^uniral Drop qiii commandoit 
devant Dunloerquè» augmentèrent Isiur flotte ful^î^ 
^trè -vingt vaUTeaiot pour le bloqjDer entièrement'; 
nais s'étant approché trop prèsdné»rtdeMardSck>]^ 
onon iitïiir cette aimée un feu ii bSen dingéi^a'dle 
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{fut obligée 4e & retirer après «vojrbeancoupibufkrt. 

La guerre ayant été déclarée en 163J, entre b. 
Jrancd & FEipagne , les Dunkerquois enlevèrent 
d'un feu! coup quatonte ^^i^^ca^x François chargés- 
devin, jSc quelques jours après le capitaine Nort-, 
man en prit omc autres. L'amiral Coîaert Dun- 
kerquois, comïnandant dix-ièpt TaiiTeanx de guerre, 
brûla près de cent cinquante buflcs lioll indoifès con- 
voyées par mic êlciidrc, Tainiral fut Jui-mcme brûlé, 

le vice - amiral fut con<}uit à Dunkerque. Une des 
prilèi les (dos cofiGdérables liit ceUe.de ce Baaeax 
-pinte fîaflçds oomnié ki Loajtrp>moneè àe dk;huit 
-pnces de canonti lequel ayoit pris dix-ièpt navire» 
wsk caillés il fond» 4e. dant.il mit retké les. 
tStts les plus précieux ; on y trouva entr^ancres dis- 
fept miUe florins, fix mille piaftres, cent vingt-detiip 
livres péfànt d'argent en llnç^ot , un cof&e p4eia dd 
yailTelie d'argent, & beaucoup de pierreries. 

En 1636, ledit jColaert prit &conduifit à Dun- 
kerque Famiral holiandois Hmitcbeen ou Jambc-de-bois^ 
Ce Colaert a fervi TETp^^ne trentc-fix ans, a pris 
aux ennemis cent neuf navires & vint- fept vaif- 
ièaux de guerre > & kor a enlevé plus de quiniecena 
pièces de cànon dans difféiw combats \ il fat bleffi 
âbcrlèpt fins ailes dang»«|ilaiieiit;U mourut k Duo? 
Jten]ueta j<^37. LegràndnomfafedeprilbnniersqaW 
«Benoit oCcafionna la pefle dans cette ville ; elle y iit 
pélkgmid nombicde pecibiiiies» U coinfe ikvocb 
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£bit tofi jours les Armateurs» tmdgré une elbdre qne 
comnisuidoit ramiral Tromp pour bloquer Ie|x)it. Ea 
tâ^Ot on s^grandk Tenceintc i]e la boflè Ville pour 
y loger la quantité d'habitaos qu^dle.ne pouvoic plus> 
contenir , tant les annemeos qiÀ»^ y Mbit attirojent: 
de monde. 

Ce fut en lô'^i , que Dom Pedro de Léon , gouver- 
neur de Dunkerque, obligea le vice -amiral Mathieu» 
RomÎKîut de (brtir du port avec fon efcadre pour 
aller au fccours des Efpagnols iors de U révolte div 
Portugal Ce gouverneur , officier gàiéral des troupes- 
de terre» ne connoUToit pas la difficulté depalTer à 
travers felcadre fupérieiire des ennemis» qui étoit 
entre Graveline & la V2U0. voulut pas écouta* 
les leprèftaCatioQS ât Romboiit»quîfi3ftéd*obétr,{ut 
tottu comme il Favolt prédit ,& tué dans ce combat 
après une réfillance des plus opinàtres. Une partie de 
fon efcadre futprifc, & Tautre mife en fuite. Sa mort 
fit autant deneirr; mix Efpagnolsjquedeplaifiràlenrs 
ennemis dont il avait été la terreur. Unde/cendanten 
ligne directe de cet amiral Rombout a fait deux caai« 
pagnes fous mes ordres en qualité de pilote. 

En 16+2 , Jofeph Pieters, vice amiral »re trouvaatr 
avec cinq vaifleanx & une barque longue dans la rade 
dé Vivaros en Efpagnc , y fhtattaquéàonieheuKsda 
inatin par vingt-quatre vaiflèaox IhioÇois Ss huit ga- 
lères» dont l^unîrsl François de ibbcante-fix pièces d« 
'mm fkt ii maltraité) fiit oUi^ de à ictm 
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lie combat ne celTa que par la nuit, pendant laquelle 

Oe Dunkcrquois fc retira avec fes fix bf\timens. 

' En idfî , les François a!:taf]iierentlcrr)rt:MarJ!ck^ 
qui capitula après fix ieniaines dciicge. Mais Je ^ju- 
verncur-de Ditnkerque ayant alTerablc tous les matelots- 
& quelqiîes troupes , le reprit pendant un€ nuit d'hi- 
ver. Il tut repris de nouvcaa par les 1 ranyoi* un i O^yô ^ 
s^è&un Çege de 21 jours. Celui deDunkeri^dilut 
Inniédtti^eineDt jle priocs deCondee^earenditmiiltre 
çn moÎDS cTuiir mois > quoiqu^iîfiiit. vjgoureuiême de& 
ibadtt par lë-iûaïqiait d» Lede ; qni fut obligé de capU 
tulèr ne pouvant être ikoora ni parniermpartetie^< 
il foriit avec les booaenis niîlitaiiei; . . 

En 1 6; s I pendant les guerres civile^ de FnuKCe» 
TArchiduc Léopold le reprit , & en rendît le gouver- 
nement au marquis de Lede qui ravoitiibieadéfeadif ■ 
^paravant.' 

En i<$j6 ,Ies Anglois s'unirent aux François & aux 
Hollandois pour faire la guerre à rEfpagne. Les Dun- 
kerquois jointsauxOrtendoi,"? prirent une flotte entière 
de quarante vaiiTeaux angloiâ, «Se peu de jour^aprci 
troite-trois autres bàtimens. 

EiÀ 1657 » le marécfaâl de Tuimie'aVec quelquâar 
ftojipes aUgtoilèâ erît le fott Matdick. Il le remitaojc 
AÈfgtoû quîy envoyatnt une flottechàrgée de qoan-; 
titède matériaux poortoifiercetfie-plSicej&la rendre» 
axquélque ibrte iiDpfenabl& Iliy aûreat quinze cen^r 
Hominei de msàSoL 

Ce 3. 
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En j6)8,lcmiri'ch:îl deTiirenne inveftitDnnkefi 
que, leRoi le joignit avec une puiliimtc armée. LesEfpa^. 
gaols fous la conduite de Domjuaa d'Autriche & du 
prince de Con dé, tentèrent de jetter dulècoursdansia 
place, mais ils perdirent la bataille des Dunes, &c le 
marquis deLede i^ouverncur de la ville , étant mort des 
blcfllircs qu'il avoit reçus , h garnifbn capitula le 2 ^ iûin 
après lix lèmaines de li.ge. Le Icndcm.iiu lu ganiiron 
elpagnolc fortit,IeRoi yentralemémejouraumatîn, 
& remit après midi cette place amc Angldis , aux con- 
rdîtioiu de laiffer jouir cetteTiUedetoasièspriTileges^ 
tinQ dans moins d^un jour elfe & vkTuceefllyemeiit 
•ibiialadioipiiiationdétroiicduronneff. LèïAnnatéurt 
^ Duàker<9ue Se d*Oilcade avoient pilâ;^2idsifté.|i 
.guerre plus de deiiic mîlte cinil cens vaiifeâux. Lei 
Anglais firent conftruire une forte citaddDé à U place 
du fort Léon 9 & fortifièrent beaucoup la ViUei qui fut 
vendue aux François en 1^62, pour une fomme de 
cinq millions parla négociation du Comte d'Eflrades. 
Le Roi y fit ion entrée le 2 décembre.y maintint les 
privilèges, & accorda une franchifè pour tout ce qui 
cntroit dans ce port ou en fortoit. En i66ytOn tra- 
vailla à de nouvelles fortilications de même qu'à Is 
citadelle. En 1 680, on jctta les fondcmens du fort 
Risban,du fortVerd,&dc celui de Bonne- efpérance 
au bout des jettéesjqui furent perfcélionnées 6c piO' 
longées très-avant dans iamer. X^Roiyvintlôuvei^ 
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yoir kft travaux qui .dureienr dix à- (me aiuL Le 
feaflîaiîit confirait en 1686; 

En id88, la France foutinr la guerfè contre tel- 
Hollandots, les Anglois & les Efpagnols , pendRnt 

laquelle les Dunkerquois armèrent en nfîdir iblemenr. 
*En i jSp» M. Ba-t cf argé d'efcortcr une flotte dé 
quatorze vaifTeaux marchunds pour aller au Havre, - 
montoit une frégate de vingt-huitcanons j&M,For* 
binfbus Tes ordres une de feize , ils rencontrèrent deux 
vaifTeaux anglois de quarante-iiuic & cjuarantc-deux 
canons qu'ils eombattirent aiTcz long-tcms pour don-^ 
ner le tenu su» vaîileat» nnrcliaiidi de 1b rendre à» 
fenur deftiiiation>inais blefl&toindeiiz» & ayant per^ 
daoenirqwOTmtBliomiwdtkaréquipage&IeurgbÂtU 
meQsnlSsdelVivantà rarrieM^ilsfarentpris. La perte 
des An^ois fiit telle que le cômttaiulenient de leurl 
vaiffeaux tomba à un contre-maître, tous les oilîcicrS' 
tyant péri dans ce combat Les deux capitaines Fran^ 
çois s'évadèrent des prifbns d'Angleterre quelque* 
temsaprès. Le premier armaj& fit quantité deprifèi 
for les ennemis. Il détruifit totalement la pôclie des 
HoUandois, «Se fit une defcente en Angleterre vers 
Keufchàtsl avec fept frégates , y brûla deux censmai- 
ÈJOSs ^ ramena à Dunkerque pour ciaq cens mille 
livres de priib^ Quelques jours après , il forCit avec- 
trois fiégates, croifit duw le Koni, où il few^m 
d'une flotte hoUandoife eicortée par trois bitimeo» 
de ^oatOf comtnttit ces desnien» en prit on^À fit 
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prendre la fuite aux deiix autres après les avoir fort 
maltraites, il revint à Dunkcrquc avec toute la flotte 
chargée de bled, or^, ier & goudron, ^c. 

La France ayant fait adieter ime grande provifion 
de bied dans le Nord en .16^4., M. Ikrt eut ordre 
d'aller chercher avec fix frégates k fiotte de cent & 
quelques voiles. Cette flotte partie ibus rcfcorcc de 
trois vaiifeaux Suédois &Danbi8,avoitétéprire]e28 
juin prèi de Texel par le cootre-amiral de Fii&Md- 
de ^rr^x» commandant une eicadce ds huit VulTeaiix 
de guene; mais le 29 juin» M. Bart ayant déccnivert 
cette flotte» attaqua les HolfatodaÎB avec tant de bra- 
voure , qu'en moins d'une deïni'lieure il 8*empara dè 
ramiral de cinquante -huit canons, d'un autre Ijâti- 
ment de cincruante & d'un de trente-ïix ; les cinq au- 
tres furenc fort in.iitraitcs, & fe fauverent. Il reprit 
toute la flotte y il conduiiît à Dunkcrque les trois bâti- 
mens de guerre & trente navires; lereftc de la flotte 
rehicl.a en divers poris de France. Le contrc-aniiral 
mourut de lès blejOTurespeu après ion arrivée. Ce fer- 
vice rendu à fa Fkance dans lé tems d*iuie diiètte de 
bled extraordinaire» engagea le JEloi à donner des 
lettres de noblefTe à M. fiart» qui avoit été honoré 
de la croix de ùfist hom go^que-teou aTant pour 
d'autres -exploits. 

Le it août 16^ y les ennemis, au nombre décent 
quatorze voiles ibus les ordres de l'amiral Barcklai» 
ti^ntmit k bombardement de k Tilie, ils y envoyè- 
rent 
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rent piuileurs brûlots cliargés d'artifices pour brûler 
les forts & les }ctties,raais ils furent rcpouffcs par le 
feu bien fervi des forts , & par l;i vi£;i lance de M. Der- 
Tingue qui cûniiiiandoit h marine, «Se fortit avec plu- 
lîeurs cliaioupes pour accrocher les brûlots chargés 
d'artifice» 6c ûncés contre ks ibrts & jettéei, &poi]i 
4e8 éloigner de leur direâion en les remoriiuantdaQS 
des endroits où ils bruloient fims Siire de naL M. Batt 
commandoic au fort de BoQne-ËTpérance » M. de 
Sainte-Claire au Château- Vcrd. Les ennemis jettereat 
plus de mille deux cens bombes & quantité de cai> 
calTcs, depuis huit heures du matin jufqu'*à fept heures 
du foir, fins Hiire aucun dommai;e:dix bombes tom- 
bèrent dans le Ri?ban, elles y tuèrent un otiicierjune 
autre bombe qui tomba dans le Fort-VLid n'y lit que 
ion trou; une des frégates ennemies étant échouée 
Fur un banc k maréc-baffe M. Derlingue y alla avec 
iès cliaioupes , en fit l'équipage prifoonierj & y mit 
le feu malgré le canon des ennemis. Cette expédi- 
tion coûta beaucoup aux ennemis ùaa profit. Dan* 
née précédente ils avoient tenté la même entreprifè. 

'En lôt^i M. Bart (brti de Dunkerque^prît dans 
le Nord une flotte holkndoiiè de cent ÎIx voiles » 
dont il en rançonna (bîxante>uoe>après avoir enlevé à 
Tabordage cinq vaifTeaux de guerre qui Tefcortoient; 
11 fr.t fiit chef dVfcadrc en i (^97. II partit le f fep- 
tembrc i6p7 avec lix vaifTeaux &, une frégate, pour 
jianlpoiter k Prince de Conti en Pologne } maigri 

Dd 
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une efcadre ennemie très-fupirieure qui ne put i'eiï- 
tamer,il arriva a Dantzig le 26 , &, ramena ce prinœ 
k 1 1 Novembre fuivant à Dunkerque , rien n'ayant 
répondu aux efperanccs que les Polonois avoient fait 
concevoir à ce prince. Sur ces entrefaites, la paix fut 
coQdae à Riiwkk ; pendant cette guerre, les arma* 
tcan de Dunkeique «voient fait pour phu de vingt* 
denx mOlions de prifès fiir les ennemis. 

En 1701 , h guerre & raluma; on eonllrailîc fo • 
F ort-Blaoc M. Bart ayant reçu les ordres dViner 
une efcadre, s'y appliqua avec tant d*aâivlté)qu''une 
pteuiéGe le mit au tombeau le 27 avril 1701, âgé de 
cinquante-deux ans, généralement regretté. Son fils 
André fuivit les traces de fon père. Te diltingua fous 
M. de Saint -Pol qui commandoit une efcadre dans 
le Nord, 6c fous M. de Forbin, qui remplaça 
M. deSaint-Pol ,tné en iroy dans un combat oùlea 
vaiiTcaiix qu'il commandoit eurent tout l'avantage. 
M. Bart, par fès fervices, pan-int au grade de vicc- 
nnîral» 

En 171 a, la paix étant fiute»ond6mo]jtle8éduft8,' 
les forts & les fortifications de; Dunkerque. fendant 
cette guerre, ks Dunkerquois y ïunenerent mille fis 
cens quatorze priftt, qui ont produit plus de trente 
mîllioiis, fins compter celles qui ont été conduites 
en d\u!tres ports de France. 

£n 17 14, on creulà le canal &|eportdeMardick, 
pourdonuaerrécouIciafiQt aux eaux dit pays. Ce port 
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eft à une demi-lieue de Dunkerque à Vonçû , du côté 
■de Tancien Mardick. On y fit deux éclufes pour pou- 
voir y paiFcrdes navires, mais en i5i7 on dctruifitla 
grande, & on ne confcrva que la petite de feize pieds 
pûiif iccoulement des eaux. Par ce canal qui abou- 
tiiToit dans Dunkerque l'on contiima le commerce; 
mm à grands frais > 6c maigre toutes les oppofîtions 
<let Anglois. On avok jètté un bàtardeau ta tth» 
ver«dapoit> entrek vil(e'& 1» dtaddUe; niais lu 
gros tems ayint pouffè avec violence les eatix 4e Ift 
mer) il fe rompit la veiDe de Vm. 1720» Se fût eni« 
{KHté tout-h-coup. On commença k y oav%iier, on 
lit des forts & des jettées en fafi:inage en I744>> & ■ 
Ton entoura la ville d'un rempart de ^2on; mais les 
forts furent démolis à la paix de 174-8. Après certe 
paix, on fit une cunette pour récoulement des eaux 
des fofTés de la ville qui s'y corrompoient. A ia der- 
nière £^ierre, on rétablit l'éclufe deBerciies, le baf* 
fia, 6i Ton cûnitruiîlt des forts enfalcmagc au bord 
de la mer; mais à la paix, on a démoli les forts , le 
baOïn & la conecte* laifiant fiibfifier Tédnlè de Ber- 
gues pour réeonlement des eai»; 

Les^SeptembfeàneuflieuresduaadnayantdeDz 
tiers de flot, âcles vents anfiideftfbiUes» f^ppardllat ~ 
de la rade de Dunkerque pour letonmer à Breft par 
la Manche. Nous gouvernâmes d^abord au ouefl* 
qoart-nord-oueft & oueft-nord-oueil pour fortir de la 

eid6>9iii iè tcraine à Tea Se k roueft par ks pointer 
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du Brac. On connok qu'on eft li Toucft d:i BraCy 
quand on a le clocher de petite Sainte par la balifc 
de Mardick, de môme qu'on fiiit cnfon cft à Tcft 
du iirac, quand un a ic Liuclicr de iainte Cadie* 
rlne par les tours de Bergues. Lor%*oa eft fi»tti 
de la rade par la paiTe de Toueft qn^on veut don^ 
aer dans le pas de Calais, il faut gouverner au oueft* 
Bord-oueft&nord-oueft-4)uart-oueft> pour éviter 
le Snow , banc qui aiTeche , & qu^ faut laillér à bas- 
bord, il ne faut pas non plus gouveraer plus nordque 
k nord-oueft-quart-oueft,de peur d'aller chercher- le 
brcban,où il ne rcftc que trois pieds d'eauàbaflemer 
en Certains endroits; mai? on ne court aucun rifque 
en gouvernant an oueft-nord-nucî t & nord-oueft quart- 
oueft. Vous connoi{re2 que vous êtes en dehors , c'elt- 
à-dire, à roiicft de tous les bancsjlorfque vous a cz. 
la tour de S. Georges qui eft platte, par une pcLice 
dune qui paroît comme une Kle, ou bien lorfquc la: 
grande tour de Gravdines vous relie anfud^quart-fud^ 
oueft du compas. Jétois le 24 ^ ^lûdi dans cette po- 
JitioD, le vent étoic foible» maïs ayant le ju&nt je 
fàiibts du chemin. Les marées font de douze heurev 
à Dunkerque» de onze heures & demie à Calais, & 

' de trois heures dans le milieu du pas. De midi k fi:c 
heures je fis route à Toueft, toutes voiles dehors , les* 

• vencs toujours de la partie du fud cft foiblcs. A {]x 
heures je rele%'ai le cap Grines au fiid , 4 degrés oueft 
éu'twce de tfois lieues». 6c k château de Douvres a^ 
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isomà'not&oadt, diflance de quatre lieaes» <roù jè 
pris mon i^oint de dcpart , gouvernant ati oucfi-qaarC* 
Âld-oiieft& oueft-fud ouert. 
Le 2 j au point du jour j'etois à cirlq h'eues de Ja 

côte d\\nqletcrre,& par mon eflimcjcdevoisenctre 
à huit lieues; le flot que nous avions eu depuis fcpC 
heures jufqu'a minuit nousavoit ^ans doute jettédana 
la partie du nord, A m'idWe cap Beahey-bead (a) à la 
côte d'/\::; Icterre me reftoit au nord du compas, di(^ 
tance de tiuauc lieues 6c demie, 6c j'obièrvai ly dc^és" 
^2 minutes de varJatbn. Depuis midi jufqu'à deu^c 
heures, les vents de la partie du fiid'fud-oueiiroibles^ 
je gouvernai à Tooeft^ à deux heures les vents vpnt. 
paifô à Foued, & lanwée aitanc de jdàtit; je mis ter 
cap au iiid»iiid-ouefl. A fîx heures je rele'.-ai le cap' 
BëUiey au nord^ord-efl, diftanccde hait lieues. A' 
ièpt heures ayant calme plat 6c flot, je mouillai une* 
petite ancre par 26 braflcs d'eau fond de gravier 6e 
coqui!!e5 brifces. Je fis enfuitc jetter le lock, qui me 
fit connoîtrc que h marée Tnifoit troi=; nneudî. A i r" 
heures les vcntj nu fud-fud-oueil,je lis appareiller 
gouverner k Toueft-. 

- Le z 6 il midi je reconnus la pointe de Ijarileur qm 
me reftoit au fod-oueft-quart-oucft, diftance de lèpf 
lieues. J*oblëfvai ;o degrél de latitude, 6c j'ctois par 
t^DiB degrés 18 minutes de différence occickntale du' 

(a) L« cap Beahey fur la dite ÊB^tiUt (ft lO-Bftne qui te OfSslfê» 
M*i fur la caite 6aoçoi(e. 
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méridien de Paris. De midi à j lieures , les vents an fiid 
ailùzfoibles, je gouvernai au oucft-quart-nord- o ueft 6c 
wa oueft-Aord-oueft toutci ftSkM dehoxs. A ; heures 
nyant commeDcemeot flot» je moiûllai nneanoek 
touer par 37 txnlfesïfaiiy fbad de petits cùUouz & co- 
^(iiiUages. Etant mouillé «le cap h Haguemerelbttav 
fiid-fiid-oueft $ degrés ouelV» difbmce de fîz lieuei. 
La marée &iibit doq nœuds à iêpt Jieiiies & demie. 

A 8 beoies mon ancre s*étaat rompu par le miiieH 
■de la verge, j^appareillai toutes mes voiles en virant 
en même-tems mes grelins. Je gouvernai au ouefi:- 
^uart-nord-oueft pour prcfenter le cap au courant ; à 
lo heures je gouvernai au ouell-nord ouefi: <Sc nord- 
ouefl-quart-oueft pour ne point approcher les cafquets ; 
à minuit ayant bonne connoifTimcc des ïcux des cal^ 
(pets, je gouvernai au ouell-nord-oueftjà 4 heures 
je mis le cap auoueft*ibd-oaeft» & à 7 lieures les 
vents au iiid-eft je fis gouverner au fiid^nieft pour aller 
attaquer la côte de Bretagne. Le 37 à midifobièrvm 
49 degrés 30 minutes delatitude 9 èc f étois par 6é> 
.grés 3 minutes de longiitade» Le même jour j*obièr- 
vai au lever du folei! ip degrés 4f minutes de ^afia- 
' tion. De midi à 4 heures je gouvernai au fud - oueft» 
les vents au fud-eft frais, la mer belle. A 4 heures 
voyant la terre que je prolç»n^eo!3 par ma route, je 
tins le plus près pour la reconnoître avant la nujt. 
A 6 heures je relevai la plus grofle de icpc illes au 
iud:lùd-dc« diftaoce de quatre lieues^ je mis is 
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DANS LA MER DU NORD. zif 

cip à roiwft«6e fy c^veniai tout» h nuit à petkea 
Yoiles. 

Le 29 à çmq heures du matin je ièrrai la tm; k 
fept heures j'étois nord & fud d'Abréviack. Jecontinini 
à filer le long de la côte,je domm àneufhetmdans 
le Four, où trouvant les vents contraires je louvoyai jirfi 
^'à onze heures que le flot me força de mouiller une 
petite ancre par 26 brafles d'eau, fond de gravier» à 
une lieue dans le fud-oueft de la roche qu'on nomme 
fe Four. J'appareillai à cinq heures après midi, maiff 
la nuit m'obligea de mouiller au Blanc Sablon. 

Le 29 à fept heures du matin, les vents de la partie 
du fudfoibles & variables , j'appareillai & paUai encac 
jolant entre la grande &c la petite Vinoticrre. Je raouil- 
lai en la rade de Brcft à fix heures du fou , &c le len- 
demain moa Bâtiment entra daos k port pour d6- 



2.l6 



EXPLICATION 
Jki termes de MarJne àmu cette JRelatieiL 

A. 



J\ c c 0 R o s (d'un base) , ce font les bords ou Ics cxiréraiCéi. 
AFrovacsBs, c'eft arrêter nn TaifSsau jnr .deux tnaei 

oppofées. 

Au£N&a, c'êH baUTer quelque chofe. 

Amcragb, c'eft on mouillagei ou un endroicob os petit 

jeuer l'ancre. 
Ahs%t enfoncement d'unendroic de h cote. 
Affareiller, c'eft teveries ancres & mettre à la voîlej 
Akiimer, c'ed arranr^^er avec ordre le left,Iet vivres» & 

la cargaifon d'ua bâtiœent. 
AftBivBif, reft ohék an vent en t'éloîgnaot de la fa'gnft ^ 

du plus près. 

AuBO N i> 2 a une roche , une pointe ; c'efl lui donner du tOttr« 
ÂftTiMOM, c'eft le mât de l'arriére. 
ATTAQ.UEU LA TBBB&iC'eft t'eoappioclierpaiiriBreMii» 
Doitre. 

AtTia B«, c*eft l'aranicher d*aiie terre»& linootiiwitne 
en revcnukt d'un voyage. 



LISE, c'efl un bâton ou une perche qui déûgBc on dao- 
ger fous l'eau. ^ 
Banc, c'efl une dîévaiidn dans le fond de b mer. 
BAKQ.U1SE, c'cù. uo aiuas de glaces moyennes ôi flotuntei. 
Sabbb (faime)t c*eft le lieu oft Vofi garde les poacbei. 
£aiijie, c'efl un banc de fable à l'entrée d'un port, fur 

lequel il y a moins d'eau que dans le porc, 
Bas -BORD, c'eft le côté gauche du vaifleauen regardant 

l'avant. 

Basse, c'tll un danger à fleur d'eau. 
Baturs, c'eft uu daoger foui l'eau. 
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DES TERMES DE MARINE, zii 



BlïE, c'efl un grand enfoncement dans les terre». 
Bekn£, mecue pavillon ta bërac;c'dl plier le pavilion ôç 
le biffer. 

BoiriK, c'efl un bois ou tooneaa flottant|fiiiiidi|ael'cii> 
droii où l'aocre efl modllée. , . 

BsâtsSt one meTort de tmq fiedi de loL 
SBisAM»,€e foocdes rocbeitoa aunes dn^en Ar kfi|acli 

b mer,fe brife. 
hKVior, c*eft on bAtiraenc ditiié d'iitifieeiL 
Brvmb» blooillyd é|Mii. 



V^AB-iE, c'eft un gros cordage qui retient le vaifleau par' 

le moyen de faocre; 
ClVtujRE OU Encablure, c'eft It loogtiew d'ttO cable 

ou de cent vingt braïTa. 
CijoLBx, c*eft faire toate en craTcn par le noyeadv 

courant ou âe la rr-.rirîîc. 
Camot, c'eil un bâtiroeot plus i>«tit que la chaloupe. 
Caxxvbx, c*eft chauffer, calfattr & enduire la partie dn 

bâtiment qui doit être fubmergéc. 
CiRcvcSiCe font des cordages qui fervent à ferrer voiles, 
Cbaloufe, c*eft un petit NtimeDC qui Tercà porterie cb* 
ble & l'ancre , Ck ferc aux autre s bcTuins d'un vaiffisBU» 
Compas, Compas j>£Rout£, c'eil la bouflble. 
CoErs-MORT, c^eft nn point fixe i terre ou en mer, qui 

fert A amarrer un bâtiment, 
Côtoyer, c'eft faire route le long d'une côte. 
Cour-i>£*MEK, c'eft une grofle vague quife brife contre 
.lebfttineoL 



GXADé, fe dit d'un bâtiment que la force du vent a 
âoigné de Mne» 

Des a rp ottrcher, c'eft lever une des ancre?. 
DBSEurABÉ (Ârr) , c'e/l avoir fes voiks , fet manœuvres ,oa, 

ftf mica coupés par lecanon. . . 

Doubler uni xoche, une pointe, c'eft h ddpalTer. 
Dbxssb» c'eft on cord^g^ oui icit k biflèr ou k élever. 




C. 




D. 



3i8 EXPLICATION 

tlcUoi-zR, ccd toucher & relcr en ua etuboit fantt' 

. ji'em pour- faire Romt le bàtimeac 
Bmcablvre, c'e(t la loaguedr d'an edile. 
Établissement d'un pout £/< des marges daNJ 

UN p o E T , c'eft t!heure à laquelle il eft pleiae • tact 

dans les nouvelles & pleines lunes. 
ÉviTXii, c^eft ptéiênter It proue au veut oa è h naitfew 

Faire de l'eau ou avoir une voie d'eau, c'eft 
iDffqe pu vétu.lioa piracciiaat l'eii pénecrî dans 
lé bàtimenc. 

Faike teste, fe die d'un bâtiment ^prc^avoirmopit* 

le tourne la proue au veoc ou a la mirée. 
FiLBR Dg CABLE, c*eft «u llcher,ea mettie dehan ime 

plus grande longueur. 
FloTi c'e[l le flux ou la marée roontame. 
FoCBi VoUe criangulur* qai dl en avant. 
FoVRKERt c'eft garnir un crible de petits cordages ou de 

toile pour qu'iloeVendommagepasparlefrotcemeiic. 

G G. 
ÀUDB-coTB. un bitimeot armé pour défendre 

les côtes âc empêcher la contrebande» 
Gis SB MENT uunc tcrn, c'ell fa fitUât^oQ. 
GotTLBT, padage étroit encre deux terres. 
Grain, c'eft un vent pluvieux; & mboieiltaflié* 
G B A F I N s , ce font des crocs de fer. 
Gbbli c'ell un cordage moiodrc 9U*i» cable. 

H H. 
AUT FOND, c'tft une élévation du fond fur laquelleil 
n'y a pas aflez d'eau pouc faire tiotter un navire» ' 
HissBR, c'eft hauflèr, élever quelque chofe. 
HoNiBR, ç'dk la voile ao^defluB de la huiw^ . , 

IntbrioMi flavire éti^o^er qui fraudcw 
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D£S T£RM£S DE MARINE. 219 
Jtf liMTi c^eft le icfinz, ou h naràe defcendiotew 

T ^ 

X-, A îi z , c'efl la vagae. 

LATiTUDKfC'eft la quaniitt^ de degrés doDCon dléioigAé 

de h ligne éeoinoxîtle. 
Lit s B MARÉE, c cfl la trace q u e faiclecouzoïicoti hnt- 

tée fur la furface de la mer. 
LocKoaLocH, c'efl un inftrumeot pour mefurer le che* 

min que fait un bâtiraenc. 
LoH G I T u D E , c'efl la quantité de degrés dont 00 eftékûgDtf 

d'un premier méridiea. 
LoVTOTBK, c'efl: aller an plus près fartes det» boidit 

\yr ^' 

JN'l AIE (r; «r mâle) , c'eft une RrofTe mer. 

Marier oss creliks, c'eft les joindre, eoforte qu'ils 

ùSBtat fmee enfemble. 
M *:îner, c'eft le mouvement du flux & du reflux. 
IdaTTKB A LACAfEi C'efl ne mettre dc ia voile que pour 

IboteRirim bâtiment dans nne tempête. 
Mettrea l'autre 310RD, c'eft virer de bord. 
MaTTKfi LscAF, c'eft préfcotcr la proue vers on point. 
Alovxiiax, ç*eftjettcr ranoe. 

n . ° 

\y RiENiER) c'eft difpofer ks voiles pour recevoir ie vent. 
P ^ 

X AKME (mtttre en panne), c\{i dirpofcr en même- tems det 
tnxiles pour marcher & d'autres pour iccaler»de fii> 
con qae le bâtiment foit airlcé. 

Passe, pafTzge. 

Pic {étn àph), c'eft lorfqne le cable d'an wîffeaii nooillé 

efl pour ainfi dire pcrpcndiculiire. 
PiLOT ou Pilotis, pieux de bois çofoncéâ dans l'eau. 
Pop p a» c*eft l'arriére du bâtiment. 
Pkbndrb les kis, c'eft. dlnuDuer nae certaine partie 

d'une voiîe. 



220 EXPLICATION 

Fftis, (plus prés), c'eîl h ligne qui fjît un bâtîlBeMj qol 

tient ou ferre le vent k pitt& qu'il peut. 
Frouc, c'td l'avauc. 

R. 

Ras de ma }< £ £ , ce foQC des bouillonnemeas & tourbfl* 
lo s caufés par det counuu diSiteliffi on ptr lè 
voifinage des roches. 

Rade, endroit où un bâtiment peut mouiller. 

Kafalle, boaffée de vent fubic & violent par rtpitWeMt 

Ranger l'N rocticr, c'ed J'approdier ptr fa rotttcs. 

R £ CI F , danger fous l'eau . 

Kbieveu, faiue un kelbvement, cfeft voir à quel 

air de vent rede une roche, &6 
Remodx, vmz (Rai de marée.) 
Koffiis, c'eft le monvemeac da lifttii&eiitdm le fent .de 

b largeur, 

S. 

S Ain; Saine^ fe dit d'un rocher, d'une CÔie dont Tap* 

proche n'eCl pas dangereufc 
SfiC, (être à fte) c*eft d'avoir pcûnc de voile. 
SOMOEK, c'cll voir combien il y a d'^au, cequilèfall 

par Je inoyca d'une corde <& d'un plomb. 
SraiBOKOt c'cu le cOtd droit d'im vaifleaii. 

T. 

Ta I l t e • h e r , c'ef^: îa partie de l'avant qui coupe Peaa. 
Tangage, c'ell k mouvemeac du bâùmeot danslefeaf 
4e fil loanev. 

V. 

V^AEi ATtoN, c^eft la dédioaifoo de l'égaiUe aioeotéei- 

Vent- ARRIERE, (tfivfr ) , c'eft avoir le vent en poupe. 
Vi&£UDs aoED, c'eft tourner levaiilèaa pour changer 
deiome. 
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